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La prison | Présenté αὐ conseil des ministres par M. Rocard . 
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le projet de rénoration du sertice public prétoit | οι Conseil constutionnel 


MM, Jeam Cabannes, Maurice Faure et Jacques Robert 
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Société générale: l'armistice 
L'attaquant principal de la banque privatisée, 
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: M. Michel Rocard a pré- 
senté, . mercredi. 22 février ᾿ 
‘au conseil des ministres, 
une longue communication . 
sur la rénovation du secteir. * 
re Le premier ministre. 
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PAGE 22 
L'ENQUÊTE : 
Douaniers sans frontières 
PAGE 29 
ic - siounelle, décentralisation des Les choses vont donc aller lente- 
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deux ans. Que cherche donc le 


E Cest que le maire de Conflans- premier ministre? Quand on lui CAMPUS 
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saille et parfois de sa médiocrité, d'abord un réflexe de défense des d'un deuxième 
Ja règle d'or or est d'abord de ne pas agents de l'Etat τὰν 4 
Mure et ensuite de donner à Pages 13 et 1 
la négociation une place essen- ALAIN VERNHOLES. 
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| ty on : un ποῖ et sa ie | 
Francisque le Bel 


Elu conseiller municipal de  goguette « dans les brumes croix- 
ἢ on en 1950, maire depuis roussiennes » au sortir de la 

1976. M. Collomb sollicite un TR Frédéric Dard « maître à 
troisième mandat. À soixante- “14 soon d'une fine équi L 
dix-huit ans, « Francisque le (nb à l'en se ὩΣ 
Bel» n'entend er la nn Rae les demoi- 
place : « Que les dauphins seiles aux rideaux de la salle de 
dauphinent, dit-il, moi je n'ai bal», étaient voisins C’est dire 


La Corne ne Dame 


ère plan ir iranien .. ΧΗΣ Rushdie 


.Eès rélasions entre l’ ‘Europe ue centaines de milliers d’Ira- moyens de répression dont il dis- 
occidentale. et l'Iran se sont vies, a été imposante. Elle a pose, ne craint aucun bouleverse- 
lencore. tendues, mardi ‘cependant manqué totalement de ment intérieur. Dix ans après la 
21 février, après-le dernier en Spontanéité — les participents révolution. la République islamir 
date des des épisod, fsodes de l'affaire “avaient Été amenés sur place à que est solidement installée et a 
-Rushäie, à savoir le rappel ‘bord d'autocars mis à leur dispasi- toutes fes ap apparences Lo gites 
À bassad irani tion per les comités islamiques de d’un Etat centralisé et sta 

es ambassadeurs ἐγαΜΙ ΕΙΣ quartiers — οἱ de la ferveur popu- Force est cependant de consta- 
dans la CEE. A Paris, \airequiivya dixans,avaitporté ter que les dirigeants islamiques 


TM: -Miterrand a dérioncé le au pouvoir l'inam Khomeiny. sont toujours profondément | PES Jini mOn travail. » que + Mer Ρ rancisque, déjà 

du | + dogmarisme » et la « vio- divisés sur les problèmes fonda- | --------ς--ς--ς-ς---.------ marié οἱ er ταυδῖ, 
‘Lence » comme «mal absolu"s. En botte à de multiples diffi- mentaux de l'économie et de la | LYON NE api ds Rsques Pris 
cultés quotidiennes, le peuple ira-  bojiique. En réalité, il n'existe | de notre envoyé spécial fine équi Vie Coté des Fédé. 


2 ————————— nien n'est plus disposé à accepter un appareil d'Etat unique 
TÉHÉRAN . .. -"- les mcxifioes qui out 616 jnequ'à ah piurenrs δαδισοα de pouvoir 
de ñotre envoyé spécial | présent consentis par nation8- concurrents dont le comporte- 
--Ἕ-----..ς.. rap q de la Late ment amarchique ἃ fini par créer 
- ἀξ à mesures une crise institutionnelle qui para- 

Les cérémonies pour le dixième ἃ remédier à la dégradation Iyse le pays. Pour reprendre la for- 
anniversaire de la Frot ie constante de son niveau de vie. mule d'un intellectuel proche du 
mique se qu une D'où les nombreuses références régime : « Nous sommes dirigés 
relaive: Pr faites par les officiels, dans leurs par un gouvernement divisé en 
ds δ τα ἡ _ orts ts autori discours, à la « décennie de la plusieurs tendances qui font 
En fai, [5 peuple ne Late γνῷ reconstruction + dans laquelle, exactement ce qu'elles veulent 
ment pes participé aux festivités, selon M. Rafsandjani, l'Iran vient sans qu'il y ait un système de 


Francisque le Bel ou l’art si peu rations et autres lieux de mises en 
bugolien d'être grand-maire. Il train gastronomiques. 
faut toujours se référer aux bons Bien plus, le préfacier raconte 
auteurs pour savoir qui fut qui. Comment le Futur maire « avec sa 
Précisément Frédéric Dard, qui frime de jeune premier » fllait le 
était son ami et le reste, en écrit train à la patrouille loufoque, 
de bien bonnes sur le compte de + faux chaperon maïs vrai 
l'anonyme et suave Francisque public ». sachant bien qu'avec 
Collomb, sénateur ἃ peine cen- eux il allait toujours se passer 
triste du Rhône et maire si peu quelque chose dans Lyon. 
apolitique de Lyon. PIERRE GEORGES. 


portées contra l'ancien secré? 
taire général du PC Rudôtf 


Dans une préface au seul livre i jl 
on jure on 1952], ᾿ et a fait preuve, LE au long des des : coordination efficace. » k is conse δὲ à cet échevin Cour er l'article jure es suite So 
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? Le Monde @ Jeudi 23 février 1989 ese 


Etranger 


Les réactions aux menaces contre l'écrivain Salman Rushdie et la situation à Téhéran 
L’interminable lutte pour le pouvoir 


Le président Bush approuve 
la prise de position 
de la communauté européenne 


Après les anathèmes et l'indigna- 
tion, voici venu le temps du défi. 
L'Europe occidentale et l'Iran se 
sont engagés dans une escalade poli- 
tique dont il est encore difficile de 
distinguer l'ampleur. On estimait, 
mardi 21 février, dans les milieux 
diplomatiques français être désor- 
mais entré dans une phase « impré- 
visible », après la réaction « normale 
et attendue » de l'Iran aux mesures 
européennes de lundi contre Téhé- 
ran — re en consultation des 
chefs de russion en iran et suspen- 
sion des visites afficielles. La déci- 
sion du gouvernement iranien de 
rappeler ses ambassadeurs accré- 
dités dans les pays membres de la 
CÉE (le Monde du 22 février) est 
qualifiée de simple acte de «réci- 

té» dans ces mêmes milieux, 
qui attendent maintenant de voir 
quelle sera la prochaine étape s’il y 
cnaune. 

Côté occidental, l'exemple de la 
Communauté a été suivi, mardi, par 
la Suède (qui représentera les inté- 
rêts britanniques à Téhéran), la 
Norvège et le Canada. ces trois pays 
ont ainsi rappelé en consultation leur 
ambassadeur en !ran. Les Euro- 
péens ont en outre reçu un appui 
remarqué du président George 
Bush. Après avoir déclaré soutenit 
la déclaration des Douze de lundi en 
réponse aux menaces iraniennes 
contre Salman Rusdhie et ses Ver- 
sets sataniques, M. Bush a estimé 
que “quelle que soir l'offense que 
contiendrait ce livre, inciter au 
meurtre et offrir une récompense 

ur Sa réalisation ἔων profon- 
dément les normes d'un comporte- 
ment civilisé ». 

Principal intéressé dans l'affaire 
Rushdie — l'auteur des Versets σαι 
niques est sujet de Sa Gracieuse 
Majesté, — le gouvernement britan- 
nique ἃ demandé à l’fran de rappe- 
ler son chargé d'affaires et lc secré- 
taire de l'ambassade à Londres. La 
RFA, qui, solidement implantée sur 
le plan économique en République 
islamique, a pris une it 
pointe au sein de la 
savoir qu'elle était prête « à aller 
encore plus loin si les mesures déjà 
prises sont insuffisantes ». Le minis- 
tre ouest-allemand des affaires 
étrangères, M. Hans-Dietrich Gens- 
cher. n'a pas exclu que les Douze 
puissent avoir recours à des sanc- 
tions économiques contre l'Iran 
Téhéran ne retire pas ses menaces 
de mort contre Rushdie. 

Il semble que cette dernière éven- 
tualité ne soit pas encore d'actualité, 
si l'on en croit l’un des vice-ministres 
iraniens des affaires étrangères, 
M. Mohamed Djavad Laridjani. 
Celui-ci a déclaré mercredi que son 
pays paierait le prix qu'il faudrait 
pour obtenir, conformément à 1 loi 
islamique, le châtiment d Salman 
Rushdie. « Vous avons beaucoup de 
ressources et ce n'est pas le genre de 
pressions (les mesures de rétorsions 


Le cardinal Decourtray 
exprime sa solidarité 
aux musulmans français 


Entre l'affaire Scorcese et 
l'affaire Rushdie, le parallélisme 
était tentant. Le cardinal Albert 
Decourtray, archevêque de Lyon, 
n'y a pas résisté. Dans un communi- 
qué publié mardi 21 février, le pré- 
sident de la conférence des évêques 
de France souligne le lien entre les 
Versets sataniques, de Salman 
Rushdie, considérés par l'imam 
Khomeiny comme attentatoires ἃ la 
foi musulmane et le film de Martin 
Scorcese, {a Dernière Teniation du 
Christ, qui avait ét£ accueilli il y a 
quelques mois, en France notam- 
ment, par des tions et des 
violences des intégristes catholi- 
ques. 

« Une fois encore, cstime 
Mgr Decourtray, des croyanis sont 
offensés dans leur foi. Hier les 
chrétiens, dons un film défigurant 
le visage du Christ. Aujourd'hui, 
les musulmans, dans un livre sur le 
Prophète, les Versets sataniques. 4 
côté des réactions fanatiques qui 
sont, elles aussi, des offenses à 
Dieu, j'exprime ma solidarité à 
tous ceux qui vivent, dans la 
dignité εἰ la prière, cetie blessure. » 


Selon le Père Jean-Michel Di 
Falco, porte-parole de l'épiscopat, 
la déclaration de l'archevêque de 
Lyon est destinée «ἃ témoigner 
notre sympathie aux musulmans 
français - qui ont pu être « blessés 
e1 peinés » par le livre de Rushdie. 
« Quand le cardinal dir : « Nous 
partageons votre peine, en quoi 
-cela veut-il dire qu'il approuve 
» les paroles de Khomeiny ? » Et le 
porte-parole de l'épiscopat de ra, 
peler à çet égard la déclaration du 
Cardinal Decourtray du 17 février 
dernier : « Condamner ἃ mort 
quelqu'un pour un livre est tour 
simplement abominabie. » 


européennes) qui nous fera baisser 
les bras », δι} dit, ajoutant que 
« l'Occident ne doit pas se faire 
d'illusions. Nous sommes totale- 
ment déterminés à défendre la répu- 
1ation de l'islam et du prophète ». 

«Pragmatistes» et «radicaux» 
du régime islamique se livrent à une 
surenchère ouverte. Principal repré- 
sentant de {a première tendance, 
lhodjatolesiam Hachemi Rafsand- 
jani, président du Parlement, a 
dénoncé le « complot de l'impéria- 
lisme occidental » dont serait vic- 
time l'Iran et affirmé que Téhéran 
ne craïgnait pas les menaces. Dans 
l'autre camp, le premier ministre, 
M. Mir Hossein Moussavi, a accusé 
TEurope de « chantage» méritant 
une «riposte» et ἃ assuré que 
« l'ordre de l'imam [de tuer Rusk- 
die] serait sans aucun doute exé- 
Culé ». 


Facétie 
Jougosiare 


Restés silencieux depuis le début 
de l'affaire Rushdie, les - dirigeants 
musulmans modérés » ont fait 
l'objet d'un discret appel du pied de 
la part de Sir Geoffrey Howe, secré- 
taire au Foreing Office. Se félicitant 
de l’« unité » et de la « fermeté » de 
k CEE, ἢ & souhaité que Ja position 
européenne soit suivie par d'autres 
pays dans le monde, y compris par 
ces « dirigeants musulmans 
modérés ». Le secrétaire général de 
l'ONU, M. Javier Perez de Cuellar, 
vient, pour sa part, de se manifester 
par us bref appel à J'iran qu'il 
retire ses menaces contre Rushdie. 

L'ire iranienne contre les Versets 
sataniques n'en reste pa moins très 
sélective et n'avait pas encore 
atteint, mardi, la Yougoslavie mal- 
gré la petite facétie à laquelle s'est 
livrée un quotidien de Belgrade, 
Borba : publier des extraits du livre 
de Rushdie le jour même de l'arri- 
vée du président iranien Ali Khame- 
nei, lundi, dans La capitale 
lave. Εἰ est vrai que, dès le 
lendemain, le traducteur des Versets 
est « brutalement tombé malade », 
Interrompant le feuilleton. Mais que 
les lecteurs de Borba se rassurent : 
« Il ne fait pas de doute qu'il fie tra- 
ὅμοιοι) se rétablira dans les deux 
à trois semaines à venir, Ce qui per- 
mettra la poursuite de la publica- 
tion », précise un communiqué offi- 
ciel du journal. 

Le gouvernement néo-zélandais 
de M. David Lange, qui a su, en 
d'autres circonstances, se montrer 
très à cheval sar les principes, 8, 
quant à lui, clairement dit qu'il ne 
comptait pas compromettre les 
exportations de viande du pays vers 
T'iran et se mettre à dos ses éleveurs 
de moutons + à cause de menaces 
proférées à l'encontre d'un écrivain 
de Londres ». 


YVES HELLER. 


Les incertitudes de Pédition française 


graphique, Balland, Barrault, Belfond, 
Canope, La Découverte, Maren Sell, Piu- 
riel, Ramsay-Régine Deforges, Le Tout sur 
le tout, Verdier et La Revue d'esthétique. 
Des journaux ont signé l'appel : l'Express, 
Actuel, le Figaro, le Nouvel Observateur, prise. 
Le Point et le Quotidien de Paris, 
Gallimard, Grasset et Fayard se sont 
déclarés favorables à une coédition, si elle 
A CL À une Gus lus fan Bour- 
gois. Celui-ci a souli; que r de 
Salman Ruskdie était en cocon ὧδ baise. 


Les Versets sataniques, de Sabnan Rush- 
Φε, βέτο μι. 15 Se 


ivre, M. Chris- 
tian Bourgois, ayant décidé d’en suspendre 
la publication, d'autres éditeurs se sont 
émus. Es ont annoncé qu’ils étaient prêts à 
coéditer le livre de Salman Rushdie, le 
Cas où la pre française de l'ouvrage 
«serait effectivement suspendue». Quai 
Voltaire et Arkéa avaient eu l'initiative de 
cette démarche, avec l'Erénement du jeudi. 
Lis ont été rejoints par Actes Sud, Action 


Claude Durand : faire front contre Khomeïny 


# Qu'svez-vous pensé de Ia 
le bureau du Syndicat des éditeurs, 
dont le moins qu'on puisse dire est 
qe isait une extrême Pre 


- éditeurs français, vous 
vous en souvenez, on! lancé un appel 
au gouvemement, au que des édi- 
teurs européens, à l'Union interna- 
os des éditeurs. J'ai use 

‘ajouter : pourquoi pas 
T'UNESCO εἰ Ἵ la Croix: τ 
En réalité, ils ont renvoyé la balle 
vers d'autres instances. C'est une 
coutume, hélas ἐξ fréquente, dans des 
organisations de ce genre qui veu- 
lent à tour prix éviter de prendre 

ition sur des questions graves. 
est peut-être aussi le signe que, 
dans ce milieu, la littérature, les 
idées, pèsent de moins moins 
lourd οἱ que les gens qui y sont 
aujourd'hui les pius influents n'ont 
les mêmes que nous, ne 
sont pas prêts, comme nous, à 
s'enflammer pour une cause. Leur 
attitude va de pair avec les réactions 
tardives du gouvernement français. 
C'est consternant. 


(Suite de la première page.) 

De l'avis général, la responsa- 
bäité de cette situation incombe 
avant tout à l'imam i 
qui constitue — à tout seigneur 
tout honneur — le principal et le 
plus puissant centre de décision 
en Iran, celui dont les ordres ne 
sont jamais contestés. C'est 
grâce à lui que la coalition 
actuellement au pouvoir 
tuellement + rapiécée », est 
maintenue. 

Depuis pratiquement trois ans, 
limam s'est opposé à tout chan- 
gement de léquilibre intérieur 

forces en multipliant les rap- 
se ss men en 

le, « Tout se passe, 
un observateur Tugde, comme si 
J'imam souhaitait perpétuer les 
divisions dans le but de justifier 
son rôle d'arbitre suprême et 
rene τα Ἐὰ Ans) δ 
dernier, répondant requête 
de l'hodjatolesiam Ansari, qui 
jui demandait de préciser son 
attitude à l'égard des « orienta- 
tions idéologi » qui divisent 
le pouvoir, l'imam a hu un 
jugement digne de Ponce Pilate 
en affirmant qu'il ne voyait pas 
la nécessité de se oncer en 
faveur de l'une ou de l'autre des 
parties en conflit + mertant ainsi 
fin à un débat fructueux ». 


La « bouderie > 
de Fimam 


Malgré un état de santé décli- 
nant, j'imam Khomeiny est tou- 
jours en mesure de prendre des 
décisions importantes. Mais il a 
de moins en moins la capacité 
de les faire respecter à La lettre. 
ΤῈ a pratiquement en quelque 
sorte « boudée » les festivités de 
la révolution, à l'exception d'une 
brève apparition télévisée à 
l'occasion de laquelle on a pu 
mesurer le déclin de ses forces. 

Certains ont interprété cette 
« bouderie » comme ‘une mani- 
festation de mauvaise humeur 
devant la dégradation d'une 
situation qui semble lui échap- 
per. A-t-il voulu, en faisant mon- 
ter les enchères dans l'affaire 
des Versets saraniques, créer 
dans le pays un mouvement 
politicorelgiux destiné à sortir 
le pays de sa torpeur ? Une telle 
éventualité n'est pas à exclure si 
l'on se souvient de la manière 
dont il a utilisé l'affaire de 
l'ambassade des Etats-Unis 
1979, et près d’un an plus tard 
l'invasion irakienne, pour relan- 
cer une révolution à bout de 
souffle. Mais l'histoire ne se 
répète que rarement ; une tenta- 
tive similaire il y a deux ans, 
lors de l'affaire de La Mecque, 
de mobiliser les masses contre la 
re wahabite, a fait long 
elL. 

Quelle qu'en soit l’issue, cette 
nouvelle guerre sainte contre les 
détracteurs de l'islam constitue 


une véritable aubaine pour les 
adversaires de la politique 
d'ouverture préconi les 
« pragmatistes », AVEC leur 
tête le puissant président du 
Mailis, M. Hachemi Rafsand- 
jani, La détérioration des rela- 


Tous de l'Iran avec l'Occident 


ne pourra qu'affaiblir la position 
de ce dernier. Saupçonné de 
« pro-américanisme » depuis 
l'affaire de l'Irangate, M. - 
sandjani était accusé il y a quel- 
ques mois par ses ennemis du 
Camp dit des «radicaux», Îles 


purs et durs de la révolution, de 
reel brader l'indépendance de 
’iran. 


l'hostili 

les Gardiens de la révolu: - 
l’un des derniers groupes idéolo- 
giquement motivés de la révolu- 
tion islamique — lui vouent 
uis qu'il a le cessez- 
le-feu avec l'Irak dans des condi- 
tions qu'ils jugent déshonorantes. 
Les préventions des Pasdarans à 
l'égard de M. Rafsandjani sem- 
blent partagées par certains 
milieux de l'armée, qui n'ont pas 
et 


PL grrr Π 
commandait facto les opéra 
tions militaires sur le front 
qu'il l'essentiel de la res- 
ponsabilité de la défaite. 

M. Rafsandjani n'a pas connu 
que des déboires. Il ἃ réussi à 
réunifier le courant de la droite 
traditionnelle religieuse dans le 
but de reconstituer l'alliance 
religieux-bazaris qui existait au 
Su ma la révolution. I s'est 
assi ‘appui inconditionnel du 
président Khameneï, qui, jusqu’à 
ces derniers temps, figurait 


Un entretien avec le PDG des éditions Fayard 


» Personnellement, j'ai failli 
envoyer ma démission, puis j'ai 
estimé que ce n'était opportun 
au moment où des éditeurs qui, 


— Auriez-vous pablié le Kivre de 
Rasbdie αἱ vous en aviez eu les 
droits ? 

— Je crois que je l'aurais publié. 
Mais je comprends totalement 

istian Bougois et je me garde de 
le juger. Ce sont des Hécisions diff 
ciles à prendre, parce qu'elles met- 
tent en çause d'autres que soi- 
même : la famille, le personnel, les 
libraires. Même quand on dit, 
comme je viens de le faire, qu'on 
aurait accepté de prendre les ris- 
ques, on ne peut pas vraiment savoir 
comment les choses se seraient pré- 
sentées. 


— Én tous points comparables, 
non, mais il est vrai qu'en deux occa- 
sions j'ai subi des pressions plus ou 


moins directes, reçu des visites plus 
ou moins bizarres, qui auraient 
me faire reculer, même si elles 
n'étaient évidemment pas de même 
nature que dans l'affaire Rushdie, 
La première fois, c'est quand j'ai 
publié Soljenitsyne, la seconde 
quand cst le livre de Pierre 
Péan sur l'Afrique. Mais d'autres 
éditeurs, Maspero, Alain Moreau, 
ont connu les mêmes mésaventures, 
qui sont simplement désagréables 
sur le moment 

- Qu'aurait dû faire, scion vous, 
Le Syndicat des éditeurs ? 


— ΠῚ aurait dû se dire prêt, en 
accord avec Christian Bourgois, à 
publier dans les délais les plus 
rapides une édition collective du 
livre de Rushdie. C'était une 
manière d'affirmer l'entière solida- 
rité des éditeurs avec Christian 
Bourgois et de montrer aux Iranicns 
que nous faisons front. 

» ll ya d'ailleurs un 
un opens Certes plus bénin : 

in des années 60, j'avais publié 
dans la collection Ἡγ re gs 
Seuil, un livre don guérillero brési- 


tion, et que ce travail serait assez long, 
étant donnée Ia complexité du livre. « Une 
fois ce trarail terminé, dit-il, je me concer- 
terai sans doute avec les autres éditeurs. Je 
me peux préjuger de Ia décision qui sera 
Mais je m’opposeral à toute pablica- 
tion pirate qu n'aurait pas l'assentiment de 
Faateur. » 

ral des éditions Fayard, explique ici pour- 
quoi il ne se satisfait pas de l’attitnde adop- 
tée par le Syndicat des éditeurs français. 


pin économique, le président du 
ajlis partageant avec 
M. Moussavi, le chef du gouver- 
nement et l'un des chefs de file 
des « radicaux », les options 


du Bazar. 

Des divergences semblables 
existent au sein du clan des 
«radicaux » Moussavi ne 


où 
partage pas les choix 
" de la ut 
M. τς 


niers politiques. En fait, il 
n'existe pas de. 

tion nettès entre les di ts 
centres de décision -qui se parta- 
Pos! per dent pragmatinte 
ja peut tiste 
le lendemain. On cite des cas de 
conversions miraculenses au 


qui se trouvent soudain 
confrontés aux réalités quoti- 


Un fil 
En dehors des princi cen- 
re rs décision: pratiquement 
institutionnalisés, deux - 
lités jouissent d'un DouŸOr que. 


lien, Carlos Marighela, qui a été 
saisi par le ministère de l'intérieur. 
Vingt-trois éditeurs ont accepté 
d'apposer leur marque sur la couver- 
πα qu 

πὶ εἴς. 
Maïs, bien sûr, in ménes et sans 


— Non, Si l'habitude se prenait 
de reculer devant les tentatives 


ment, cst tout de même très particu= 
lier. Mais il est nécossaire d'affir- 
mer, sans tomber dans la 
Que l’ran n’a pas le 
monopole des martyrs et qu'en 
France nous en avons quelques-uns 
δ se sont battus pour la Hberté 
‘est on acquis qu'il faut préserver 
sans faïblesse, Ἵ . 


Prapos recueilfs par 
THOMAS ΕΕΒΕΝΟΖΙ. 


-léventail des 


en faisant 1 ji 
l on A γῇ anx Capitaux et 


siautonome. Il s'agit d'abord 
d’Abmed Khomeiny, ie fils de 
limam, qui Hient sa force de sa 
seule filiation. Nul ne peut voir 
le «guide de La révolution» sans 
son autorisation, ce qui fait de 
lui un redoutable et indispensa- 
ble intermédiaire. On lui attri- 
νεῖ τ ot Te DOLeraité ὡς 
véliques et la paterni e 

des décisions de son 
père. Ce qui est certain, c'est 
qu'il jouit Pentière confiance 
de l’imam et peut, en consé- 


savi, le général Khoe- 
he et Je ministre h de l'intérieur 
Mohtachemi, tous foncièrement 
dévoués à l'imam dont ils parta- 
gent La ferveur religieuse et les 
convictions politiques. ἢ entre- 
tient également d'excellentes 
relations avec M. Hachemi Raf- 
sandjani, mais n'apprécie guère 
le désir de ἀα demser dête ἰς 
véritable successeur aux côtés du 
dauphin désigné, l’ayatollah 
Étant polie ape Ἢ dupe 
a] 

tion du «guide de la révolu- 
05». 

L'ayatollah Montazeri, qui, 
après une longue période de 
semi-disgrâce, est en train 
d'effectuer üne specta- 


créer dans le pays un jeu politi- 
que «démocratique» afin de 
mettre fm à l’immobilisme qui 
caractérise le pouvoir actuel, I 
favorise non seulement l'ouver- 
ture économique du régime, 
mais t mue libéralisa- 
tion qui permettrait d'élargir 
forces politiques. 
C'est pourquoi, à l'occasion des 
cérémonies du dixième anniver- 
saire, il a dénoncé l'impasse dans 


A μαι θοὰς marquer sa 
volonté indépendance, a; 

a Montazeri ἃ été k Le 
ignitaires religieux à ne ᾿ 
reprendre À son compte 'aypel 
au meurtre lancé par l'imem 
Khomeiny, se contentant de 
condamner termes généraux 
« les Versets sataniques ». ΤΙ ne 
pouvait, il est vrai, agir autre- 


ment puisque quelques jours 


avant la jarwa de l’imam il avait 
invité les dirigeants iraniens à 
reconnaître « erreurs graves 


tion, dénonçant pêle-mêle 

« l'extrémisme, l'injustice, 

tence des Υ les, 

les luttes factiannelles, Le 
mépris du ».. 

Tout un programme destiné à 

mobiliser autour de Ini ce qui 


.vercle sur la révolution pour 


Pouvoir s’enga d 
P Le 40 1€ &er dans la 


Pour 


À 


. ‘ l'agglomération 


 cpramencé à dire que je ἥδ ρουνδία 
:.Plus.&tre maire », rapporte 
τ’ ces ne sont plus sur la liste de gau- 


Fidée toute simple a fait son chemin 


‘qui ignorerait 
‘peut être fait aussi de 
C'est-à-dire de 


Partage du Rhône 
tous les grands voyages de ls gauche. Mais ces deux d'une génération de quadragénaires, 
Eux — plus malins qu'on ne le croit — 
- ont'ou' lhabileté de pactiser autour d'une table, 
"aussi souvent. que nécessaire, et de signer d'un coup 
"de tourchetta ces fameux « accorde Yalta » Qui 


zones. d'influences au sen de 
lyonnaise. À moi, la ville-centre ἡ 


Ἃ mo, la gauche 1 Et gardons-nous de nos propres 
τς ami... Après douxs ans d'âge. l'affiance-est deve- 
ἐστὶ ΠΟΘ. quelque peu encombrants ; elle freine l'ardeur 


pour 


devenir ce sy 


trompeur 
it encore qu'un tel 


fait .de tion féminine, et M. Stéphane Bou- 
à Las doyan, ancien membre du Conseil 


ces iipitsux où l'on n'aime pas 


. envoÿer lés gens. » La raison princi- 


til est d'avoir. continué à entrete- 
air. des: relations d'amitié avec 
l'ancienne épouse du: maire, 


Me | 5 Hernu, chargée de 


sur les mains. Puis l'équipe s'est 
cassés.» ë Ἷ 


goss Lyon, 1 
durer, 


Michel Noir pour le RPR, Jean-Jack 
le PS et quelques autres. 


Dernier d'une lignée de maires commencée 
- en 1905, Francisque de Lyon résiste depuis des lus- 
ves à toutes les méchancetés que l'on peut rappor- 


qui dressait cs constat, quelques 


᾿ ᾿ | Francisque le Bel à Lyon 


qui s'est fait seul — avec 
quelques solides autres car- 


terme d'une assez somptueuse 


M. Alain Chaboud, se prépare à un 
rude travail d'opposant. « Je 


‘exécutif de la communauté 


urbaine de Lyon tandis que 
M. Chartes Hemu continusrait à 
siéger sur les bancs de la minorité, 


, symbolisée par 
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Queyranne pour 


mois avant .sa 


cisément définitif « maire 

rimaire », Francisque Collomb 
répliqua « député provisoire ». Et 
c'est Francisque qui avait raison. 


mille fois, ici («le Monde Rhône- 
Alpes » du 18 septembre 1986) 
ailleurs: la montée sur Lyon 


miel, per exemple, avec 


sons Pour CONSITUITE CSS NOUVEAUX 
HLM mais on a conservé cet 


exprimés qu'il 8. recueillis dans sa 
vile au second tour des élections 


porteront un tout nouveau tse-Shirt 
eu nom de 58 liste, « J'aime Vi 
Jeurbanne ». 1! préfère rappeler tout 
à [8 fois la création de vingt-huit 
parcs d'activités, le projet de tech- 
nopêle « Villa Urbana » et la pré- 
sence de seizs mille étudiants dans 
la vile. Avant de lächer en conft- 
dencs : « Le mandat de maire est le 
seul où vous savez très vite si vous 
avez fait le bien ou si vous avez fait 
ἴα mai, » 

Pour répondre aux affiches ano- 
nymes, c'est tout juste si ls maire 


Villeurbanne progresse. » Ou 
encore : « Les Villeurbannais ont de 
da chance d'avoir un maire comme 
Charies Hernu », signé M. Michel 
Rocard... 


JEAN-LOUIS SAUX. 


(1) Voir le Monde du 20 décenx 
bre 1988. 


mort, dans un entretien à Lyon-Libération : « Lyon a 
toujours eu le maire qui convenait. Edouard Herriot 


qu'au beau milieu de l'affaire Grennpeace, il y a qua- 
tre ans, il a di débarquer du gouvernement. 
maître à bord après Dieu, il a fa main sur tout. C'est 
lui qui choisit, et tant pis pour les autres. Comme 
l'affime l'un de ses actuels opposants, d'un af 
admératif : « il a le sens du territoire, » 


JS. 


journée chez le père Guy. on miroi- 
tier plutt pingre et le soir les cours 
à l'Ecole univer- 


prise 

pette boutique de journaux en per- 
dition à Décines, devenue en quatre 
ans une bonne affaire. Et Le rachat, 
en 1945, d’ane entreprise Chimico- 
ἰοῦ, sorte de canard boiteux, qu'en 
dix ans de travail «jours er 
nuits ), Francisque Collomb 


« Vous savez, quand j'ai quelque 
chose dans la tête... ». Voilà Ge qu'il 
disait ar dit encore, dre ee 
cn politique, ou en apolitique, 
demande de Charles Béraudier en 
1959. «41 faut que tu viennes sur 
ma liste. On a besoin d'un indus- 
triel”, lui dira le déjà célèbre 
« ». Et ce que Charles voulait : 
la liste de Béraudier est en réalité 
adver- 


Le temps, la mort ont défait ce 
bel assemblage. Joannès Ambre, qui 
imagiosit Lyon, a le premier, d'un 
infarctus, pris congé Le 21 août 1984 
Charles Béraudier, qui n'avait, selon 


point son égal « pour 
les sauces éfectorales », n’a pas sur- 
vécu à son deuxième infarctus, le 
16 octobre 1988. André Soulier, pre- 
mier adjoint, à boudé, un instant, ou 
fait semblant il y ἃ six mois, avant 
de revenir promptement soutenir 
quotidienrement le maire. Et Henri 
Bailly, dans son bureau d'attaché 

ire du sénateur Collomb, 
counes fier 1.301 Εἰ Ver mes 
toiles. 


où ἰὰ encore ses proches — a trouvé 
le moyen de n'être plus si démuni 
l'âge venu. 1| avait soutenu Ray- 
mond Barre, bravement et sans la 
moindre hésitation Raymond Barre 
le soutient dans cette campagne, 
bravement et sans la moindre 
réserve. 


Cela se fait entre gens de bonne 
compagnie. Que les dauphins dau- 
phinent, dirait le maire Éd ur 
Avant de murmurer, vacl , à 
l'intention de Michel Noir: « fe 
mettre dehors, cela ne plaît pas aux 
Lyonnais. Et if ne faut pas toiser les 
gens de toute sa hauteur, surtout 
quand l'on est grand. » 

PIERRE GEORGES. 


(2) Lyon, le sang et l'argent, Pierre 
Mérindol, Editions Alain Moreau, 1978, 
350 pages. 
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Politique 


CHALONS-SUR-MARNE 
de notre envoyé spécial 


Plus de cinquante mille habi- 
tants : une liste d'union de la gauche 
— constituée sans drame — menée 
par un maire communiste sortant 
qui est loin de partir battu d'avance. 
Ἐπ dehors de ia région parisienne, 
une telle fiche d'identité devient 
rare : pas plus d'une demi-douzaine 
de cas, dont celui de Châlons-sur- 
Marne. 

Cité historique plus administra- 
tive qu'industrielle. ville de garni- 
son, préfecture et capitale régionale 
un peu assoupie — nrésignée », dit 
un acteur politique local — aux 
marges du vignoble champenois, 
Chälons offre, paradoxalement, un 
bel exemple de communisme muni- 
cipel. 

Lorsque son maire CDS, en 1977, 
ne s'est pas représenté, Châlons a 
préféré le communiste Jean Reyssier 
au RPR Bruno Bourg-Broc, 
aujourd'hui challenger du maire sor- 
tant. M. Reyssier a si bien fait 
qu'en 1983, encore contre M. Bourg- 
Broc, il a été réélu, de justesse 
certes, Mais, des trois villes princi- 
pales de la Marne (Chälons. Reims, 
Epernay) conquises par la gauche 
en 1977, la sienne ἃ êté la seule à ne 
pas rebasculer, six ans après, à 
droite ou au centre. ᾿ 

La résistance de son bastion chä- 
lonnais, le PCF la doit, en grande 
partie, à l'image personnelle de 
M. Reyssier. Cet ancien cheminot, 
savoyard d'origine et passionné de 
montagne, communiste sans état 
d'âme, a conquis la population. 
Ainsi M. Patrick Denis, candidat 
socialiste au poste de deuxième 
adjoint, reconnaît-il que ce maire, 
humain et souriant, « ne (Mel pas Son 
drapeau dans sa poche, mais arrive 
à donner une autre image du PCF 
er, malgré tour, ne s'est jamais mis 
en situation de se marginaliser par 
rapport à son parti ». 

Est-ce au prix — comme l'en 
accuse la droite — d'un « clienté- 
disme » bien compris qui l'amènerait 
ἃ ne « jamais dire non »… quitte à 
laisser ses adjoims le dire à sa 
place? M. Pierre Dellon, CDS, 
secrétaire général de la Chambre 
régionale de commerce et colistier 
de M. Bruno Bourg-Broc, avance 
que l'image du maire est « peut-être 
déclinante, parce qu'il commence à 
décevoir ». Mais les socialistes, eux 
aussi. se sont cassé les dents quand il 
ont eu la tentation de redresser la 
tête face ἃ cet homme de terrain 
qui. un petit carnet à la main, fait 
tous les ans la tournée de tous les 
quartiers de la ville, 

Au premier tour des législatives 
de 1988. Mme Ghislaine Toutain. 
dynamique parisienne « parachu- 
tée« dans la Marne en 1986, a été 
largement distancée par M. Reys- 
sier. Elle y a perdu son siège de 
député, ses espérances municipales 


La préparation des élections municipales 
Châions-sur-Marne ou le communisme sans histoires 


sur Châlons et a préféré ne pas fign- 
rer sur {a liste. Dès lors,ies socia- 
listes du cru n'ont pas contesté un 
seul instant l'attribution de la tête 
de liste d'union (qui reproduit à peu 
de choses près les équilibres 
de 1983) à M. Reyssier. 


A droite, M. Bourg-Broc, pour sa 
troisième tentative. essaye une nou- 
velle tactique qui fait fureur un peu 
partout en France munici- 
pales 1989. La population n'est pas 
Choquée que son maire soit commu- 
niste? L'opposition jouera la carte 
de l'apolitisme et l’attaquera sur son 
point faible, l'économie. + Une 
sacrée volonté d'entreprendre. » 
C'est le slogan de M. Bourg-Broc, 
qui mise à fond sur la compétence 
gestionnaire de - socioprofession- 
nels- dont il affirme qu'ils sont 
aussi bien de droite que de gauche. 
L'un d'eux affirme même qu'il a 
voté pour M. Mitterrand en 1981 et 
en 1988. Pour tous, un seul souci : 
“ Mieux gérer pour moins dépen- 
ser. » 


Les « gestionnaires » 


Les opposants « gestionnaires» de 
M. Reyssier ont, sur ce terrain. il est 
vrai, un allié aussi précieux qu'inat- 
tendu : même les colistiers socia- 
listes du maire (1) ont glissé dans 
leur propre programme quelques 

hrases assassines sur la politique 
Boonomique _ ou la nor-politique 
économique — de la mairie. Îls 
regrettent, notamment, le climat de 
“guerre civile” qui. selon eux, 
oppose les acteurs économiques de 

hflons à la municipalité. La droite 
a sauté sur l'occasion et affirme que 
la couleur politique du maire dis- 
suade d'éventuels investisseurs. 
Quant aux socialistes, ils ont 
demandé, et obtenu, le poste 
d'adjoint aux affaires économiques. 


M. Reyssier répond, bien sàr, 

ΟἿ] n'est pas « un repoussoir pour 
les industries. Pourtant, sa ville 
semble, de fait, victime d'une sorte 
de boycotiage économique de la part 
d'une ie du patronat. Quant à 
l'inaction qui lui est reprochée, sa 
défense — «les municipalirés n'ont 
pus les clés du développement éco- 
nomique » — NE Vaul- pas demi- 
aveu ? 

La droite, — à mots couverts — 
accuse encore M. Reyssier de gérer 
sa commune en pensant, au moins 
autant, aux intérêts financiers de 
son parti qu'à ceux de sa ville. Lors 
d'une conférence de presse, 
M. Jean-Marie Camus, l’un des 
colistiers UDF de M. Bourg-Broc. a 
ainsi lancé : « Gérer est un acte tech- 
nique qui n'a rien à voir avec la 
politique, sauf si on est le Parti 
communiste 5... 

Cette campagne -« apolitique » 
suffira-t-lle à convaincre les Ch&- 
lonnais de changer de maire ? Si le 
député RPR a battu le maire com- 
rauniste aux dernières élections 


Marseille : le débat avorté 
Vigourçux-Gaudin 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


Sur le thème «Quel projet et 
quelle équipe pour le renouveau de 
Marseille ?*, un débsL organisé 
conjointement par RTL εἰ le Pro- 
vençal et opposant M. Robert 
Vigouroux, maire {ex-PS) de Mar- 
seille, à M. Jean-Claude Gaudin, 
tête de liste de l'opposition UDF- 
RPR, devait avoir lieu. 
lundi 27 février, entre 18 h 30 et 
19 ἃ 30. sur les ondes de RTL. Les 
deux candidats avaient donné leur 
accord εἰ l'événement avait été 
annoncé dans les colonnes du Pro- 
vençal ainsi que par une campagne 
d'affichage sur les murs de Ia vilie. 
Or, mardi 22 février, M. Vigouroux 
s'est décommande en indiquant qu'il 
ne ferait « aucune déclaration « 
jusqu'au lendemain de la réunion au 
cours de laquelle il doit présenter, 
mardi 28 février. son programtme et 
ses listes. 


© La Nouvelle Gauche δὲ les : 


Verts en campagne. — La Nouvelle 
Gauche sera présente dans au moine 
Scixante-cinq villes de plus de trente 
-mille habitants, set dons plusieurs 


centéines entré cng mille er trente | 


mule habitants». 8 annoncé, mardi : 


21 février à Besançon (Doubs), 
M. Pierre Juquin, porteparole de 


fours, M. Antoine Waechter, ancien 
candidat des Vers à la dernière élec- 
tion présidentielle, qui avait devancé 
M. Juquin {3,78% contre 2.10%). 
avait indiqué que le mouvement éco- 
logiste sera présent dans quatre- 
vingts villes de plus de trente rrile 
habitants, dont vingt-cinq de plus de 
cent mille. 


Cette défection a provoqué l'ire 
de M. Gaudin qui, dans un commu- 
niqué, a estimé qu'il n'était «ni 
sérieux ni courageux de refuser le 
débar public sur l'avenir de Mar- 
seille =. « Lorsque l'enjeu d'une 
élection est aussi important, il faut 
avoir l'honnéteré de dire ce que l'on 
veut faire et avec quelle équipe on 
veur le faire. Les Marseillais sou- 
haïrent un changement profond de 
la gestion municipale. fils ne pour- 
ront pas apporter leur confiance à 
un candidat qui se barricade dans 
son bureau et qui se tait parce qu'il 
n'a ni projet ni équipe. - 

La confrontation n'est-elle que 
reportée ? Si le chef de file de la 
droite marseillaise a renouvelé « sa 
volonté » de débattre avec 
M. Vigouroux, celui-ci, en revanche, 
n'a proposé aucune autre date. Π 
semble en fait que le maire de Mar- 
seille ait définitivement renoncé à se 
mesurer à M, Gaudin εἰ décidé de se 
laisser porter par la vague de popu- 
larité dont il bénéficie jusqu'au pre- 
mier ἴοι de scrutin, sans mener de 
campagne. 

GP. 


© M. Gaudin met on cause 
l'Elysée. — M. Jean-Claude Gau- 
in, qui faisait le point, mardi 
1 février à Paris, sur la campagne 
qu'il mène à Marseille comme chef 


; de file de l'opposition, a mis en 


cette organisation, ἢ ; cause le rôle joué par l'Elysée, 
ganisauon. I y 8 quelques à usé de « tout mettre en œuvre» 


: contre lui, avéc des attaques « gro- 
: tesques el cariceturaless. e Je ne 


suis pas en guerre — moi l'Allems- 
gne, eux les résistants », a-1-il 
ajouté avant de juger «inaccepta- 
bles» les moyens déployés par le 
pouvoir pour « démolir» M. Michel 
Pezet, invésti par le PS. 


législatives, c'est le vote rural qui a 
coûté la circonscription à M. Reys- 
sier, majoritaire dans sa ville. Candi- 
dat aux élections cantonales de 
l'automne 1988, il a été réélu au 
second tour avec 63,44 % des suf- 
frages. Surtout, les nombreux fonc- 
tionnaires chälonnais — le secteur 
public assure 41 % des emplois — 
entendront-ils l'appel que lance 
M. Bourg-Broc à La création de 
« synergies » entre les acteurs écono- 
miques pour lutter contre le pré- 
sumé déclin de Châlons ? Le maire 
pense que sa réélection pourrait être 
plus facile qu'en 1983, mais la gau- 
che redoute l'abstention. Quant à La 
droite, elle juge l'élection «1rès 
ouverie », 

Face au sexagénaire communiste, 
le challenger RPR a juste quarante- 
quatre ans. Loin d'avoir le même 
charisme que le maire, il a entrepris 
de mieux asseoir son image dans La 
ville et fait désormais figure de chef 
de file incontesté de La droîte châlon- 
naise : les centristes ont, iyspie 
sieurs mois, eu la tentation de pren- 
dre la tête d'une liste d'union de 
l'opposition sur les mêmes bases 
« socioprofessionnelles ». Au grand 
dam de M. Bernard Stasi, maire 
d'Epernay, ancien président CDS de 
la région, ils y ont renoncé d'eux- 
mêmes, reconnaissant de facto la 
prééminence de M. Bourg-Broc. 
Méme s'il ne l'emporte pas cetle 
foisà, M. Bourg-Broc, en l'absence 
de relève socialiste, peut espérer 
succéder un jour à M. Reyssier. Le 
vieux combattant, fatigué, s'est 
dévoué une dernière fois pour son 
parti. Pourra-t-il, plus tard, wrouver 
dans ses rangs un successeur de sa 
stature ? 


Rameur 
et sous-marins 


A l'extrême droite, M. Yves 
Legentil, candidat potentiel du FN, 
n'a pas encore déposé sa liste. La 
rumeur veut qu'il ait des difficultés 
à la constituer, ce qu'il dément. il a 
demandé publiquement à M. Bourg- 
Broc de faire liste commune dès le 
premier tour, Inucile de dire qu'il n'a 
aucune chance d'être entendu. C'est 
pourquoi il alimente une rumeur — 
que la gauche ne se prive pas d'évo- 
quer — selon laquelle des +sous- 
marins» du FN figureraient sur la 
liste de M. Bourg-Broc. 

Outre les démentis formels de 
M. Bourg-Broc comme du CDS 
Pierre Dellon, les affirmations de 
M. Legentil ne semblent pas très fia- 
bles. Ainsi produit-il comme preuve 
de ce qu'il avance un acte d'allé- 
geance au FN pour les municipales. 
Le nom du signataire correspond 
bien à celui d'un des colistiers de 
M. Bourg-Broc, mais une simple 
comparaison des prénom, date de 
naissance et profession montre qu'il 
ne s’agit pas de la même personne. 

Au-delà de ces «gesticulations », 
les stores antérieurs obtenus par le 


SITUATIONS 


Φ BESANÇON (Doubs) : 
deux listes communistes. — 
Conséquence des divergences 
entre la fédération « dissoute » du 
Doubs et la direction nationala du 
PCF : deux listes communistes 
S'affronteront à Besançon. Au 
cours d'une ultime démarche, 
mercredi 15 février, les « recons- 
tructeurs» n'ont pas obtenu de 
figurer sur la liste présentée par 
les « orthodoxes » soutenus par le 
comité central. Is constitueront 
donc leur liste « ouverte à tous 
ceux qui veulent restaurer l'union 
de la gauche s. Le maire socialiste 
sortant. M. Robert Sthwint, qui 
n'a pris sur 58 liste, ni « recons- 
tructeurs» ni worthodoxes», 8, 
en revanche, intégré des rénova- 
teurs communistes, des représen- 
tants de la us Gauche, des 
centristes et écologistes. — 
{Corresp.} 


# COMPIÈGNE (Oise) : 
« primaire » à gauche. — Le PS 
et la PCF présenteront deux listes 
séparées à Compiègne dont le 
maire, M. Legendre est CNI. Les 
deux partis n'ont pas pu 96 met- 
tre d'accord sur la place des 
recrésentants communistes. Le 
PCF revendiquañ les quatrième et 
huitième places sur une éventuelle 
liste unique alors que le PS na lui 
äctordait que les sixième 


PCF qui décèle un « οὐδὲ Sto- 
léru ». Le secrétaire d'Etat chargé 
du plan (ex-UDF} 8 été élu député 
de l'Oise en juin damier avec 
l'appui des socialistes. 

e DUNKERQUE (Nord) : 
M. Délébarre (PS) soutenu par 
une traction du CDS. - 
M. Michel Delebarre, qui conduit 


la Este socialiste à Dunkerque, a ὑ 


reçu le soutien d'une fraction de 
la fédération locale du CDS. Ces 
dissidents n'ont ainsi pas suivi 
leur chef de fils, M, Robert Lanoir. 
Ce damier, consailler régional at 


pas l'être. Et je ne le serai pas.» 
M. Dellon confinme l’absolue vigi- 
lance des colistiers de M. Bourg- 
Broc. « Bourg-Broc est l'orage de 
l'UDF ». soupire M. Legentil. 


part un comportement « responsa- 
ble ». Mème attitude pour le chef de 
file de la deuxième petite liste 
d'opposition annoncée (ce qui ferait 


laires), M. André Brun. 

Actuel adjoint chargé des sports à 
la mairie, ancien membre du groupe 
socialiste, M. Brun affirme qu'il est 
déterminé. Candidat ἃ 
l'automne 1988 dans le même can- 
ton de Chälons que M. Legentil, it a 
obtenu Sc h quelque ft θα suf- 
frages plus que le conseiller régio- 
ΤΑ ἘΝ Π jure que 10 46 des voix le 
12 mars sont pour lui un « ρίαπ- 
cher». 

Tout comme M. Legentil, 
M. Brun souhaiterait, s'il est en 
situation de le faire, négocier avec 
M. Bourg-Broc entre les deux tours. 
Là encore, le député RPR π᾿ ἐδ pro- 
bablement pas très inquiet ; 
M. Bruo, qui ne lance aucune exclu- 
sive à droite ou à l'extrême droite, 
ne veut pas, lui non plus, être Le 
« fossoyeur d'une espérance =» : 
celle de mettre un terme au règne de 
M. Jean Reyssier, le « stalinien » — 
comme dit M. Legentil — à visage 
humain. = 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 
1) La liste com lement 
de Verts οἱ deux A La 
FICHE D'IDENTITÉ 
Préfecture de Ia Marne, 
54 359 habitants. 


Activités économiques : BTP, 
transports, construction de véhi- 
cules, agro-alimentaire (deuxième 
Foire agnicole de France en septem- 
bre) ; 74% de la population 
em dans ke tertiaire, 41 % des 
actifs dans le secteur public. 

Taux de chômage : 10.1 %. 

Taux d'immigration : 5,7%. . 

Enseignement : un lycée d'ensei- 
gnement général, un lycée tecbni- 
que, plusieurs collèges, un GRETA, 
institut d'études juridiques, centre 
des anis et métiers, Centre national 
des arts du cirque. Σ 

Sports : basket-ball (Espérance 
basket en nationale 11). tennis de 
table (ASCC en division I}, tir 
(champion du monde de tir au san- 
&lier courant). sports de glace. 


(CNI), qui a pris la tête de la liste 
d'union (UDF-RPR). A gauche, 
M. Delebarre, qui bénéficie du 
soutien des écologistes, aura, 
face à lui, une liste du PC. — (Cor- 
resp.} 

e GAGNY (Seine-Saint- 
Denis}: un communiste contre 
un communiste. — La section du 
PCF de Gagny à rejeté la candida- 
ture de M. Jean Garcia, sénateur, 
qui lui était soumise comme tôte 
de liste communiste par la fédéra- 
tion de Seine-Saint-Denis. 
M. Garcia a obtenu 4 voix, dont 
celle de l'ancien maire, M. Claude 
Favretto, contre 20, mais sa can- 
didature a été ratifiée par le sacré: 
tariat administratif du comité cen- 
tral. La section iui préfère 
M. Claude Pruski, με αυ 


, Où le PS revendiquait la 
conduite d'une éventuelle liste de 
rassemblement. La fédération a 
proposé à M. Pruski de figurer sur 
la liste de M. Garcia et La section 
aurait fait la proposition verse. 

Ὁ GARGES-LÈS-GONESSE 
{Vat-d'Oiso} : accord PC-PS. -- 
Un accord a été signé, mardi 
21 février, entre les sactions du 
PS et du PC de Garges-lès- - 
Goneses (40 000 habitants, Vai- 
d'Oise). Le maire communiste 
sortant, M. Henri Cukiermnan, 
conduirs une liste de rassembls- 


. . Rufenacht, député 
{RPR) de Seine-Maritime dans La 
compétition électorale au Havre ἃ 
conduit M Annick Faury (UDF- 
CDS), conseiller général, à renon- 


Strasbourg : 


le centriste 


et la rocardienne 


STRASBOURG | 
de notre correspondant 


Une seule certitude : il y aura un 
second tour à Strasbourg. La multi 
plicité des listes rend ἃ pou près 
impossible la répétition de l'unique 
tour de scrutin de 1983. Le maire, 
M. Marcel Rudioff (UDF-CDS), 
avait alors enlevé cinquante sièges 
avec 54,57% des suffrages. Huit 
sièges seulement étaient revenus à 
l'opposition socialiste et trois à une 
liste dissidente du RPR, conduite 
par l'ancien ministre RPR, 
M. André Bord, qui a depuis rompu 
avec le parti de M. Jacques Chirac. 
. Six ans après, le maire sortant 
n'est plus le dauphin désigné — εἰ 
alors pen commu — de M. Pierre 
Pflimiia et M. Rudloff entend étre 
jugé sur son bilan et ses projets. Il 
mène, comme ses adversaires, Ὁ 
campagne de terrain. Mais trois élé- 
ments nouveaux modifient la _géo- 


hie strasbourgeoise : le Front 
Rational, les Verts, et les cahots de 
la gauche. 


Le Front national, s'il subit 
comme ailleurs une certaine érosion, 
jouera sans doute dans «la cour des 


grands » : l'ancien député, ἡ 


M. Robert Spieler, conseiller régio- 
nal d'Alsace, mève une doùble cam- 


l'insécurité, Π pet espérer grignoter 


cée avec le FN au conseil 

qu'il préside, M. Rudloff da 
consenti aucune concession. Mais si 
la frontière est nettement tracée 
entre les états-majors, elle ne ἴδ sera 
peut-être pas autant dans les électo- 


rats. ., 
Bataille 
pour ane fédération 


Les. Verts, derrière ΜΞ Andrée 
Buchmann, conseillère régionale, 
espèrent 12% des voix au premier 
tour. [15 peuvent compter sur les 
retombées du bon score de leur 
numéro un et voisin haut-rhinois, 
M: Antoine Waechter, à la dernière 

résidentielle. — 8,6% à Stras- 
— et fur une meilleure affir- 
mation de leur image. La liste 
« Strasbourg-Village », composée 
1983 d'écologises, de militants 
culturels et d'extrême gauche, avait 


réuni 499% des voix, manquant 


d'un cheveu l'entrée au conseil 
municipal. Aujourd’hui la liste est 
franchement « verte »,. compte 
trente-trois femmes sur soixante et 
une, et l'ancienne tête de liste 
de 1983, M. Armand Peter, est en 
troisième position. ΄ ἢ 
La majorité présidentielle ἃ 
de visage : à la liste de 


® MACON (Saëne-et-" 
Loira) : Un syndicatiste de (a. 


“MRG et des pe 


M. Jean Œhler de 1983 succède 
celle de Me Catherine Trautmann. 
- Maïs cela ne va pas sans heurt εἰ 
sans drame : l'ancien député rocar- 
die, brièvement ministre dans le 
premier gouvernement Rocard. 
aujourd'hui « madame anti- 
drogue », a dû batailler ferme pour 
ravir la tête de liste au député- 
symbole de 1981. Les différends 
entre M. Œhler et Me Trantmann 
alimentent un feuilleton qui ravit les 
élus RPR et UDF. La liste telle 
annoncée par Me Trautmann ἃ 
ἢ « indicative et prémaru- 
rée » le lendemain même de sa pré- 
sentation par la fédération du Bas- 
Rhin du PS, en raison de l'absence 
des communistes. mais surtout des 
< mauvaises » places données à quel 
ques militants « œhlériens », symbo- 
liques de la gauche populaire. 


Le dernier épisode de ce bras de 
fer ἃ été mardi 21 Février le retrait 
de M. Ochler après l'annonce. Ia 
veille au soir, par le commission 
électorale ise du PS, du 
remplacement: de dix de ses amis : 
ceux-ci refusaient en effet de donner 


< puisqu'on. ne respecte pas les déci- 
sions du PS national. « M. Ochler 
pourrait se présenter dans une autre 
commune de s& circonscription 
législative, Bischheim, où son atta- 
ché parlementaire est actuellement 


-tête de liste. 


Au mérent où la gauche non 
communiste peut beaucoup espérer 
à Strasbourg — qui m'a dome à 


ᾳ 
battre plus le contrôle, a le 
scrutin, de la fédération di 
mentale que pour celui de la ville et 
de sa communauté urbaine. 


Les communistes, emmenés par 
M. Francis Wurtz, député européen, 
veulent en revanche jouer la carte de 
l'union : écartés de La liste Traut- 
maon, ils ont fait alliance avec le 
ités sans carte 
de parti, mais rien ne dit qu'une telie 
liste ne va pas évoluer, au Fil de la 
querelle Œhler-Trautmann.. 


M. Rudloff aura aussi à compter 
avec ses «dissidents». Ainsi, 
M. Bord a διέ écarté de la liste 
«majorité alsaciénne» car sa pré- 
sence aurait compromis tout accord 
avec le RPR, qu'il a quitté avec 
fracas ἢ y a quelques mois. Il consti- 
tue sa liste, comme il y ἃ six ans, en 
insistant sur la Confiance répétée des 
présidents de la République à son 
égard : n'est-il pas encore 
aujourd'hui président de la commis- 
sion interministérielle franco- 
allèmande? . 


©! De spa côté. M. Michel Stourn, 


barristé, ancien membre du cabinet 
ministériel de M. Adrien Zeller 


: -(UDF.CDS), mène une liste : sa 


1e, illustrée par la publica- 
d'un véritable roman politico- 


” policier, ἐξ Crime du bimillénaire, 


sous’ le: pseudonyme de Val Saint- 
Chrotron,' wscille entre les égrati- 


inistes et [es appels à une plus large 
. démocratie locale, δι 


pourraient peser 


mythe? M. Rudjoff ne manque 
: d'idées et de projets pour défendre 


la vocation eu nne de Stras- 
bourg : VAL, TGV-Est, soutien du 
transport aérien, district européen et 
surtout. appui au bilinguisme. Mais 
les socialistes alsaciens peuvent plai- 
der que le Courant passerait mieux 
entre le gouvernement et une mairie 
de gauche, ! ᾿ 


Les municipales -Permettront 
enfin de mesurer peut-être l'impact 
réel de l'<ouverture» dans une 
Den οὗ la frontière est ténue entre 

centristes εἰ une partie de la gau- 
che socialiste, Le rôle joné depuis 
er pis mois per le minis: ΝᾺ délé- 

aux âgées, Théo 

Braun, Vice-président du -conscil 

régional, aux côtés de M. Rudloff. 

mais ministre du gouverncment 

Rocard, l'indique : la baaille se 

a don un ha 
ue sur 


᾿ς de-tists, dont les politiques munici- 


pales ne seraient sans doute pas dia- 
nétralement opposées. 


. JACQUES FORTIER. 
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Politique 


Le renouvellement partiel du Conseil constitutionnel 


La présidence de la République a diffusé, mer- 
credi 22 février, en milieu de journée le communi- 
qué suivant : «Le mandat de MM. Georges 
Yedel, Robert Lecourt et Louis Joxe arrivant à 
expiration, le président de Ia Ré Ἧ ᾿ 
dent du Sénat et le président de l’Assemblée 
nationale ont respectivement nommé membres du 
Conseil constitutionnel M. Maurice Faure, LR 
ministre d'Etat, ministre de l’éguipement et du 


Les nouveaux 


Ἴδ pré de Paris Π΄. 


logement, M. Jean Cabannes, premier avocat 
général à la Cour de cassation, et [Μ΄ Jacques 
Robert, professeur de droit public à l’université 


Les nouveaux membres da Conseil constita- 
tionnel prêteront serment devant le président de 
le 15 mars 1989 à 17 heures au 
palais de 1 ». 


M. Jean Cabannes : magistrat 


Né le 2 mars 1925 à Mirande 
(Gers). M. Jean Cabannes est entré 
dans la magistrature en 1945. Après 
“avoir occupé divers postes en pro- 
vince, il est secrétaire général de la 
grande chancellerie de la Légion 

l'honneur en 1968. Conseiller à la 
cour d'appel de Paris en 1964, il 
devient avocat général en 1968. 

Nommé conseiller à la Cour de 
cassation en 1976, il est choisi 
comme directeur de cabinet par 


M. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux (mai 1977 à avril 1980). Il 
regagne ensuite la Cour de cassa- 
tion, où il est nommé premier avocat 
général. En juin 1987, le premier 
ministre, M. Jacques Chirac, le 
nomme à la tête d'une commission 
chargée d'étudier les problèmes de 
compétences entre gendarmes et 
policiers intitulée mission de liaison 
et de prospective sur la gendarmerie 
et la police nationales. 


Ce rapport n'avait guère satisfait 
les policiers, puisqu'il admettait le 
pont de la tenue civile pour les gen- 
darmes et maintenait le libre choix 
du magistrat entre policiers et gen- 
darmes en matière de police judi- 
Ciaire. Plutôt que de suggérer une 
réforme en profondeur, le rapport 
Cabannes tentait de définir une 
sorte de traité du savoir-vivre entre 


gendarmes et policiers. 


M. Maurice Faure: le météorite perpétuel 


Délicieux Maurice Faure ! Paran- 
gon du dilettantisme efficace en 
politique, champion toutes catégo- 
ries du ratage volontaire et désin- 
volte — collectionneur de postes 
parisiens souvent météoritiques et 
de mandats locaux indéracinables, 
ami de la bonne vie εἰ du président 
de la République le voici donc au 
terme (?} d'un cursus vingt fois 
interrompu pour prendre du recul ou 
ne pas succomber aux mi du 
pouvoir ou aux pesanteurs de Îa fati- 
gue, mollement propulsé du minis- 
tère de l'équipement et du logement 
au Conseil constitutionnel. 

Maire de Cahors et président du 
conseil général du Lot avant tout, 
songe-t-il sans vertige à s'installer 
pour neuf ans, même si la vraie vie 
et l'essentiel de son temps Conti- 
auent pour lui à s'écouler ailleurs 
que dans l'atmosphère relativement 
austère de la rue Montpensier ? 

Pour gérer cette situation nou- 
velle, ou pour en sorur, plusieurs 
modèles s'offrent en vérité à lui. 
Comme l'a fait son collègue Léon 
Jozeau-Marigné (qui siège au 
conseil depuis 1983), jusqu'à ce 
qu'il soit déboujonné de [a prési- 

lence du conseil général de la Man- 
che, Maurice Faure pourra consa- 
crer au Conseil constitutionnel le 
1emps exact. pas une mioute de plus, 
pas une minute de moins, que durent 
ses séances. Ou bien il pourra, façon 
Paul Legatte, s'étioler deux où trois 
ans en compagnie des juges coustitu- 


tionnels avant de prendre du recul. 
dans une nouvelle fonction. 


Mais si Maurice Faure se pas- 
sionne pour le Conseil constitution- 
nel, l'immense table où siègent les 
meubres de cette institution ne sera 

assez vaste pour accueillir les 
ionombrables feuillets ou l'ancien- 
tant-de-choses pourrait — pure hypo- 
thèse — coucher avec drôlerie et pit- 
toresque les fruits d'autant 
d'expériences. 


A l'Assemblée, au Sénat, dans 
d'innombrables cabinets puis fau- 
teuils ministériels, en mairie, au 
conseil général ou régional, dans les 


[Né le Janvier 1922 à Azerat (Dor- 
dogne), Maurice Faure, après des 
études d'histoire. de géographie et de 
droit, entre d'abord dans l'enseigne- 
ment. Attaché en 1947 au cabinet 
d'Yvon Delbos, ministre d'Etat, Mau- 
rice Faure est ensuite chargé de mission 
au cabinet de Maurice Bourgès- 
Maunoury, secrétaire d'Etat au budget, 
μὴ 1947-1948, puis chef de cabinet de ce 

lernier lorsqu'il occupe le de 
secrétaire à Eat à L présidence du 
conseil. 

Secrétaire d'Etat aux affaires étran- 
js dans divers cabinets de 1956 à 

958. ministre de l'imériéur puis des 
institutions européennes dans le cabinet 
Pierre Pflimlin en mai 1958, M. Mau- 
rice Faure ne retrouvera de fonctions 
ministérielles qu'en 1981 (il est garde 
des sceaux dans le premier gouverne- 


arcanes piltoresques du radicalisme 
et jusque dans l'imaginaire proxi- 
œité d'une ancienne tentation prési- 
dentielle, cet agrégé d'histoire et de 
géographie, qui saït son droit aussi, 
ἃ, sinon tout vu et entendu, du moins 
tout aperçu. 
On le sait peu enclin à en tirer 
gloriole. Nul ne peut dire non plus 
inalement respirer : celui, tout 
empreint de cette modération qu'il 


affectionne, du Conseil ou bien, 
après crois petits tours, celui du 


MICHEL KAJMAN. 


ment Mauroy, durant un mois, en 1981) 


δ᾽ 


Secrétaire général du Parti radical 
solide 1953 ἃ 1955, M. Maurice 
‘aure 
années les ρεηρξαι es 


tumultueuse avant d'œuvrer, avant 
l'heure, en faveur de l'éphémère 
<OUVETTUTE ».] 


M. Jacques Robert : analyste et consultant 


M. Jacques Robert, professeur 
agrégé des facultés de droit, a consa- 
«τέ toute sa carrière à l'enseigne- 
ment mais aussi à l'analyse des insti- 
tutions, c'est-à-dire au jugement des 
dirigeants du pays à travers le fonc- 
tionnement de la Constitution. 


Professeur de droit public à Alger 
— οὗ ilest né, — puis à Rabat et à 
Grenoble, il est nommé à Paris- 
Nanterre en 1968 et occupe la fonc- 
tion de président de l'université de 
Paris-Ii (Assas) de 1979 à 1984. 

Ayant effectué de nombreuses 
missions à l'étranger. où son autorité 
est reconnue, auleur d'ouvrages très 
divers. M. Jacques Robert est un 
écrivain prolixe. Dans de fréquents 
articles donnés au Monde, il a réagi 
aux problèmes de l'Université aux- 
quels il fut parfois confronté, notam- 
ment lors des manifestations d'étu- 
diants. [1 ἃ aussi été l’un des 
premiers à évoquer la question de 
l'accueil et de l'intégration des 
immigrés dans la société française. 

Maïs c'est surtout la vie des insti- 
tutions au rythme des évolutions 
politiques et électorales du pays qui 
ἃ cacité sa verve journalistique, Âu 
ΠῚ de ses articles, il a affiné sa 
conception institutionnelle qui tend 
vers l'instauration d'un régime quasi 
présidentiel avec un quinquennat 
renouvelable une fois, correspondant 
à La durée du mandat législauf. 


AŒTE, 


Notre contrat moral : «la haute 
πα des prestations que nous 
ournissons ἃ nos clients». 4. | 
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Il avait en conséquence souhaité, 
en 1974, la création d'un poste de 
vice-président de La République qui 
terrainerait — Comme aux Etats- 
Unis — le mandat du chef de l'Etat 
éventuellement défaillant. Mais son 
présidentialisme à la française tend 
surtout à remédier aux excès de ja 
centralisation gaullienne des pou- 
voirs, et c'est pourquoi, en 1976, il se 
félicite du « chiraquisme » qui, en 
faisant refluer le pouvoir vers le pre- 
mier ministre, tend à . rééquilibrer 
l'exécutif + εἰ respecte ainsi 
- davantage la letire de la Constitu- 
tion ». 


M. Jacques Robert semble, en 
conséquence, déçu par le « 
risme - de l'hôtel Matignon et, en 
1980. affirmant dans {e Monde que 
- l'union de la gauche est morte, 
que la majorité actuelle est morte », 
souhaite un regroupement - des 
gauilistes les plus ouverts et des 
socialistes les plus modérés ». 


Mais. à partir de 1981, M. Jac- 
ques Robert soutient plusieurs ini- 
tiatives de M. Mitterrand. II est fré- 
quemment consulté par M. Robert 
Badinter, garde des sceaux puis pré- 
sident du Conseil constirutionneL Il 
poursuit son analyse doctrinale de la 
Constitution en confirmant son 
choix pour le quinquennat. en préci- 
sant sa faveur pour l'extension du 
champ du référendum aux pro- 


Φ Les Français font toujours 
confiance à la gauche pour 
conduire les affaires du pays. - 
38 % des Français font confiance à la 
gauche pour gérer le pays et 34% à 
l'UDF et au RPR, selon un sondage 
réalisé par la SOFRES et publié, le 
22 février, dans un groupe de jour- 
naux de provnce. 21% des mile 
Personnes interrogées, du 10 au 
14 février, esument qu'il n'y aurait 
pas de différence entre {a gauche οἱ 
la droite dans la gesnon des affaires 
de la France. C'est la prernière fois, 
depuis février 1983, que la gauche 
eu pouvoir bénéficie d'un te! capitai 
de confiance. 


bièmes de société et en souhaitant 
plusieurs réformes constitutionnelles 
supprimant les archaïsmes du texte 
de 1958. Il se distingue de M. Barre 
en approuvant le principe de la 
cohabitation. Dans le même temps, 
le professeur Robert s'inquiète de 
l'encombrement du Conseil d'Etat, 
des réformes universitaires et milite 
pour la défense des droits de 


l'homme. . x 
ANDRE PASSERON. 


LR ie COR τ 
Ep (depuis 1969). Il a 


publi en 1971. M. Jacques 
publié en - 
Ὁ publié de nombreux arti dans le 


PRÉCISION. — Réunie le 
13 février, la commission des son- 
dages «n'a finalement aperçu aucun 


ion du 
publié le 3 février, dans le Provençal, 
dont nous faisions état dans nos édi- 
tions du 11 février. Saisie par 
M. François-Noël membre 
du secrétariat fédéral de fa fédération 
socialiste des Bouches-du-Rhône, 
pour le compte de M. Michel Pezet, 
la commission des sondages à 
estimé que cotte enquête, qui 3ccor- 
dait 37 % des intentions de voté à 
M. Vigouroux {contre 27 % à 
M. Gaudin et 19 % à M Pezet) était 
«sincère et régulière ». 


Ces nominations ont été annnotcées avec quel- 

ue retard. La prestation de serment de 

γι et Joxe ayant ev lieu le 

29 février 1980, leur mandat s’achève le 

février et la nomination de leur successeur 

aurait ἀδ lnerreuir au plas tard le 20 féier. Le 
aure devrait entraîner 


28 ie 
départ de M. Maurice 
moms un 


Les partants 


tionnel. 


Après avoir évoqué Εἰ personnalité et le rôle au 
sein du Conseil du doyen Georges Vedel (Je 
Monde du 21 février}, nous décrivons l'apport des 
deux autres membres sortants du Conseil, 
MM. Louis Joxe et Robert Lecourt et présentons 
‘les trois nouveaux membres du Conseil constitu- 


M. Robert Lecourt : l’européen 


Evidence politique et économique 
de pius en plus entité juri- 
dique en expansion constante, 
l'Eu avait au constitu- 
tonnes, € la personne de M. Robert 
Lecourt, un expert et un homme de 
foi de grande allure. 

Car cet ancien responsable du 
MRP, cet ancien ministre aux vues 
constitutionnelles  prémonitoires 


qu'il fut de T967 à 1976. 


M. 


Au terme d'une longue et presti- 
gieuse carrière politi pe et diploma- 
[ue qui appartient pour partie 

à istoire, M. Louis Re quitte le 
Rep constitutionnel où il aura 
siégé plus longtemps que quiconque. 
L avait été Tomé au Conseil en 
octobre 1977 bre Edgar Faure alors 
président de l'Assemblée nationale, 
achever le mandat d'Henry 

FA décédé. 1! fut reconduit en 
1980 par le nouveau président de 
l'Assemblée nationale, M. Jacques 
Chaban-Delmas, le mandat de 
neuf ans qui s'achève. 

Au sein d'un Conseil constitution- 
nel souvent servi par La pluralité 
d'expérience τ τ ep 

Joxe a UE les expé- 
riences Vars et leur cortège de 
difficuités non moins diverses, de la 


PARIS. 


Laser. 


Mais le maire de Paris a déjà choisi 


Vaste expérience en vérité puis- 
que, au terme d'une importante car- 
rière politique, M. Lecourt était 
entré en 1962 comme juge à la Cour 
de Luxembourg. Deux ans plus tard, 
il y présidait une chambre avant 
d au premier rang. 

M. Lecourt s'est souvent alarmé, 
notamment dans ces colonnes 
en 1973, de la grande méconnais- 
sance à l'intérieur de l'Hexagone des 

ibilités et des contraintes engen- 
rées par le droit communautaire. 
Quelques années plus tard, ü lui 
revint, à l’intérieur du Conseil 
constitutionnel, de contribuer à 
l'évolution de cette situation. 


Π quitte aujourd'hui un Conseil 
constitutionnel eu lente — ce qui est 
parfaitement compréhensible — 
maïs réelle mutation sur ce plan, Et 
s'il reste encore beaucoup à faire 
pour démêler et organiser complète- 
ment l'écheveau des droits, des juris- 
prudences εἰ quelquefois des compé- 
tences, ce qui reste à maîtriser et à 
accomplir au Conseil constitutionnel 
bénéficiera de la présence longue. 
discrète et experte du grand euro- 
péen que demeure M. Lecourt. 


MK 


Louis Joxe : le courage | 


diplomatie, de l'éducation nationale 
(ministère où il ne fit qu'un bref 
passage), des sonbresauts de la tra- 


gédie algérienne et des questions. 


administratives. 
C'est t-être cette dernière 
tâche — i je mare GEL Care 
de [a réforme administrative de 
1962 à 1966, — ainsi que son pas- 
sage plus bref au mini de le jus- 
tice, qui lui laissent le plus d’ensei- 
gnements pour connaître au Conseil 
constitutionnel de questions aussi 
importantes que la décentralisation. 
Ce grand serviteur de l'Etat habi- 
tué aux situations tourmentées 
n'était pas non plus désarmé pour 
soupeser les tenants et les abontis- 
sants d’une déclaration d'état 
d'urgence en Nouvelle-Catédonie. 


(Publicité) 


5,0.5. ENVIRONNEMENT 
S’ADRESSE AUX PARISIENS 


— Le projet Laser est un faux remède 
aux problèmes de ci 


— Le projet de grand. stade dans le 
bois de Vincennes. est : dangereux 
pour les Parisiens. I} faut sauvegar- 
der nos rares espaces:verts. 

Mais le maire de Paris ἃ déjà choisi 

le bois de Vincennes. 


Alors contre les listes 
qui soutiennent ces projets 
nous préférons Pierre JOXE. 


Jean-Claude Delarue, 5.0.5. Environnement 
15, rue de l’Echiquier, 75010 Paris j 


rculation dans 


Le courage et l'assiduité de 
M. Joxe, doyen d'âge, à quatre- 
vingt-sept ans, du Conseil constitu- 
tionuel, l'énergie dont il a fait 
preuve pour surmonter les consé- 
quences de graves accidents de 
santé, ont souvent fait l'admiration 
de ses pairs. 

Les votes ou les attitudes au 
Conseil constitutionnel de cet 
homme tenace n'eurent pas toujours 
l'automaticité que leur prètaient les 
milieux politiques de droite. Notam- 
ment lorsqu'ils posèrent crüment et 
sans excès de dignité, au plus fort de 
la période de cohabitation institu- 
tionnelle, la question de savoir si son 
extrême fatigue, à ce moment, lui 
permettrait ou non de venir siéger 
aux côtés de ses pairs de la rue 
Montpensier. MK 
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en. LA BANQUE AUJOURD'HUI | 
:. ΠΤ ILYATOUTES LES RAISONS D’EN 


PARLER CALMEMENT 


C’est un lieu commun de dire que les banques ne 
prennent jamais de risque ou qu’elles. font tout pour 
mettre les entreprises en état de dépendance. Il est 
vrai que c’est nous qui traitons la matière première 
‘indispensable à toute activité économique: l'argent. 
Maïs c'est parce quenous avons su proposer des services 
|" de plus en plus variés et de plus en plus sophistiqués 
. que nous intervenons à tous les stades de la vie de 

- l'entreprise. Cela dit, les entreprises sont libres de 


… choisir leur stratégie financière. et en ce qui 

οἱ concerne les risques, nous Savons qu’à chaque.fois 

οἱ qu'une-entreprise fait faillite, ime banque au moins 
perd de l'argent. | | 


© Le rôle des banques estavant tout de proposer des crédits à des taux compé- 


: AUX PARISIE NE AT RS | ΒΗ Mais il est aussi de conseiller Même lorsque les entreprises peuvent 

D no RES SOUS trouver de l'argent toutes seules, les banques leur apportent l'expertise des 

PASS UN Θνο Re τὸ . marchés financiers, un domaine où la complexité et la diversité vont 

croissant. Par ailleurs, si dans une entreprise l'argent <ntre’, il'‘sort”en 

. φπιον τὸν Ν Υ Eng ΜῈ permanence. I faut gérer ces flux et faire fructifier les excédents. Là aussi, 
est un het |“ Le ΝΣ nos produits et nos services sont performants. 


2 TouJoURS PLUS D'INVESTISSEMENTS. 

: .… La compétitivité des entreprises passe par l'amélioration de leur capacité 
d'investissement. Nous y travaillons sans relâche, et pas seulement pour 
‘les grandes entreprises : en 1988, le volume des crédits à l'investissement 
apportés par les banques auxentrepreneurs individuels etauxentreprises 
- a augmenté d'environ 15 %. Chacun sait que sans soutien de l'investisse- 

_ment, il n'y a pas de croissance possible pour l'économie française. 

Ne ᾿ 3 A 


Ts S PARTENAIRES DU DÉVELOPPEMENT. 
© . ‘Aujourd'hui nous guidons augmentations de capital, rapprochements, 
εν prises de participations, introductions en Bourse. Ces restructurations 
©. ‘sont le lot de la compétition économique contemporaine. De plus, notre 
présence internationale ef notre expérience dé l'économie mondiale nous 
permettent d'aider les entreprises à mettre en œuvre leurs stratégies 
d'avenir : | 


ἐν - το σῦς τ᾿ Deplusen plus, la banque est le cœur de l’économie. Ξ 
; ν᾿ δὲ OC ASSOCIATION FRANÇAISE . 
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Le juge fédéral Franck Mac Garr, dans 
un jugement rendu, mardi 21 février, au tri- 
bunal de Chicago (Illinois), a recommandé 
uue importante rectification du premier 
i t rendu le 11 janvier 1988 : les col- 
lectivités bretonnes victimes de la nrarée 
noire provoquée par le naufrage de 
l'Amoco-Cadiz, le 16 avril 1978, se voient 
attribuer des indemnités représentant 
187 millions de francs au lieu des 93 mil- 


ions accordés précédemment. 


Au total, les indemnités accordées à 
toutes les parties françaises se montent à 
645 millions de francs, soit un peu moins de 


« C'est une bonne rectification ». 
commeniait sobrement Με Christian 
Huglo, l'un des avocats chargés du 
dossier, dans son cabinet parisien, 
mardi 21 février, où s'étaient réunis 
les représentants des victimes de 
«la marée noire du siècle» pour 
apprendre par téléphone les conclu 
Hs tant attendues du juge Mac 

AIT. 


Le président du syndicat des sinis- 
trés, M. Alphonse Arzel, sénateur 
centriste du Finistère et maire 
de Ploudalmezeau, se garde de 
triompher: 9 Reste maintenant à 
récupérer le chèque», dit-il avec 
une méfiance paysanne, instruit par 
une expérience de onze années de 

océdure impitoyable. Quant à 

. Chartes Josselin, député (PS) et 

ident du conseil général des 
ôtes-du-Nord, il reste extréme- 
ment prudent : « On se félicite pour 
des ostréiculteurs qui avaient été 
oubliés, dit-il, et on apprécie que la 
date de prise en compte des intérêts 
ait été reculée. Mais ils ont refusé 
qu rt le taux “interet 
{7.2 εἰ prendre en compte le 
préjudice écologique er la perte 
d'image. » 


Un soulagement donc par rapport 
au pessimisme ambiemt, à la veille 
de soie jugement { 1), mais 

quai pavoiser en Bretagne. 
[ea contribuables du Finistère et des 
Côtes-du-Nord, qui paient chacun 
15 F par an pour alimenter la caisse 
du syndicat des sinistrés, savent bien 
que la note des frais de procédure 
engagés jusqu'à présent dépasse les 
100 viïllions de francs, c'est-à-dire 
plus que l'indemnité accordée en 
1988. « Nous pouvons gagner le 
procès εἰ perdre de l'argent », 
observe à ce propos M. Charles Jos- 
selin. 

Le risque est d'autant plus grand 
que la procédure, sauf renoncement 


de dernière minute, va probable- 


Les Français craignent davantage 
la drogue que l’accident nucléaire 


Les deux tiers des Français 
pensent rarement aux risques 
d'accident technologique ou de 
catastrophe naturelle. Mais si 
on leur pose La question, ils sont 
près de 80 % à s'estimer « mal 
informés », 67% à se sentir 
« mal protégés » et 68 % 
avouent ne pas savoir quoi faire 
en cas de catastrophe. Telle est 
une des leçons tirées d’un son- 
dage IPSOS mené du 3 au 6 jan- 
vier sur un échantillon national 
de mille personnes, à l'initiative 
du secrétariat d'Etat chargé de 
la prévention des risques techno- 
logiques et naturels majeurs. 

Si les Français n'ont qu’une 
notion bien floue du risque réel 
qu'ils encourent en La matière, ils 
font parfaitement La distinction 
entre différentes formes de ris- 
ques qui peuvent se présenter. 
Lorsqu'on leur demande quel dan- 
ger (technique ou naturel) menace 
le plus la France, 39 % répondent le 
danger nucléaire (qu'il s'agisse de 
centrales électriques, de déchets 
nucléaires ou d'armes atomiques) : 
31% indiquent la pollution (surtout 
Chimique) ; 22 % répondent 
<séismé = — Qn est au lendemain du 
tremblement de terre d'Arménie ; 
16 % pensent à l’inondation — 
Nîmes est encore frais dans les 
rénoie - πα seulement 5 Ὁ évo- 
quent la tem, — l'ouragan breton 
d'octobre 1987 est déjà trop loin, 

Quant au danger qui les menace 
de RE 
cent d'abord la ue, le © 
et le SIDA, considérés aiors comme 
les pires des catastrophes natu- 
relles… Quand on leur 
d'établir use hiérarchie dans une 
liste donnée de risques pour la 
France des années à venir, 89 % pia- 


L'affaire de l’« Amoco-Cadiz » 


Le juge américain double l’indemnisation des victimes 
de la marée noire de 1978 


récoi 
Les dé 


la moitié de la facture présentée à l’origine 
par la France (1,33 milliard de francs). La 
rectification la plus importante a été déci- 
dée en faveur des ostréiculteurs, auxquels le 
juge a attribué 34,8 millions de Francs au 
lieu de 813 000 F auparavant. 
L'Etat français, pour sa part, 
importante rallonge (78,5 millions de 
francs}, qui s’ajoute aux 380 millions 
dans le premier jugement. 
du Finistère et des Côtes- 
du-Nord obtiennent 11,9 millions de francs 
au lieu de 8.8 millions Les communes 
obtiennent 47,4 millions au lieu de 46,1 mil- 


obtient une Cette 


Définitif. provisoire 


ment durer encore un ou deux ans. 
La société Amoco (ex-Standard Oil 
of Indiana} a déjà fait savoir par son 
avocat, Frank Cicero, qu'elle allait 
faire appel du premier jugement en 
responsabilité, puisque le juge Mac 
Garr lui-même avait établi la « res- 
ponsabilité annexe» da construc- 
teur espagnol du pétrolier, Astilleros 
Espanoles. 


Les réactions 


mages et intérêts accordés à la 
France. « Nous ne pensons pes que 
nous serons appelés à payer quoi 
que soit ». a affirmé l'avocat à 
Chicago, comme s'il voulait oublier 
que la société Amoco, propriétaire 
du navire, avait été reconnue respon- 
sable principal de la catastrophe. 


Faire un geste 
A cette nouvelle bataille juridique 
perspective s'ajoute une diffi- 
culté: le juge Mac Garr, 
aujourd'hui âgé de soixante-sept 


« On est très loin du compte » 


BREST 
de notre correspondant 


Le moral est certes à la hausse en 
Bretagne, avec le doublement des 
i ἷ le nouveau 


siasme. « On a bien fait d'attendre 
un an, et ça nous donne un regain 
d'optimisme pour la suite des évêne- 


habituels se sont bien gardés de 
boire à la santé du juge MacGarr, en 
qui beaucoup d'espoirs avaient été 
Placés en 1988. 

« Tant que le gendarme ne se sera 
pas fait respecter, les risques existe- 
roni 5», souliguait M. Rosec, 
premier adjoint au maire de Brest, 
de son bureau de la mairie, Le 
È pat Sosa dire k rence 

aite aux pollueurs de payer « plein 
pat » : réparation des déni, préju- 
ice écologique et perte de l'image 


de marque les trois grands dom- 


Selon un sondage IPSOS 


cent en tête la pollution de l'eau, 
65% songent ensuite au « mage 
toxique» οὐ à l'inondation, 60 
citent l'incendie εἰ 58 % le « nuage 
radioactif ». 

La hiérarchie est différente sj on 
les interroge sur Les activités indus- 
trielles les plus dangereuses. On 
découvre alors que 69% des Fran- 
çais jugent que c'est le stockage des 
déchets nucléaires et 57% les cen- 
trales ou les usines nucléaires, C'est 
donc incontestablement le nucléaire 
qui est le plus redouté, surtout lors- 
que s'y mêle la notion de 
« déchets», aujourd'hui très mal 
ressentie par tous. 

L’Arménie 
et Tchersobyi! 

Interrogés sur les cinq accidents 
récents qui les ont ie plus marqués, 
les Français placent en tête le trem- 
biement de terre en Arménie 
(74%), Tchernobyl (61%). les 
inondations de Nimes (34%) et les 
dernières catastrophes aériennes 
(26%). La hiérarchie, ensuite, &vo- 
lue en fonction de la gravité, de 
l'éloignement géographique et du 
recul dans le temps. Beaucoup se 
rappellent le tremblement de terre 
de Mexico (14%), mais Bhopa]l 
tombe à 10%. Seveso à 9%. 
l'Amoco-Cadiz à 8%. Sandoz à 6%, 
Los-Alfaques à 5%, Feyzin à 4%, la 
tempête en Bretagne à 3%, comme 
la pollution de la Loire et les incen- 
dies de forêt du Midi. La catastro- 
phe du Grand-Bornand (1987), 
avec 2% de citations, rejoint la 
catastrophe de Fréjus (1959). 

Quant à La notoriété des grandes 


catastrophes, si l'on en crait l'opi- ἡ 


nion publique française, elle va en 
décroissant de Tchemobyl. la plus 
connue. à Feyzin, vings ans plus tôt, 
en passant par l’Amoco-Cadiz, San- 


mages que réclamaient à la compa- 
gnie Amoco les communes sinis- 
trées. « Le juge reconnait la faute, 
mais ne prend en compte qu'une 
pee partie du préjudice », efoutait 
Autrement dit, selon M. Adrien 
Kervella, maire de Saint-Pol- 
de-Léon. membre du bureau du 
dicat mixte, « or est encore très loin 
du compte. : «Etre totalement 
satisfait serait beaucoup dire. » 
M. Roger Riouall, maire de Plestin- 
les-Grèves, estime aussi que, « mal- 
gré ce mieux, il n'y α pas lieu d'être 


“réellement sarisfait, car l'action 


el n'a rmis de faire 
Dar Le draft a, αν ὥ 


que la sanction n'est toujours pas 
tombée. 
GABRIEL SIMON. 


doz, Los-Afalques, Bhopal, Seveso 


et Mexico. | 


| 


| Changement à la direction de l’ancienne sécurité militaire 


lions. Les associations de protection de Ia 
nature doublent leur mise: 612 000 F au 
lieu de 300 000 F. Seuls les hôteliers et les 
commerçants, qui avaient obtenu 2,2 mil- 
lions de francs au premier jugement, n'ont 
droit à aucune rallonge. 


réévaluation à la hausse des 


indemnités, que devra verser la compagnie 
américaine Amoco aux victimes de la plus 
importante marée noire survenue en France, 
a suscité des réactions diverses en Breta- 
gne : soufagement des élus qui craignaient le 
pire, mais désabusement de la population 
qui se lasse après onze années de procédure. 


ans, va prendre sa retraite défini- 
εἶνε: il avait repris du service pour 
boucler le dossier Amoco. 11 va donc 
passer le témoin — et le catalogue 
des dommages qui compte à lui seul 
cent quarante — à son suCces- 
seur, le juge fédéral du district de 
Chicago, M. Charles Norgle. Celui- 
ci doit confirmer — ou infirmer — 
les recommandations du juge Mac 
Garr, que les parties fassent appel 
ou non. 

Ce jugement «définitif provi- 
soire» du 21 février ἃ le don d'aga- 
cer les élus français qui croyaient 
cette fois en avoir fini avec La procé- 
dure. Réunis mercredi 22 février à 
la mairie de Ploudalmezeau — 
reconstruite luxueusement avec 
Τί t escompté des dommages, — 
ils Éoivent décider de se lancer ou 
non dans une nouvelle procédure 
d'appel, puisqu'ils estiment n'avoir 
pas leur compte. À moins que le 
représentant du gouvernement fran- 

ro Μ- Lin Et Le 
au budget, qui devait 
ar prs dans l'après-midi, ne 


= Le président de la République 
arbre dix que les indemnités ne 
faisaient le compte», se.rap- 
pelle M. Etares Josselin. Manière 
de dire que l'Etat, à la veille d'élec- 
tions municipales décisives, serait 
bien inspiré de « faire un geste ». 


ROGER CANS. 


(1) Le premier jugement, rendu le 
18 avril 1984, attribuait La respansabi- 
lité de la marée noire à la société 
le 11 janvier 1988, fixait le montant des 
indemnités recommandées par le ἢ 
Le troisième jugement du 21 Fm 
1989 avait été demandé la partie 
française au titre de « rectification ». 


DÉFENSE 


« Sidamanie » en Union soviétique 
Quinze millions de séropositifs 
en Pan 2000 selon la « Pravda » 


Ses ν infectées, de 
ἥν des se i 

24 et de Ÿ squites à lhôpial 
d'Etista, en Kalmoukie. 


D'autre ᾿ 
mission soviétique extraordinaire 
contre les épidémies, présidée par le 

ni 


de préservati ji avaient été con 
mandés en 1987 par le ministère de Ia 
santé on été fournis. 

Autre sujet tabou en URSS. 
l'homosexualité, commence elle aussi à 
fatéresser les médias Ainsi dans le 


sanctions pénales 

de l'homosexualité en URSS, préfe- 
rent ne pas aller consulter. Π faut, écrit 
ce médecio, trouver une solution « rué- 
sonnable » à οὐ sujet. 

Pour sa part, le quotidien Troud 
souligne que lindustnie et les milieux 
ἜΤ quaité ᾿ del tité 

À αι et ξανὰ 


« EnSU] » des tests de À 
Selon M. Gerasimov, porte-parole du 
ministère des affaires èTes, 
17 ruillions de ont subi l'an 
dernier un test de 


sida. 
Enfin, MTchazov a dépioré le fai- 
ble nombre de ee - 158 
ppartenant à six centres recherche 
-- travaillant actuellement sur le sida. 
L'URSS compterait actuellement, 
officiellement, 150 malades du sida. 


FRANCK NOUCHL 


Fermeture tem 


ire des blocs o 


toires 


Infection mortelle 
à l’hôpital neurologique de Lyon 


prise en charge des urgences, 
puisqu'use salle indépendante est 


environ. » Un qui peut 
atteindre 10 % ἃ 12% certains 

es de chruge dele Mondi 
fr et médecine» du 19 octobre 


Véritable bête noire des médecins et 
des cadres hospitaliers, l'infection hos- 


Los nu précise M. Leur 
Savoir É 
l'ensemble des précautions que l'en 
peut prendre, malgré l'application 
stricte des normes, les blocs opére- 
toires restent et resteront des zones à 
risques. » 


GÉRARD CLAVAIROLY. 


Le général Devemy remplacé par le général Jérôme 


Le général de division Pierre 


Pour l'information en cas de | Devemy, qui dirigeait la direction de 


catastrophe, les Français font | la 


ection et de la sécurité de la 


d'abord confiance aux associations | défense (DPSD), ou ex-Sécurité 


de protection de l'environnement 
(43%). puis à la préfecture (37%). 
à la mairie (27%), au ministère 


militaire, ἃ été soudainement rem- 
placé dans ses fonctions par Je 
conseil des ministres du mercredi 


chargé des risques (26%), à la | 22 février. Pour lui succéder, le 
direction départementale de l'équi- | ministre de la défense, M. Jean- 
pen (15%) et seulement 15% | Pierre Chevènement, a choisi le 


font confiance aux médias. 
R. C. 


© Dans la liste suivante de ris- 


ques. quels sont ceux qui vous | 


inquiétent personnellement le 
plus ? 


Drogue 

Chômage . 

SIDA someone 4% 

Pollution industrielle 40% 

Accident d'une centrale 
nucléaire ........ .- 39% 

Accident de la route .. 36% 

Délinquance, insécurité 31% 


Accident dans l'industrie chi- 


miqua ............ 23 90 
Trembiement de terre 12% 
Ne se prononce pas ..,., 1% 


© Quelles sont parmi les aéti- 
vités industrielles suivantes 
celles qui vous semblent les plus 
dangereuses ? 
Les stockages das déchets 

nucléaires ....,,,.. . 69% 
Les centrales et les usines 

nucléaires ., 57 % 
Les industries chimiques 47% 
Le transport de matières dange- 


triels ............, 40% 
Les dépôts de gaz ...... 24% 
Les raffineries de pétrole 10% | 

(Totaux supérieurs à 100 en raison 
des réponses multiples.) 


général de division Antonio Jérôme, 
qui, pour la circonstance, a dû être 


l'rappelé de la deuxième section 


(cadres de réserve), où il était 
depuis le début de cette année. 


Officiellement, le ministère de la - 


défense ne fait aucun commentaire 
sur cette mutation, qui prend effet à 
la date de l'annonce. par le conseil 


ter son poste, en même ue 
son adjoint, à la fin de l'année À 


des vacances scolaires, pendant 
laquelle se font la plu ἧς 
gements d'affectation dans les 
armées, De 


22 février a nommé le général 


Son successeur, le général 
Jérôme, a ent lui aussi à la gen- 
darruerie, H avait notamment €t6 
chargé de coordonner les opérations 
de ie, en avril 1988, au 


l 
pe de Fayaoué, en Nouvelle- 


donner cette responsabilité ue 
le gouvernement de M. fr ot 
Ar à Pare. soin de 
otages | 
d'Ouvéa. Après son départ de Nou- 
méa, le général Jérôme devait être 
Placé, avec son accord, en deuxième 
section (cadres de réserve) à partir 
de janvier 1989, sait avec deux ans 
et d'avance sur la limite d'âge 
(soixante et un ans) de son grade. 
La DPSD, forte de mille 
sept cents personnes dont trois 


des ministres. Au cabinet de aux fonctions de de à 
M. Chevènement, on laisse entendre … missian auprès de directeur Gngts de triatre de ᾧ 
Eire Cp à en liée au fait de la gendarmerie, c’est-à un les personnels, les élire ΟΣ 
réparer la succession poste qui est attribué ἃ un responsa- et Les installations militaires de toute 
du général Devemy, qui devait quit- ble ou en attente. menace intérieure, τῇ 
Le 2 mars ἃ Canjuers | 


Le missile nucléaire Hadès sera présenté au premier ministre 


_ L'armée de terre, qui reçoit la 
visite du premier ministre Ie 2 mars 
eu cemp de Canjuers, dans le Var, a 

révu de présenter à M. Michel 

rte e SE d'armes 
nucléaires préstratégiques À 
Ce sera la première présentation 
officielle de cet armement destiné à 
remplacer, à parti 
sile Pluton, actuellement en service 
corps 


Monté en deux exemplaires sur 
un semi-remorque, le missile Hadès 
relève de cette catégorie d'arme- 
ments nucléaires dite à courte por- 
tée (moins de 500 kilomètres}, selon 
la terminologie retenue par les Amé- 
ricains et les Soviétiques dans leurs 


négociations actuelles de désarme- 
ment Europe. Porteur d'une 
charge thermonuciéaire, Hadès 
devräit atteindre 480 kilomètres de 

e, au lieu de 120 kilomètres, 
au maximum, pour Pluton. 


l'Atlantique. Π était destiné à ἔνα. - 


Ce sera là ière. fois que 
Hadès sera nté au prenner 
ministre et, d manière générale, 


cæ'$era sa première apparition en 


δ το au Camp de Canjuers, σὰ 


E. 
Β' 
Ἢ 


qui sera soumise δὴ juin prochain au 
Parlement. : ae 


_ Alors” ee les syndicats de survel 
‘tata de prison, FO, ΓΌΞΑΡ et la CGT, 
Prépareut une manifestation nationale 


Tañeries à la place Vendôme, à Paris, 
' ministère do Ἢ justice Am doË πὰς 


Dans la soirée du 22 février, un inci- 
dent très vif ἃ opposé des surveillants et 


Société 
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‘ La crise pénitentiaire 


Regain de tension dans les prisons et durcissement de la position du ministre 


À és à Due ἂρ τδαιᾶσας ἃ tes 


avec des représentants du ministère du bud- 


. ‘&et a pu faire croire un temps que Le plete- 
qui doit se tenir jeudf-23 février, des- : -: Le 


-forme de revendications transmise la veille 
par FO et 'UFAP allait servir de base à de 
nouvelles négociations. Comme on pouvait 


᾿ Sy attendre, il n’en'a rien € Au‘ministère. 
x. de la justice on cansidère,-en effet, que 


_ depuis le début du conflit qu'il n'était pes . 


question de les satisfaire. M. Pierre Arpail 
Tange avait d'ailleurs ἐξέ clair : 
ministère du budge: des gens qui ne sont 
pas idiots. il ne faut pas leur-faire prendre 
des vessies pour des lanternes. » | 


#... . Aussi le ministre de La justice at-il fait | 
; parvenir aux syndicats une Jettre qui, si élle. 


Continue à appeler à une reprise du dialo- 


gue; 8 des allures d'uitimatum. Rejetant. 


Catégoriquement les 


.-sur & relèvement du point ἄς retraite, le 
ministère est prêt « à examiner ἐπὶ concerta- 


amélioration des déroulemems de car 


- æière ». La chancelierie souhaite une reprise 


+<lyaau. 


cossignes syndicales, refusent d’obéir à 
leurs ordres. « Nous, on ne fait pas de phi- 
Zosophie sous les lambris de fa place Ven- 
‘dôme, nous disait l'un d'eux. Face à des 
refus caractérisés d'obéissance d'agents en 
service, nous sommes obligés de distribuer 
des questionnaires [des demandes d'expli 
cations écrites après un incident]. Or 
l'adinisistration centrale ne leur donne 
aucune suite. » 


Accusés dans un tract signé par FO, 
ΓΌΕΑΡ, le SPI et le SNIPP d'être des 
«collaborateurs >, les personnels d'enca- 
drement en ont assez d'être pris entre une 
administration qui, de fait, ne les couvre 
pas et une base qui les nargue, Ils l'ont dit 
haut et clair au ministère, que cette situa- 
tion inquiète, mais qui se refuse pour le 
moment à prendre des sanctions jusqu'à la 
manifestation de jeudi. L'incident qui a eu 
lieu en fin de soirée le 21 février à Fleury- 
Mérogis est. à cet égard, significatif. Le ton 
des surveillants s'y est en effet nettement 
durci. Après le blocage désormais rituel des 
fourgons cellulaires amenant les « écrous », 
les surveillants, une fois essuyée les pluies 
de grenades ont décidé de 
barrer la route à plusieurs membres de la 
direction qui quittaient les lieux en voiture. 
Le véhicule a &£ encerclé par les survei- 


fants devant le parking de l'établissement et 
il a faïle l'intervention des forces de l'ordre 
pour que les gardiens dégagent je passage. 
Les discussions entre direction et surveil- 
lents ont été « vives », selon Gilles Sicard, 
responsable national de l’'UFAP, arrivé sur 
les lieux après Le début de l'incident. Alain 
Jego. le directeur de la maison d'arrêt des 
bommes, qui a demandé l'ouverture du bar- 
rage à plusieurs reprises, a déclaré à cer-. 
tains responsables syndicaux présents qu'il 
ne je seraient peut-être plus pour long- 
temps. Gilles Sicard, lui, s’en prend mainte- 
nant aux responsables des La direction, qui, 
dit-il, « marraquent Les surveillants à coups 
de demandes d'explication », ῃ ajoutant : 
« S'Hs sancriomment, nous sanétionnerons 
aussi. » Ἡ fallut l'intervention du colonel 
commandant le groupement de 
rie, et la menace d'interpellation pour que 
les surveillants laissent enfin passer leurs 
supérieurs. 


Malgré les consignes de fermeté 1rans- 
mises par Matignon, le ministère de la jus- 
tice balance encore sur l'attitude à prendre. 
Cet attentisme du pouvoir en tout cas fait 
l'affaire des syndicats qui ont désormais le 
sentiment d'agir en toute impunité. 


ANNE CHEMIN 
et AGATHE LOGEART 


SR UE 


om rip. 


QUE Mie à parie ment 
ou doive maintenir, au 
efforts constants 


des 
our éviter de fâchenx βου ΚΝ 


‘éJac- andre 
< Quand . ceux qui ont parfois cherché à le 


‘ méstébiiser en-créant, par exem-' 
ble, fu syndicet qui 86. voulait 


re canal crais 


| Je Vialettes, secrétaire de FO 
᾿ς Le patron 
: des « -matons » 


tions de Force ouvrière ? «Pitou- 
siens plutôt que «blondélistez, ἢ 
doit, aujourd'hui, se faire à un tout 
nouveau monde. Bénéficiant aussi, 
dit-on, de l'appui du RPR, il ne veut 
ni confirmer ni démentir qu'il en est 
mifitant depuis des années (c'est- 
à-dire après la mort de de Gaulle}, 
se que ça, c'est ma vie pri 

2. 


… 81 a très adroïtement repris son 
syndicat en main au mois de 
novembre dernier sn se faisant plé- 
bisciter, il a senti souffler ta contes- 
tation. Dès que le conflit 8 repris, 
au mois de février, ἢ ἃ clairement 
fait savoir que, cette fois, la base 
ne l'y reprendrait pas : ἢ la précé- 
derait plutôt que de la suivre. Lui 


che 19 février, à la télévision, que, 
cette fois, il 8e jetait vraiment dans 
la «bagarre» en lançant le mot 
d'ordre de «prison mortes. Emet- 
on des doutes sur la réussite de 
l'opération, il annonce aussitôt 
que, «puisque c'est comme ça», À 
va durcir encore. 3 


lettes, dont on n'arrive jamais à 

savoir s’il agit par foucade ou par 

stratégie, jubile sûrement à l'idée 
de faire 


quelles il n’a pas d'excessives sym- 


ro est syndicaliste savoir 
arrêter un mouvement. Et ἢ en est 
… bien conscient. 


toujours une maison près de 


passionné , 
ses troupes lui ont offert un beau - 
livre sur les cathares), en particulier 
de Napoléon, père de trois fils (il a 
un faible pour le cadet, militaire et 
parachutiste), 
entame son dernier mandat avant 
{a retraite. La bagarre qu'il mène 

‘ aujourd'hui a des airs de baroud 


Foucade 
ou stratégie ? 


Lui qu'on pouvait parfois pren 


pathies. Pourtant, i faut aussi, 


Amoureux des Charentes — |} a 


ῥ d'histoire 


Jacques Vislettes 


AgL. 


Une note ἂ Μ. Michel Crozier au ministre 


JUSTICE 


L'affaire des fausses factures du Sud-Est 


Trois dirigeants de la SORMAE et on entrepreneur 
sont maintenus en détention 


Après débat contradictoire, la 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Paris, présidée par 


. M. Pierre Culié. a décidé, mardi 


21 février, de placer sous mandat de 
dépôt et de maintenir en détention 
trois dirigeants de la SORMAE, 
MM. Paul Peltier, directeur général, 
Claude Popis, géram, Robert Mis- 
tre, directeur régional, et un entre- 
preneur, M. Yves Duverger. 


personnes, impliquées ‘ 


Ces quatre 
dans l'affaire des fausses factures et 
de corruption. dans le Sud-Est de Le 
France, avaient été de nouveau 
ipculpées le 17 février par M. Culié. 
(le Monde daté 19-20 février), 
après l'annulation par la Cour de 
Cassation -des inculpations qui leur 
avaient été notifiées à Marseille, où 
le dossier avait été initialement ins- 
truit avant d'être confié à la cham- 


bre d'accusation de Paris {{e Monde 
du 17février). . 

Après le dessaisissement du tribu- 
nal de Marseille, ces nouvelles incul- 
pations avaient été requises dès le 
15 février par M. Pierre Truche, 
procureur général près la cour 


“d'appel de Paris. Selon les -cas. il 


s'agit d'inculpations de corruption 
de fonctionnaires, faux en écritures 


“de commerce et usage, abus de biens 


sociaux on de complicité et recel. 


La chambre d'accusation va . 


encore avoir À statuér sur le cas de 
dix-neuf personnes, dont le procu- 
teur général près la cour d'appel de 
Paris a aussi requis l'inculpetion, et 
parmi lesquels figurent sept person- 
nalités politiques locales élus rmuni- 
cipaux. 


Immigration clandestine dans le Nord 
Les mésaventures judiciaires 
d’un chauffeur de taxi 


Un chauffeur de taxi de Tour- 
going Nord). M: Le Luis Da Costa, a 

ἔιξ condamné, mardi 20 février, par 
le tribunal de Lille, à trois mois de 
prison avec sursis Le tribunal a 
aussi ordonné le confiscation de son 
véhicule. 


M. Da Costa avait été in 
Je 29 janvier, par la police de l'air et 
‘des frontières.alors qu'il transportait 
quatre ressortissants sénégalais qui 


. vensient de franchir fa frontière 


franco-belge sans papiers. 1] avait 
été inculipé τ d'« aide à la circulation 
d'étrangers en situation irrégu- 
dière » (le Monde du 7 février). 


La condamnation a, de nouveau, 
ué la colère des collègues du 
eur de taxi qui, après son 


Les dede français ne sont plus assez jeunes εἰ 


.-années 70, descendant à roiss de” 


re Diese 40.% dons les smmées δῶ. Bref, 
grique RTE simple régle ae f est aujourd'hui de quarante-trois ans 
ne serait pas pour Sutant- -, Or, le taux des départs naturels 

tirée d'affaire. Es ‘retraites ou décès) est aujourd’hui 
C'est ln raison du cri d'alarme : θα m pee. 
a de ynce de la masse-des chercheurs 


souffre de | 


années 50 et 
a rapidement “2 


τ Jenpiie ΜῈ 2e 


LT 1- 


organismes 
modifient οι εἰ la politique 
7e ne change pas, 


_ explique Michel Crozier, ἃ se mein- 


‘tenir dans ses normes et ses Struc-. 


qu ρόαι σαντα actuels 
de 396 (dom 1 % de créations nou- 


‘ elles}, on passait à 5 %, c'est-& 
- dire en tripiant les créations 


actuelles, il faudrait tout de même 


attendre huit années pour cela 
se traduise de sensible dans ‘ P®s 
les pyramides âges. Entre - 


centage de 8% d'entrams, c'essà-. 


dire multiplier par ee le nombre de 
créarions de 


.{ures et à refuser soute aventure ». qui apparaît 
lk situation n'incite pas à l'opti- impensable dons Tête l'état F'actuel des 
ὁ Ἔα contraintes financières. » 
A faut reconsaître que des Le 
-grès ont été faits en matière Changer 
k embauche au cours des années 80. les τὲ 
à Après.l δέτιοάς ‘creuse des ᾿ règles 
années nombreux C®t Une situation d'entent plus alar- 
διέ à nouveau inscrits au Le punié que, comme chapse ke καῖ! 


Devant ce constat peu encoura- 
geant, la commission «emploi scien- 
tifique » s'est demandé s'il ne fallait 

pes raisonner autrement Car, « du 

fair de l'inertie des phénomènes 

démogra) hiques, aspnenee le 
entrants dans les 


Jar, absorbés dans ia ref statutaires sans εἰ les 

culture Ben Four. eve nt ὐξίει qui BONE nen: Je carrière Les 
lérari} , il personnels ne peut r que 

£ rpg je - <Âets très limités -: C'esi-pourquoi. 


le rapporteur invite le CSRT, et sur- 
tout son président, le ministre de la 


recherche, à s'interroger sur le fait 
que: 
Ph gr mg nue doit 
pouf avenir, ne doit 
pas. être pensé en À t uni 
quement les chercheurs statutaires ; 
— dans cette perspective, le rôle 
OS DD SIA ELIAL ES ὅενε ἘΜῈ ERP 


- οἰ Ἰος carrières de chercheurs 
semblent de moins en moins attrac- 
tives aux jeunes de talent. 
c'est en raison de leurs faibles rému- 
nérations mais aussi, et surtout, du 

vieillissant du milieu ; 

- la mobilité entre recherche 
publiqne et recherche privée, entre 
universités et organismes de recher- 
che, entre laboratoires français et 
étrangers, doit être améliorée : 

— ‘le rôle des laboratoires et Les 
équipes de recherche doit être 
15 ne de que R τα κ πῖεν 
sement s'opère, il faut qu'on puisse 
s'appuyer «sur des uniiés à laille 


inculpation, avaient décidé de ne 
plus transporter les clients de race 
noire. Ds faisaient notamment valoir 
qu'en qualité de prestataires de ser- 
vice, ils ne pouvaient refuser un 
client et n'étaient pas autorisés à 
contrôler ses papiers. Mais le tribu- 
πᾶ] a considéré que le prix de [a 
course (150 F) avait été payé 
d'avance à M. Da Costa par un pas- 
seur et, pour les policiers, celui-ci 
avait accepté ses clients em toute 
connaissance de cause. 


A la lecture du délibéré, un porte- 
ESS de bn de Tomé Vue 
feurs le Tourcoing s'est 
déclaré «encore plus déterminé » 
dans son refus de charger des ctients 
de couleur. 


humaine pour assurer le renouvelle- 


ment formation-crientarion et mobi- | 


lité»; 

- ntm Ἰς développement d'une 
ue de ressources humaines ne 
peat que si elle est associée à 
un renouvellement des structures ei 
à la création d'unités nouvelles, 
τ au foisommement des pro- 

scientifiques et techniques. 

Face à l'ampleur du problème, 
dont le simple énoncé ne fait pas 
plaisir à tout le monde, la commis- 


sion du CSRT propose donc qu'une 
commission restreinte de trois à six 


tuée. Elle devrait être dotée du 
temps et des ens financiers 
nécessaires réaliser les 
et faire tro- 


vailler re] spécialistes et des 


experts, er dehors de toutes 
contraintes ët traditions adminisira- 
dives, à l'approfondissemens des 
problèmes er à l'émergence des 
Solutions inngvatrices nouvelles ». 
Réponse des ministres de tutelle 
début mars. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Centre de sociologie des organi- 
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MANIFESTE 


pour la DÉMOCRATIE par l'ÉDUCATION et par la CULTURE 


Sr: lee ν΄ 


ès 1866, les membres de la Ligue de l'Enseignement se sont donné pour but de «former des 
citoyens éclairés». Après Condorcet, ils ont affirmé qu'une instruction nationale est pour la puis- 
sance publique un devoir de justice. Ils ont conduit leur action «libre de tout patronage». 

Aujourd'hui, le contrat qui nous lie puise à cette source, Sans ΠΟΞΙΒΙΕΙΣ, etse tourne résolument vers l'avenir 
Nos actions sont portées par la même volonté: 

PROMOUVOIR la DÉMOCRATIE par l'ÉDUCATION et par la CULTURE. 


De même que les fondateurs ont vécu le passage de l'Empire à la République et, simultanément, la première révolution 
industrielle, nous vivons une période de mutations. Elle prépare une société de création et de communication. L'évolution 
des techniques est considérable. NOUS VIVONS UNE RÉVOLUTION PAR L'INTELLIGENCE. 

. Aussi, notre avenir dépend-il essentiellement de l'éducation et de l'investissement intellectuel. Mais, face à ces muts- 
tions, les experts se substituent aux instances politiques et aux citoyens. Simultanément, de nouveaux obscurantismes 
surgissent, l'irrationnel revient en force. 

Nous devons concentrer nos efforts pour passer de la société des mages et des experts ἃ la République des citoyens. 
La création, par la Ligue, des Cercles CONDORCET répond, pour partie, à cette exigence. 


Cependant, la voie est difficile ; ces mutations techniques sont souvent dramatiques pour les plus faibles. Des fractures 


traversent dangereusement notre société : la société duale est en marche. Au-delà de la nécessaire adaptation de notre 
système éducatif, ilnous faut mettre en évidence que rien de durable ne se fera sans cohésion sociale. Pour cela lasolidarité. 


et la fraternité doivent être des vertus fondamentales et des exigences pour nos politiques nationales ef internationales. ἡ 


Nous avons, aussi, à œuvrer pour une France plus accueillante à la diversité. À la montée des nationalismes du 
XIX° siècle, inspiratrice des exclusions fondées sur la notion de nationalité, nous préférons l'apport de notre Révolution 
de1789. L'unité de notre pays n'est pas en cause ; aussi, sachons accueillir les populations immigrées qui jontchoiside vivre 
en France en reconnaissant leurs droits et leurs devoirs civiques. 


Ce choix est la conséquence de la laïcité de notre constitution. La laïcité des institutions pubiques est gerente du | 


pluralisme culturel de notre société. Prouvons-le ensemble, forts de notre diversité. 
Dans les méandres de nos vies quotidiennes et de l'histoire de notre mouvement, nos valeurs sont portées par un 
mot: ÉGALITÉ. Ce mot trop souvent défiguré, trahi, bafoué est à l'origine de notre République. 


Pour faire avancer ces idées nous affirmons une présence agissante dans toutes les instances qui concourent ἃ. 


l'éducation et à la culture: école, université, formation des adultes, actions culturelle et sportive, RE action 
sociale, tourisme social et culturel. 


Nous construisons une Ligue pour une citoyenneté renouvelée. 


Lli@e. 


7 


Ligue Française de l'Enseignement et de l'Education Permanente 


3, rue Récamier — 75341 PARIS CEDEX 07 -- Tél : 43.58.9733 


Conte roslssitannt GA dut & (ἢ 


Le mir 


Diverses initiatives montrent les efforts pra 


universités pour - -Mieux accueillir les: étu- 
diants handicapés. Maïs il reste beaucoup à 


faire pour. leur donner toutes leurs chances __ 


tion. des étudiants handi- 


Ἔκτοτε 
capés serait-il, εἰ train de se 


dissiper ?- Plusieurs indices et 
‘des œuvres universitaires. 
aires (CROUS).. --. 


mettre en pince ane éommiséiôn 


Le Mutuelle mtionalé des Etu- 
diants de France (MNEF) de 


“spÉcis-. -Paris à lancé, le 16 février, ὑπὸ 


quelques initiatives encore rs 

permettent de F 

cena d'information et pre 

enseignements supéri 

et le Centre pement rés 

is pour les jeunes handicapés de 

ἘΣΤΕ ren me 
a ques 

ne = y a quelq: 


Sur 
« Handicaps et études supé- . 


rieures », qui.a rassemblé une.cen- 
taie de bles universi- 


taires et: ministériels,. es les 

animateurs de nom 

ciations. Les. irincipales contribue 
viennent 


tions à ce: 


rs de sensibilisation sur le 
région parisienne. Pour ‘favoriser 
une prise de conscience et susciter 
une action globale ën faveur. des 
Jeunes handicapés qui 
“Péursuivre des études à l'Univer: 
sité, la MNEF propose qu’une par- 
tie des cotisations routnalistes per- 
Ques par les universités soit 


Le Monde 


CAMPUS 


M. Michel Gilbert, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de la 
‘santé, chargé .des handicapés et 
des accidentés de la vie, rencon- 
trera, le 28 février. les enseignants 
et les étudiants. de l’université 
Paris-XIIT (Villetaneuse) pour 
sans des problèmes des handi- 
à l’Université. Il entend 
d'abord convaincre les responsa- 
bles aniversitaîres que les aména- 


. gements qui seront faits pour les 


handica; peuvent être utiles 


-pour lFensemble des étudiants 


(facilités d'accès, enregistrement 
des cours, etc.). Π souligne d'autre 
part que «les étudiants handi- 
capés constituent ur «plus» au 

cœur de l'Université, par l'exem- 
ple de leur , de leur 
cou: et soivent de leur excep- 

tionneile intelligence ». 

Ἡλακοξτοῆ d'Etat, enfin, r'Univer- 
sité est «/e trait d'union néces- 


‘Initiatives locales, réflexion-cok- 
lective, mobilisation ministérielle : 


‘ tout semble se conÿ 


tjuguer 
‘faire sortir de la clandestinité les 


“tant l'on est loin en France des poli- ἢ 
‘tiques d'aide et de solidarité que 
., consaissent ‘bon: nombre de: nos 
τ voisins européens et de pays nord-' 


“des soins continus peuvent fré- 


On ne sait pas combien il y a, en 
France, . d'étudiants handicapés, 
où ils sont, ni qui ils sont, Le Cen- 
tre d’information et d'orientation 
des enseignements supérieurs et le 
Centre ὁ πσπακεοα des jennes 
handicapés de l'Académie de 
Paris se sont efforcés de combler 
cette lacune statistique. L'enquête 
qu'ils ont menée l'an dernier per- 
met de dresser un tableau approxi- 
matif de la situation dans la région 
parisienne : les treize universités 
de Paris accueillent un peu plus de 
quatre cents handicapés, dont 
environ la moitié sont des handi- 
capés moteur. Encore ce chiffre 
est-il nettement sous-estimé, car, 
de l'avis général, une proportion 
importante de jeunes handicapés 
refusent l'assistanat ou préfèrent 


Pour les universités de province, 
le tableau est encore plus flon, 
puisque vingt-sept établissements 
seulement (à peine la moitié) ont 
répondu à l'enquête. A côté d'uni- 
versités comme Tours (une cen- 
taine d’handicapés), Montpellier 
(soixante-dix), Grenoble (une 
soïxantaine) où Toulouse (trente- 
cinq}, une bonne partie des univer- 
sités n'ont pas pu, où pas souhaité, 
apporter d’Élments di nformia- 
tion. 

Enfin, tous les. jeunes handi- 
capés ne font pas leurs études 
supérieures ἃ l'Université, Ceux 
‘dont la situation médicale impose 


ANS oürinifière ds" Juséieu, ‘e'eét.un 


- st blouson. de cuir, Antonio Pereira attend . 


à : 
minale, à l'institut national des jeunes aveu- 
ro tra agen Le ns. 
FEAR: Ko briequement Blongé das 
monde des voyants. . dut 

à ds de eo μὸν μάν e ἀξ; 


‘Pourtant 1 fallsie bian qu'on le püote. d'une. 


salle à l'autre. «.A force d'être assis ὃ côtS, | 


D'autant plus qu'il doît aussi écouter les ces- ὁ 


settes qui lui vennent beu de livres. σ᾿ En his- 
toire, les ouvrages transcrits en braille sont. -. 


Auvilisirés des jounes aveugles, qui'enregis- . 


Dog Le DOUTE δὶ ἰα Res Que }9 ἰσια 


indique. 2° - ---. 


N 1983, ‘lo s'était enchainée à une porte 


sciences physiques. Six ans plus tard, Mireille” 
Stick, qui est titulaire d'une mahrise de 
physique et infirme moteur cérébral à 100 36, 
continue de se battre ἃ Grenobla. pour son 
droit à enseigner. À force de courage οἱ 
d'obstination, elle est devenue le symbole de 
l'impossible dialogue entre des handicapés en . 
quête d'emploi et de digrité et une adminis- 
tration aui les considère Trop souvent comme ᾿ . 
desx dossiers » emberrassants:"" 
- Mireille Stickel, trente-trais ans, n'a jamais 
obtenu de la commission d'aptitude de l'édu- 
cation nationale le feu vert pour le CAPES. 
Ses rès graves difficultés d’élocurtion, les 


son arntition : enseigner par correspondante. 
ΜῈ πόκον, pes ὧδ᾽ nonson: pénis au 

CAPES par 
intertite de CAPES depuis οἷς ans, Méroëie 
Stickel en ἃ néanmoins passé les épreuves 
pires année Lapil à une autorisation 
.en 1584. per. 


| étudisat-paoni d'autos Jeans, tennis : 


américains. : 


Die Uri a & 
-gée par .la. sh lra il sé rend 
. désormais au cours avec son micro 


ἐς fesseur comme n'importe lequel de ses 
: -condisciples. Cette merveille technologique 8 
À La Sécurité 


ἔπ 
ῃ 
δε 

: 


Γ 
Ι 
ï 
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ἃ été obtenu pour l'équipement de son frère 
* Manuel; -étudiant en maîtrise ‘de droit à 
« Une secrétaire 
pour les examens » 


que 
l'équipement mis. en place ἃ Paris-Vi- 
Pans-Vil par la MNEF (voir sera 


Len ose onu Lis de nico ie 
* “fhistoire, reconnaît. Mais la plupart de mes 


- amis s’en sortent très bien. » Il faut dire qu'à ᾿ 


Un combat obstiné 


M Ain Swvery. Praha er prend 


l'oral. Nouvel échec en 1986, après des 
‘ennuis de santé En: 1987, M. Monory lui 
notifie son autorisation une semaine avant [88 


épreuves. Elle les subit, mais il lui-manque un + 


point pour réussir l'oral L'an dernier, c'est 


l'épreuve pratique qui l'élimine, malgré . 


l'assistance d'una secrétaire qui réalise les 
manipulations à sa place ot sur sas consi- 
‘gnes. 

88 revendication est devenue un combat 
achamé, y compris par les moyens juridiques. 
‘C'est sur ce terrain que Mkoille Stickel vient 
. de marquer un point. Depuis six ans, elle 
cherche à faire annuler les arrêtés de l'éducs- 
don nationale de 1983 qui’ fui ont barré la 
route du CAPES et de l'agrégation. C'est 


Chose faite depuis l'arrêt du Conseil d'Etat du ἡ 


4 janvier dernier. Rappelant au passage que 

ἐδ l'obligation d'emploi des handicapés 
aux administetions de l'Etat » 

Éd loi ἂν 80 juin 1975, la haute fric 

tion a jupé légale l'interdiction faite à Müraille 


Paris-Vil, ils bénéficient d'une aide pré- 
cieuse : « Nous sommes bien encadrés, 
confie Antonio. Le service handicapés nous 
transcrit les sujets de partiels en braille et 
DOUS: FOUT μου RACTUTRRE : PO: Pa “ep 
mens. » 

Hors de l’Université, les handicapés ne 
rencontreront pas forcément la même égalité 
de chances. Manuel Pereira cherche un travail 
de conseiller juridique. En vain jusqu'à pré- 
sent. L'entreprise qui l'embauchera devra 
investir en même temps dans du inatériel 
spécifique ‘lui donnant accès à l'imprimé. 
Der le pectoux AirKdque, ΕΥ̓ 5 on ofter Does 
coup de données à lire. Antonio risque de 
connaître las mêmes déboires. Passionné par 
l'actualité, Plus particuliement per: les raie 
tons internationales, il rêve de journalisme 
depuis la classe de seconde. 

IL vient de conneître sa première désillu- 
sion. Son inscription au concours d'entrée du 
Centre de formation des journalistes de Paris 
a été rejetée par la commission de ‘dérogation 
de l’école. « Une partie de l'examen com 
Porte une analyse de les et le tri 
de dépêches, admet-i. Mais dans le métier 
de journaliste, il y a aussi du travail séden- 
taire de desk ou des techniques comme la 
radio qui sont à ma portée. » Déçu par cetta 
fin de non-recevoir, Antonio ne se décourage 
pas pour autant. Ce serait méconnaiïtre la 
volonté qui l'anime : « Profitent d'une accal- 
mie dans mes partiels, je vais me lancer dans 
de nouvelles démarches. » 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


Stickel de se présenter aux concours, au 
motif que l'administration n'avait pas même 
pris soin de la convoquer lors de l'examen de 
son 685 par la commission d'aptitude. L'obf- 
gation de convoquer la personne handicapée 
et la possibilté pour cette demière d'être 
assistée « per une personne de son choix » 
semblent donc désormais s'imposer à la 
commission d'aptitude de l'éducation natio- 
naie, Celle-ci n'avait pas l'habitude jusqu'& 
présent de recevoir les candidats, au grand 
dam de ces derniers, furieux d'être ainsi 
« jugés » en leur absence. 

Reste à tirer les conséquences d'une telle 


pour {ui « proposer une solution ». Un comité 
de soutien regroupant autour de son cas une 
vingtaine d'organisations, notamment la 
Ligue des droits de ’homme et l'Association 
des paralysés de France, a déjà recuslllt phe- 
sieurs centaines de signatures au bas d'une 
pétition revendiquant le droit au travail des 
handicapés et la possibilité pour eux de pas- 
ser « loyalernent » les concours de recrute- 
ment de la fonction publique. 


PHILIPPE BERNARD. 
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quenter un établissement spécia- 
fisé comme celui de Saint-Hilaire- 
du-Touvet, géré par Le fondation 
Santé des étudiants de France, 
D'autres ont recours aux services 
de télé-enseignement universi- 
‘Cette ignorance de la réalité est 
révélatrice de la pêne de beaucoup 
d'universités (d'universitaires 2) 4} 
à l'égard des handicapés. Si des 
textes existent qui donnent aux 
étudiants handicapés un certain 
nombre de droits, ils sont mal 
connus et insuffisamment appli- 
qués. Ainsi, chaque université est 
censée assurer une mission d’infor- 
mation et de suivi des étudiants 
handicapés, dans le cadre du ser- 
vice d'information ou du secvice de 
la scolarité. De même, les &ablis- 
sements sont tenus, en prince, de 
rendre leurs locaux accessil ει 
les CROUS ont été chargés de 
mettre à la disposition des étu- 
diants des chambres ment 
aménagées (on en compte moins 
de quatre cents actuellement). 

Des aides financières spécifi- 
ques sont (rembourse- 


ment des frais de accès 
aux bourses plus facile) et l'orga- 
nisation de ka pédagogie ἰς ἃ été envi- 
sagée (possibilité de passer le 
DEUG en quatre Égs assistance 
en rer pour les examens ou 
hs er a. CE 
pédagogique ue). Enfin, 
loi du 10 filet PE 107 faït obliga- 
tion aux 


entreprises — privées où 
publiques — de plus ἄρ vingt sala- 
riés d'accueillir ua quota de per- 
sonnes handicapées. 


« Un mifitantisme 
marginal » 


Le cadre réglementaire existe 
donc bien. Mais comme le constate 
Catherine Vassilieff, au Centre 
d’information et d'orientation des 
jeunes handicapés de Paris, « Le 
problème est traité au coup par 
coup, de manière bricolée et confi- 
ΡΠ Tout repose sur la 
bonne volonté de quelques per- 
sonnes, sur ur milllantisme très 
marginal ». Ainsi, les universités 
n'ont pas toutes nommé une per- 
sonne — et encore. moins souvent 


pour améliorer l'accès des lande 
capés à l’Université, ils sont le plus 
souvent consacrés aux salles de 
cours et de travaux dirigés, et lais- 
sent de côté ces lieux d'intégration 
sociale que sont le restaurant uni- 
versitaire, La bibliothèque et les 
cafétérias. 

Pour les assistantes sociales on 
les responsables des centres 
d’information et. d'orientation, 
administratifs 


dispersés. François 
cent, professeur à Paris-X (Nan- 
\prre): Dole par exprmpie que * les 
universités pourraient se regrou- 
“per pour établir des demandes 
d'aménagements ou faire des 
investissements en matériels spé- 
A à au ue de la mer, 
usôt que δ pour soi ». Et. 
ajoute : « Je crois beaucoup à la 


es universités 8 ‘adaptent aux handicapés 


solidarñé et même à la charité. 
Maïs il faut reconnaitre que de 
handicap coûte cher à la société. 
Alors soyons égaïsies : 
organisons-nous qu'il coûte 
moins cher. Pour cela il faut auto- 
nomiser au maximum les per- 
sonnes ‘handicapées, les former 
pour que puisse être meilleure 
leur insertion sociale et pour que 
deurs chances soient plus grandes 
dans le cadre de l'insertion profes- 
sionnelle. » 

La plus grosse difficulté reste 
cependant de faire tomber les obs- 
tacles et les résistances psychologi- 
ques. + Ce dont un étudiant handi- 
capé a besoin, c'est d'un dialogue 
réel et d'une aide efficace en 
mäfière d'orientation », note 
Danièle Pourtier, du CIO ensei- 
guement. supérieur de Paris. 
Tandis que Catherine Vassilieff 
insiste sur « l'énorme bloca, 
mental qui existe à l'égard 


handicapés. Ce n'est à l'éru- 
diant handicapé de choisir l'uni- 


versité accessible, mais à l'univer- 
sité de se rendre accessible à tous 
les étudiants pure ». Vaste 
perspective qui dépasse largement 
le seul problème des étudiants han- 


dicapés. : 
GÉRARD COURTOIS. 


(1) CIO enscignement supérieur, 
rue des Ecoles, 75005 Paris, 16]. 
A SES129 C10 des jeunes handicapés, 
17, boulevard À apene-Blanqui, 
75013 Paris, 161. 45-80- 
2) ΑἈβεόσρεοιίο, Jauvier 1989. 
40 F (10, rue de Sèvres, 
δὴν 18 0020273). 
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Les IUT rêvent d'un deuxième cycle 


L'idée de porter de deux à trois ans la scola- 
rité des IUT n'est plus envisagée. En revan- 
che, la possibilité d'un deuxième cycle fait 


son chemin. 


A querelle de famille qui 
avait, l'an dernier, agité le 
monde des IUT (instituts 

universitaires de technologie) 
semble désormais dépassée. 
Poussés par vingt années d'indé- 
niable succès et par les perspec- 
tives européennes d'harmonisa- 
tion des formations d'ingénieurs 
et de « technologues ». les direc- 
teurs d'IUT avaient réclamé, fin 
1987, l'allongement, de deux à 
trois ans, de la durée des études 
conduisant au DUT (diplôme uni- 
versitaire de technologie). Cette 
proposition suscitait de fortes réti- 
cences de la part des présidents 


d'IUT, du patronat français et du 
ministère de l'éducation natio- 
nale : les uns et les autres crai- 
gnaient de déstabiliser une forma- 
tion de techniciens supérieurs qui 
répond bien aux besoins des entre- 
prises (le Monde du 5 janvier). 


Pour en avoir Je cœur net, 
l'Union nationale des présidents 
d'IUT a confié à l'Association 
nationale des directeurs et cadres 
de 1a fonction personnel 


(ANDCP) une enquête sur les: 


diplômés des IUT. Objectif : 
savoir avec précision comment les 
entreprises évaluent cette forma- 


tion et quelles évolutions éven- 
tuelles elles pourraient souhaiter. 
Menée pendant le dernier trimes- 
tre 1988 auprès de sept cents 
chefs du personnel, cete enquête 
apporte une réponse nuancée et 
instructive. 

La satisfaction des entreprises 
à l'égard des DUT est manifeste : 
plus de 80% d'entre elles ont 
recruté, ces dernières années, des 
étudiants sortant des IUT. Et plus 
des deux tiers estiment qu'il ne 
manque pas actuellement de for- 
mation intermédiaire entre le 
niveau bac+2 (DUT. BTS) et le 
niveau bac+4/bac+5 (maîtrise, 
ingénieurs, grandes écoles de 
commerce). 

Cette satisfaction d'ensemble 
n'exclut pas, cependant, la néces- 
sité d’adaptations importantes. Le 
seul fait que près du tiers des 
chefs du personnel soient favora- 
bles à une « formation imermé- 
diaire » entre bac+2 et bac+4 


traduit un besoin réel. - Cette 
attente, estime M. Georges Guil- 
Jaume, président de l'Union des 
présidents d'IUT, nous amène à 
poser clairement la question du 
dével nt de seconds cycles 
dans les IUT. » Maïs plutôt que 
de cristalliser le débat sur F'allon- 

des études à trois ans, 
l'enquête de l'ANDCP s'efforce 
de faire apparaître les évolutions 
souhaitées par les entreprises dans 
Je contenu et l'organisation de la 
Ρ a 


Une formation 
Les réponses sont là sans ambi- 
guïté. 13% seulement dés entre- 
prises recommandent le passage à 
trois ans, par un renforcement pur 


εἰ simple de la formation actuelle 
de type académique. En revan- 


che, 33 % souhaitent que les deux 
années d'IUT soient complétées 
par une année de spécialisation 
pratique, ce qui tend d'ailleurs à 
se généraliser grâce au soutien des 
entreprises. Et surtout 37 Ὁ sou- 
baitent que le renforcement des 
DUT se fasse grâce à l'introduc- 
tion d'un stage long (de l'ordre de 
six mois). bien suivi par un ensei- 
grant. Les employeurs, en parti- 
culier les PME, souhaitent donc 
un alongement de la scolarité, à 
condition que ce temps en plus 
soit consacré à une formation très 
pratique, « sur le tas », et prépa- 
rant mieux les étudiants à la vie 
en entreprise. De même, quelle 
que soit la formule retenue, les 
chefs du personnel sont favorables 
au renforcement de la culiure 
générale des étudiants (tecbni- 
ques d'expression, animation de 


groupe, culture économique). Ils 


attendent, en somme, des étu- 


diants mieux adaptés et plus 
adaptables. 

Pour M. Gcorges Guillaume. 
Jes enseignements de cette 
enquête sont clairs. « Au Jond, ce 
que nous disent les emreprises est 
très pragmatique : ne CASsez Pas 
une formation qui marche bien. 
ne faites pas de faux ingénieurs : 
mais diversifiez des DUT et 
amélicrez-les. Notre réflexion 
dois donc désormais être double : 
préserver, tout en l'améliorant, le 
DUT actuel, mais introduire pro- 

ssivement un nouveau palier 
de formation technologique supéë- 
A de niveau fs | cycle. - 
Certe orientation, qui rejoint les 
grandes lignes de la réflexion 
menée récemment par M. Daniel 
Bloch, comme par le CNPF et les 
responsables des grandes écoles 
(le Monde 5 janvier). devrait 
donner lieu à des propositions plus 
concrètes d'ici le mois de mars. 

ας. 


D ns = 
Les stages de la semaine 


« Le Monde Campus » publie, 
chaque semaine. des offres de 
stages en entreprises pour les étu- 
diants. Les personnes intéressées 
doivent contacter directement le 
COTE, association responsable 
de ce service, en téléphonant au 
(1) 47-35-4343 ou en s'inscri- 
vant sur minitel 36-15 JOBS- 
TAGE. 


COMMUNICATION 
Lieu : Paris. Profil : bac+3 τ 
Celsa, IFP, EFAP. Date : immédiat. 
Durée : 3 à 6 mois. Ind. : 2000 F 
minimum. Obs. : prise en charge de 
rédaction de dossiers de presse, 
organisation de manifestations, 
contacts avec les journalistes. 
Connaissance en informatique, 
anglais. C 1255. 
Lieu : Puteaux. Profil : bac+ 3.4. 
Date : mai. Durée : 6 mois, ! an. 
Ind. : selon convention et compé- 
tences. Obs. : assistante CommuniCa- 
tion pub/presse/journaux. ( 1256. 
Lieu : Viroflay. Profit : bac+ 2 mini. 
Date : février. Durée : à déterminer. 
And. : à négocier. Obs. : relation 
publique, vente. C 1239. 
Lieu : Viroflay. Profil : bac+ 3 mini. 
Date : février. Durée : à déterminer. 
nd. : à négocier. Obs. : relation 
publique. vente, C 1239. 
Lieu : Paris. Profil : bac+3 mini 
Date : février. Durée : 4 mois mi 
temps. Ind. : à négocier. Obs. : éfa- 
boration de dossiers pour confé- 
rences. C 1237. 
Lieu : Chälons-sur-Marne. Profil : 
bac + 4. Date : avril, Durée : 6 mois. 
Jnd. : à négocier. Obs. : repérage et 
restructuration de l'organisation des 
offres de tourisme pour quatre 
départements. C 1222. 
Lieu : Verneuil-en-Halatte. Profil : 
bac+ 3. Date : juin. Durée : i mois. 
1nd. : 4000 F/mois. Obs. : étude 
d'un système de communication 


interne utilisant des panneaux élec- 
troniques. C 1191. 


COMMERCIAL 
Lieu : Paris. Profil : bac+2. Date : 
immédiat Durée : indéterminée. 
And. : ἃ convenir. Obs. : commercial 
en matériel informatique et fogiciel 
a gestion. connaître MS DOS. 


Lieu : Montreuil. Profil : bac+3. 
le Lee :3 mois. rie à 
gocier. : prospection recher- 
che de clientèle potentielle. C 1244. 
Lieu : Paris, Profil : bac+3. Date : 
février. Durée : à déterminer. Ind. : 
Φ si pr ae ae Do 
tion de matérie gogique pour 
apprendre l'anglais. M 1214. 
Lieu : Paris. Profil : bac +3. Date : 
février. Durée : à déterminer. Ind. : 
% sur le résultat. Obs. : vente d'arti- 
cles de musique. M 1215. 


INFORMATIQUE 


Lieu : Nanterre. Profil : bac+3 à 
bac+ 5. Date : mi-février. Durée : 3 
mois. nd. : à convenir. Obs. : parti 
cipation aux développements en 
cours au sein d'un service d'études. 
Connaissances réseaux NET 
BIOS/IPX SPX. | 1258. 

Lieu : Nanterre. Profil : bac+3 à 
bac+5. Date: mi-février. Durée : 
3 mois. Ind. : à convenir. Obs. : par- 
ticipation aux développements en 
cours au sein d'un service ; étude, 
mise en place d'un système à base de 
carte à mémoire. { 1259. 

Lieu : Nanterre. Profil : bac+3 à 
bac+5. Date : mi-février. Durée : 
3 mois. Ind, : à convenir. Obs. : par- 
ticipation aux développements en 
cours au sein d'un service ; étude, 
To en place d'une messagerie. 


Lieu : Nanterre. Profil : bac+3 à 
bac+5. Date : mi-février. Durée : 
3 mois. Jnd. : à convenir. Obs. : par- 
ticipation aux développements en 
cours au sein d'un service : étude, 
mise en place base de données sécu- 
risées. 1 1261. 

Lieu : Montigny-le-Bretonneux. Pro- 
fil : bac +3. Date : octobre. Durée : 
2 mois. Ind. : 1 500 F/mois. Obs. : 
informatique communication. 
11093. 


‘ Lieu : Toulouse. Profil : bac+2. 


Date : septembre. Durée : 4 mois. 
And. : à négocier. Obs. : écriture 


Τ d'une application de gestion de pro- 


duction sous multilog. 1 1062. 


ÉLECTRONIQUE 
Lieu : Paris. Profil : bac+2. Date : 


1 février. Durée : à déterminer. Ind. : 


Formation assurée 


= (Publicité) 
UNIVERSITÉ DE NICE - SOPHIA ANTIPOLIS 


MAGISTÈRE DE PHARMACOLOGIE 


Ouvert aux titulaires d'un DEUG, DUT. en 3° année de Fharmacie ou 
Médecine et aux étudiants admis dems une école d'ingénieurs, 
Durée des études : 3 ans. 
sons: Dove ones κιλσιυτες τος μας xicologie À 
par du personnel de l'enseignement supérieur, 
CNRS, INSERM. INRA et de l'industrie. Le nombre des candidats 
admis en premiére année est imité à 12 Sélection sur dossier 
(30 juin au plus tard) et entretien 

Se Her de cEncioture : 

GEOFFROY - Biochimie CNRS - Faculté des Scionces - 
Parc Valrose - 06034 NICE Cédez - Tél 93-52-9943 et Salon de l'Etu- 
diant (4 οἱ 5 mars, Grands Hells de La Villette, stend ASS). 


à négocier. Obs. : montage, essai de 
micro- ordinateur IBM. Ε 1245. 


GESTION/COMPTABILITÉ 
Lieu : Saint-Denis. Profil : bac+ 1 
mini. Date : immédiat. Durée : indé- 
terminée. Ind. : 6 000 F/moiïs. Obs. : 
connaissance dactylo s1£no compta- 
bilité sur informatique SAARJ ou 
autre. G 1264. 

Lieu : Fresnes. Profil : bac+3. 
Date : mars. Durée : | mois au plus. 
End. : remboursement frais + prime 
si résultat. Obs. : appel d'offres pour 
fournisseurs, étude de marge pour 
produit par client, étude des CA et 
marges pour fournisseurs, contrôle 
facturation et importation. G 1249. 


février, Durée : 2 mois temps par- 
tieL. Ind. : ἃ négocier. Obs. : compla- 
bilité entreprises phonographiques 
εἰ MUSICIENS. 

Lieu : Paris. Profil : bac+2. Date : 


DROIT 


Lieu : Paris. Profil : bac +3. Date : 
Février. Durée : 1 mois temps partiel 
possible. Ind. : 1 500 F/mois. Obs. : 
mise à jour de fiches métiers. 
D 1241. 


MARKETING 

Lieu : Palaiseau. Profil : bac+1 
mini. Date : immédiat. Durée : 1 à 3 
mois. Ind. : 2 000 F. Obs. : érude de 
marché sur sociétés d'électronique 
{avoir bac F2 F3). M 1262. 

Lieu : Les Ulis. Profil : bac+ 3 mini. 
Date : mars. Durée : 4 mois. Ind. : 
4 000 F/mois. Obs. : assistant chef 
de produit. Connaissance en micro- 
info. M 1263. 


Lieu : Montrouge et Hérault. Profil: ἢ 


bac + 3. Date : avril. Durée : 3 mois. 
Ind. : 1 500 F/mois. Obs. : étude de 
marché en vue de l'implantation 
d'un centre de naturopathie et 
médecine douce. M 1252. 

Lieu : Côte d'Azur. Profil : bac+3. 
Date : juillet. Durée : | mois. Ind. : 
1 500 F/mois. Obs. : étude de mar- 
ché en vue de l'implantation d'un 
centre de naturopathie et médecine 
douce {public européen). M 1253. 


…— Et de nombreuses autres proposi- 
tions sur le 3615 JOBSTAGE οὐ 
directement au CDTE : 47-35-43-43. 


-b: - rScherche. 


L'EUROPE 
DES ETUDIANTS 


Supplément gratuit avec LE MONDE 


1: 


et associations au prix de 


700 francs. 
u SNI-PEGC 


x Rensoignements δι 
209, bonlevard Saint-Germain, 
75007 Paris. 


BAC PROFESSIONNEL ——— 


Ousrante mille jeunes préparent 
actuellement l'un des vingt baccatau- 
réats professionnels créés depuis 
1985. De quoi s’agit-d ? En quoi ces 
nouveaux ἃ bacs pros » permettant- 
ils d'adapter des formations aux nou- 
velles qualifications ? Telles sont 
quelques-unes des questions aux- 
quelles tente de répondre la revue 
Cibles, éditée par des professeurs de 
l'Ecole normale nationale d'appren- 
tissage (ENNA) de Nantes. Avec un 
éditorial de Claude Pair, chargé de 
mission au secrétariat d'Etat à 
l'enseignement technique. 

+ Cibles 23, τὰς du Recteur- 

hmitt, 44072 Nantes Cedex. TEL : 
{16) 40-74-25-10. : 


RÉNOVATION 
DES COLLÈGES. 


A l'heure où le ministère de l'édu- 
cation nationale relance le débat sur 
la rénovation pédagogique et l'amé- 
Hioration de la vie dans les établisse- 


UNIVERSITE 


colège », « La communication dans 
l'établissement » et « Archives révo- 
tutionnaires à. 

% Collège, CPML, avenue des Bolles. 
13808 Istres Cedex. TEL : (16) 42-55- 
03-75. . 


IMMIGRES ὃ’ 
᾿ tion, ls revue du 
Came national de documentation 
pédegogique {CNDP) consacrée aux 
questions scoisires liées à l'immigre- 
tion, aborde dans son dernier numéro 


particulièrement 

# Migrants Formation n° 75. 
« Les familles et l'école : du malen- 
tendu au distogue », CNDP, 91, rue 
Gabriel-Péri, 92120 Montrouge. 
Tél. : (16-1} 46-57-11-67. 


DE LA REPUBLIGUE DE SAINT-MARIN 


ECOLE SUPERIEURE 
D'ETUDES HISTORIQUES 


Ouverture de l'Ecole 
et 
Avis de concours 


L'Ecole Supérieure d'Etudes Historiques de l'Université de la République de Saint-Marin 
commencera le premier cycle triennal de doctorat en Sciences Historiques 


au mois de Jun 1989. 


Les leçons auront pour objet les thèmes suivants: 


1) Le problème des sources dans la recherche historique 


2) Pour une histoire de la ville 


53) Historiagraphie ancienne et pensée politique moderne 


4) La Révolution Française 


5) Problèmes du développement: 1850-1950. Economie, société, culture 


Les postes disponibles sont 18 (9 boursiers, 9 élèves payants]. | 
Sont aussi prévus 9 postes d'auditeurs. 


La Commission d'examens pour l'admission au doctorat est 


le Conseil Suentifique de l'Ecaie. 
ll est composé de:. 


Maurice Aymard, Valerio Castronovo, Gabriele De Rosa, 
Giuseppe Galasso, Wolfgang Mommsen, Aldo Schiavone, 
Corrado Vivanti, Renato Zangheri; secrétaire: Roberto Finzi. 


Au concours de recrutement peuvent participer des jeunes de toute nationalité 
licenciés en disciplines historiques, méme si ce titre n'a pas été délivré 


par une Facuité d'histoire. 


Les demandes devront être envoyées d'ici le 6 mars 1989. 


Pour Lout rensegnement 


et pour recevoir le texte de l'avis de concours s'adresser à: - 
Superiore di Studi Stonc: - Segretena Alien 


Scuola 
Contrada delle Murs - 47091 Repubbhca di San 


erino - tél. (549) 991301 


Ν ou ὃ: Ambasciata della Aepubbiica di San Marino 
Via E. Duse, 35 - 00197 Roma (Italia) - tél. (8) ἘΤΘΞΤΙ -874582 


Le Président de l'Ecole 


Alda Schiavone 


Le Ministre de l'instruction 


Publique et de ta Culture 
Feuste Morganti 


à son œutpôr, Arthur Miller. ἢ 
"après-Bucrre, 


rem, ως et le thé, Brando, rendit célébre deux ans . 
tre new kais-. n ‘interprété par: Fredric 
mr καν αν re big ce Fa A 


) 
ἂς vieux March, est dés: 
" EN mythes’ sys de TAN ra . Miller. « me Lee ant. de 
Lrdéaone, 


“τ ot .. wood avait exaltés. On 
ὲ | verra, donc, en celui de Vol- 
SUD τ πη Lier me ee 
Su et au τ 
LUE lalis de la chasse aux sorcières. Deauville, la véritable transposi- 
ALES ταν Peu Le or rende rpm à ρα ὃς Τοαιττο, mr ec dE 
£ ca soixante-trois . inspiré mise en scène 


fatigué, au bout du rouleau, οἱ sa --trale. ἢ a conservé ün principe de 


Les mirages de la réussite indivi- très intelligent parce que le rée- 
daslié: D γρεσι ρίας devant fa lisme -rétro, ἴα reconstitution - 


hors d'usage avañt qne toutes les lisés, à ἴα fois étouffants et 
k ôn ru πὰς μα πὸ mers El te 
usant pres le-vide ‘et 


Sas ob ne is | 
rer pq A ας Fa 

ÿ à devant Arthur MIE Ἑ : 
εἰ fért.» Ulu Grosbard prend : 
. l'atteur ἃ μαπὶ εἰ Jui dit : « ὅπ ᾿ 
Jour, ce Can Jouera Willy 
Loman. » 


| αὐταί, de Bob Fosse, Je 
. 8 mars; lancement le 15 du : 


Ὃ ; < J'ai cri qu'il PAIE ”, lx télévision. Les >, même si les deux hommes 
constate Arthur Miller dans son se sont récemment réconciliés 
Levinson, Ours d'ér à Berlin pied-à-terre new-yorkais, dont, autour d'en Hit d'hôpital où, encore 
et qui vient de valoir à ï ses beures, il a lui Assis devs l'herbe, Hoffman inconscient, le père d'an 
même fabriqué une partie du ἃ l'auteur de lui lire le rôle  Quintuple pontage 
Hoffman une nouvelle mobilier. « Dustin ἀεί le dernier de Wiy. « Je voulais simplement 
homme -devenir ent son vec son Dustin 1 « Proff- 
nomination aux Oscars. ιε με piquer dé 1 chauffeur de ad de Boo ant de l'nconscience du mal 


ARM AN. à Μὸν et Mont d'un ‘attirant. » Ce 
: deux se εἰ 


μ ᾿ ὦ l'épaule, 
ble ne à une reprise à la maïs son oncle Manny New- embrasse le front, lui serre 
frères, dont l'un est autiste (Rain- scène de Mort d'un conunis voya- an, un mec petit et £ec, léger ἐμὲ per les pieds. J'en 
Er mn ΒΝ δε τ τ same ae marié à ant de « Big Mons à 
Wily de Commis voya-. Dnstin Hoffman accepte le rôle D x père fénie per ouvrir les 
Ant, Linie, la mère, ct Happy PRE Jui sautant sur les À faisait pee - 
le frère. Des deux Gest - Miller et Hoffman sont voisins semblant de ie soin Hothaan dr bent deg 
sans sul doute Mort d'un commis Connecticut. « Je rentrais ils l'avaient laissée dix ans aupara- 
voyageur qui a les racines les plus d'une tournée de de Et Le fanthee à ot » 

δ τὺ Tootsie, j'était mort de fatigue, je : late Lee J Cobb. à On 

< En 1964, Robert Duval εἰ #sPirois qu'à me reposer, dé nn um 
John Voight répésaient νὰ da υϑεῖεῦτ. Tout di COUP QUO nou est un chihnahus », dit Deux coqs 
pont off-Broadway », se souvient Mille me dl É μὲ Hoffman. Pas de - a 
Dustin Hoffman dans ses bureaux . re ἘΦ contraire, il se rase la tête. Pas de ‘avant un combat 

art de production. de Rockefeller reprendrais-tn pas Willy petit ventre — au ire, ἢ décide 
mme rene Plazs, ἃ NowVork. = J'étais Lomme de perdre du poids. Là où Cobbres * pige Le fils du commis 
meurt assistant metièur ἐπ scène. ὁ ἣν ον ag, Σὰ CR semblait à un lit défais, Hoffman étant la clé de voîte de la pièce, la 
| we re M Homme à tout faire. C'est là a ΣΕ LUE fait pimpant — «51 avait 100 dot 
γα ὃ J'ai rencontré Arthur Miller, - “: Un petit juif Et gear nd 
διε ἐν μος λα autant. dire Dieu; Mort du : | malingré - le Cr ce 
ques τον νωποα δ coms νογαξδατ en 4 Le το δος ἢ ΠΗ͂ .. même ποῦ Lay pro 
pièce que j'aie jamais: RENE noeper, (ἰ jet 
| a à κῶς a paies ς j γε rs perl βεμὸ sprird 
encore d'être non pas acteur mais Qu'ilse trouve trop jeune: Quel ge? αι œ peur 
musicien. une chose vous Quarante-quatre ens. Miller répii. qu'a médiocre prêt-à-porter. » 
«ἴαρρε ἃ δε Ροὶπι ἰδ, ο᾽εεῖ ὀπαῖς que que, à la création de la pièce, Ce que Miller ignore au début de 
une encoche dans votre vie, la. “Lee 1. Cobb n'en avait que trente- collaboration, c'est à quel point 
morsure durera toujours. » sept: « Mais Lee est né vieux! Et Win, Loman ressemble aussi à 
A DES Cr massif, et chauve. et dépressif. Et Hoffman père. « « Après avoir lu le ; 

Mort d'un commis 1» Miller révèle : à cœusc de Commis voyageur que m'avait pe Pr gags 
fat créée en 1949 dens une mise 3. Cobb, il avait 49 modifier Son mon frère aîné, Ronald, j'ai  <oP#bet », di Müller. Ἐς, parce συ τα 
en scène d'Elia Kazan, Willy  texie. qualifier d'« ογαγίε » sonper ne des Qui Ὅς veulent d'autre, Hoff- 
Loman était incamé petit joif miafngro sur Era ces Arthur Miller? Comment an ct Mile, à la surprise 
du théâtre, Lee J..Cobb (le juré. nommé l'origine “oeil air) aussi bien ma production de 
réticent véhémence "ὦ homme vien! quatre mois, lo temps que 

Pete momonetale aussi du. fait qu'il est petit, soutient famille? Mon nèe sent mens πῆρ εἰς Gé ἀ tourner fes Moissons 
colère). De l'auteur. Le aujourd'hui, Il ne me lalsserait par EE: de Robert Benton. Le 
perfonmance, ne jee ne ᾿ ͵ en placer une pendant OM tacle fait un à Chicage en 
trace, hormis une télévision faité - hésite. Miller — « qui trente heures d'affilée, et vous pren- tournée, cui, à Broadway. 

ς "et à la va-vite. Lorsqu'une maison de _esf un excellent vendeur »— ajoute:  drair au bras-de-fer entre pus, 
RE disques propose d'en financer une -« C'ést dernière ans, Vient l'heure où, conformément 
sur mi producrion.que Je verrai de mon 1,52 m, mais une énergie d'enfer! Il au contrat avec la CBS, Mort d'un 


1 doffman es en commis doit 
male — dont Lee 1. Cobb — acep. . prise, ἃ condition que Miller Ια provenance de Chicago avec ma Fécnn, Ἐν ani Mi, inter 
uirES — malades supervise euti men amère, écri ujourd' interronr 
sq (7 Conserver le conne, is en devienr 40 dollars en poche Entré. à la y 


morts. indisponibles — conserver le ᾿ 
sont . eee μη Hoffman audi ent coproducteurs La chaîne de Columbia em tant qu'assisiant que tourne Karel Roisz en Caroline 
tionre pour nn rôle secondaire σὲ llévision commandite Le pro: il avait les du Nord, Miller avoue qu'il entre- 

- l'obtient. {πὰ Groshard, metteor ὀυοῦσα théâtrale avec, en échange, échelons, διαὶ devenu chef du vent avec Holywcod des rapports 
ea scène de Vu du port, prend en png rond ΚοοΣ ΤΑΤΟΣΟΣ βρῶ ia mn een αὶ τὰ caches oui 

᾿ ἐς naître a demandé uchemar celui 

charge la réalisation du disque’ et | Salement dans le reste du monde. pers -Renvoi du Co avec Frederic 


rOpose man l'assister. augme mation de dollars. ἐξ voyageur 
τορος ἃ fes AR pue Le Hoffruan pose mme condition sine δπδηόϊαι. ses alors fait commis Mens. DIR, avant ἰὰ στξαϊῖίοα de la 
auditions. Il donne en Wily, : qua non : 51 est pas totalement voyageur en meubles. » pièce, certains groupes de pression 
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-ἄ «Mort αἱ un. commis voyageur». », de Volker Schlôndorff 


Quand commence la pièce — le 
film, — il est à l'heure de vérité. Il 
va devoir affronter un conflit dou- 


Lozari en 


nr me td 


avec cinquante municiens l'Ecole 
Meudon et de l'Orchestra &i Camera di Bologna. 
Le grand violoniste GITILIS honore de sa présence cotte 
D oise moniaste qui ne Léemnlatn en lue da ins VS de 


d'une nécessité physiologique. 
C'est comme s’il acconchait de 
son personnage dans les télésco- 
pages volontairement brutaux 


souvenirs, euphoriques ou 

génants, démystifiants tout 

Cas, donnent des coups de boutoir. 

Dans cette mise en scène de 

Schlündorff, le thème d’une 
récurrent! 


de 
ue Willy 


Reste à dire que Dustin Hoff- 
man ne joue pas seul, ea tirant à 
lui toute la couverture, mais avec 
une troupe étonnante : John Mal- 
kovich, Kate Reid, Stephen Lang, 
Charies Durning, Louis Zorich, 


Ainaï, le hasard aura bien fait les 


ser Shylock 
chan e de Venise. Entouré de comé- 
diens anglais, et en Grande- 
— autant dire dans La fosse 


nationale de musique de 
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CINÉMA 


« Je suis le seigneur du château», de Régis Wargnier Ὁ 


Un âge 
sans innocence 


Après la Femme de ma vie, 
son premier film, Régi 


d'amour-haine entre deux 
enfants, dans un château 
breton. Ici, les enfants sont 
des êtres forts et les adultes 
sont vulnérables. 


N 1954, dans un grand chä- 
tean de Bretagne, le petit 
Thomas voit mourir sa 


et déj piesec Το dine 

, Bréaud (Jean 
Rochefort), dans une salle à man- 
ger vaste comme un réfectoire, en 
toute simplicité, parfaitement à 
J'aise avec les rtions éCra- 


(Régis Arpin) prend un jali reflet 


Mac Vernet (Dominique 
Blanc) arrive donc avec Chaes, 
Elle est jolie, discrète, tendre. Son 


t-il à les, et tu es mon 
employé, 
net voudrait s'en aller, mais 
M. Bréaud a déjà le cœur pris et 
la retient. La guerre des enfants 
aura lieu. Si IIAS règne au 
château, Charles reprend le 
dessus ἃ 1 ᾿ 


L'hypothèse de Wargnier et de 
Susan Hill, auteur du roman dont 


personnages forts, 
actifs, et que lez adultes sont vul- 
nérables, incertains. Le bon 
Rochefort sa nonchalance et 
son αἱ ul au doux 
M. 
est 


ud, et Dominique Blanc 
parée. Ils voudraient bien s'aimer 


pesfalte ce Joane mère dés 
HEN£E 


LOUIS JOUVET 


F'mars-8 avril 


ἴω A sans 
Msnitiques 


de Molière ef Lully 


᾿ (μ᾿ 


par Elizabeth Macocco 


Keje/: 11e) Re MEN 
47426727 


Fun et l'autre, si les gosses le per- 
mettaient. Mais ça, c’est une 
autre histoire, parce que Ja spirale 
de la haine où Thomas aspire 
Charles est peut-être sans retour. 
Il y a sans doute un peu trop de 
ἴον. mais ia maîtrise de 
Wargnier, dont c’est le deuxième 
film (après le Femme de ma vie} 
est étonnante, magnifique. Π jette 
an trouble sur ses bambins féroces 
— tous les deux extraordinaires, — 
mais qui croit encore que 
l'enfance est un âge tout de bonté 
et d’innocence? Des gens sans 


prol 
sauront pas par quel bout prendre 
ce film lyrique, tranchant, 
superbe et inquiétant. Les autres, 
ceux qui se souviennent, salueront 
un vrai talent origi cinéaste 
et le fermeté de son ambition. 

MICHEL BRAUDEAU. 


ARTS ET SPECTACLES 


Rencontre avec le réalisateur 


Ν 1986, on pouvait saluer, ὦ 
vie, 


de film, Régis Wargnier. C'était, 
ὰ parie du thème rer τειν x 
un drame psychologique sur 
‘amour, Fa todestruciion, la pour 
de l'engagement artistique, la 
dépendance amoureuse. Avec 
Malavoy, Jane Birkin, 
Jean-Louis Trintignant et une 

inconnue uement 
Dominique Blanc. 1] a fallu, 
ensuite, deux ans is War- 
gnier pour tourner Je le set- 
gneur du château, film à quatre 
deux adultes, Jean 


et Dominique ΒΙ 

deux enfants, Régis Arpin et 
David Behar. En quelles circons- 
tances ? Ὰ 

« J'avais dit Régis Wargoier ÿ 
du le roman de Susan Hill, Tm 
the King of the avant de 
1ourner mon er film. J'avais 
été, j , assistant et, pour 
débuter avec un pareil sujet, 
j'aurais rencontré trop d'obsta- 
cles. Par contre, il a été relative- 
ment facile de monter la Femme 
de ma vie, ἐξ sujer plaisai (A (ET 
avait trois vedettes. Le film a été 
bien accueilli, J'ai reçu alors de 
nombreuses propositions. des 
invitations à déjeuner, des 
romans à lire Je n'ai pas 
mon chemin. J'ai repensé au 
livre de Susan Hill Je l'ai relu : 
pour le cinéma, l'histoire avait 


Dustin Hoffman et Tom 
Cruise, qui a remporté l'Ours 
d'or au 39° Festival de Berlin. 
L'Ours d'argent est silé à le 
Chine populaire pour Cioches 
du soir (le Monde du 17 
février], histoire tout aussi 
édifiante, mais d'un esprit fort 
différent. C’est ce qu’on 
appelle l'équilibre di 
que. 

Les autres prix sont allés au 


connaît bien (Mississippi bur- 

ningl. 

impressionnés par les 
ὄ d'acteur, les jurés 


leure performance à Eric 
josian, qui 56 démène tout 


5 pour Fa Bande des quatre. Et, a 


quand même, un Ours 
d'argent a été attribué à l'Eté 


‘| d'Aviye, d'Eli Cohen, cette 
: [très fine histoire d'une enfant 


israélienne. : 
Enfin, le prix Alfred Bauer, 
décerné à un film «qui ouvre 


‘{ de nouvelles perspectives », 
il est ellé à Sjuga, de Vadim pes 
Abradschi 


ἴον. 


Ouvrir les vannes 


d'un million de francs dans 
achat des droits du livre, la pré- 


Sluga (le Serviteur}, de Vadim 
Abradschitov, commence comme un 


commencé, nous savions où nous 
allions, comment nous allions 
travailler. : 
— Pourquoi la Bretagne? 
_— Je suis, disons, d'humeur 
celte J'ai passé souvent des 


en Bretagne. J'aime la . 


vacances 
lumière, les C'est au 
bout de la comme un 


autre pays où, à chaque détour, 
on rencontre des contes et 


ἀξκεπάσε. tra : æ 
enr eme la Bretagne δι le : 


recul de l'histoi: 
années 50 nous permettaient: 


* d'ouvrir les vannes de ποῖγε. 


enfance. Je ne souhaïtais pas une 
eution histori 


breton, avec le poids 
tion et de la religion catholique et 
notre propre imaginaire. Au bout 
de huit jours , ποῖα 
avions chacun «son» enfant et 
moi, j'avais choisi l'indéfendable, 
Thomas, ] été 


, qi lement a 
joué par mon filleul. Régis 
ἐπ. 


» Mon enfance a baïgné dans le 
catholicisme, les notions de ciel 
et d'enfer. Le ciel était associé au 
divin, l'enfer au mal, Le ciel, je le 
voyais, l'enfer, je croyais qu'il 


aickelés, les uns voleurs expéri-. | 


mentés, les autres policiers novices. 
Sans oublier la difficile éducation 


sentimentale de deux adolescents. ‘ 


C'est vif, mené avec une insolence 
flegmatique, et ça se passe à la fin 
de la guerre, chez « les gens qui 
avaient survécu et ont continué. à 
vivre», disait un autre cinéaste de 
l'Est, Roland Graf. 


Voilà que de l’autre côté du mur 
On engage des acteurs de l'Ouest (il 
y en a deux dans Der Bruch, et c'est, 
paraît-il, nouveau), et on s’est mis à 
regarder le passé avec d'autres 
lunettes que celles de J'analyste his- 
torique. Le résultat est formidable. 
ment vivifiant. Îl y a sûrement tout 
un cinéma, avec ses codes, à décou- 
vi. 

. Pots le Japon, Le problème est 
plus compliqué, car le cinéma que 
Rous connaissons est très ciblé : soit 
celui épique des maîtres, soit les 
débilités des feuilletons pour 
enfants, Espoirs et peines, de Yoï 


ne 
ἑ 
fi 


' 
᾿ 
ἢ 
ER 


Ἦ 
εἢ 
ἐΐ 
EF 
ὃξ 


‘sure affective donne le goût du. SE men ἔτος 
: ᾿ Il est resté attaché à 


r il gardé l'imagi- 
aie ΕΣ musique a une gran 


£eur hi μ 
que les ädultes ne 
.… aux ädultes dé le croire. "᾿ς 

: ‘Propos recueillis par 


sentimentale οἱ 

Japou puritain de 1948. Les héros 
sont des lycéens : un leader, un gau- 
chiste exalté, un réveur. Tous 


équivoques explosions. carnavales- 
ques. Ce qui déconcerté, c'eñt ‘Ge’ 


près. aussi 


américain. Même le cin£us fine cravate 
ἃ message envoyé dans ce: Festival. —coilège, qui se fie à 
bitieux, voire engagé. ἢ aux lois (Willem 


Le trénté-neuvième | 


PE | 
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M se Ce ARCHITECTURE 


Le quartier dit de” ᾿ τ :_ -toïls ans, s'élevait l'immeuble m'occupe pas stupidement 
des gi “l'emplacement exact de 
| ient ἃ 


/ La Courneuve ancienne. Cet 


, “ensemble est dû à une 
τὸ 7 sr ee NC ἡ " ῳ . Intelligent, COUTAgEUX, se trou- 
l'autre. Maïs derrière ée'” jte et, md ire de-pous- ‘vent exploitées. Toutes les 
aire changement τρξιιοάδ. désormais éprouvée Mioncsses, Où plutôt tonte Ia 
de la pratique urbaine se d'implosion, cette barre de AC ὅδε pauvretés char 


s’agit alors d'éléments rolatifs. His ja pas été : po οι. 
tiennent à l'intégration, au d'a pas. été renouvelée à La Cour: : 


à. neuve, et ne l’a guère été ; “ ἕ Ν 
à l'échelle, etc., c'està- ΑἸ moins, les 4 000 sont mainte- ᾿ τ ΟΣ EE δ. ᾿ 
τα, τὰ ἴα! bien agraire nant nclavés, et l'on perce construit par sur Pemplacement de La barre Debussy. 
ἧς selon d'étranges fenêtres dans l'une des jus Furet, on a envie de épingle bien vite les factures français actuels. Et 


Catherine 5 des styles 
s'arrêter. On est sans doute pour cacher une pratique systé- ‘puisqu'on est à L'Orme-Seul, sur- 
devant une architecture sincère,  matique en France. gissent, par exemple, Gaudin, qui 
mais voilà, il yene Ou pense alors aux relations ἃ inventé bien des espaces dont 
tant d'autres aux quatre coins de inégales entre maîtres d'œuvre et se sert Furet, ct bien sûr Port- 
France, tant de talents mail maîtres d'ouvrage. A ceux des Pr er es jour, à Paris, du 
payés, mal côté de Tolbiac, a réinventé 
tenus par des municipalités qui .prou tirés, qui ont sauvé l'essen-  l’urbain avec la rue des Hautes- 
τ rer qu οἱ Ἐὶ É SE ES Re re ἡ μεύτ αὶ Formes (2). 
ΓῚ su tel bâti 5 ἃ nouveau quartier dit de - puis, une fois tous ces com- l'occasion jeux d’écritures, par disciples plus ou moins : ἢ 
déprécier el où τοὶ béfiment sur Joe Seul Un querder ὡς planes fais à τὸν στ στὸ σῦς ‘comme dans ce Sud-Ent dont où ἰμαρέτέο, out «τέ quelquesurs ua le τ des Haute Formnes. 
— —— ; n'était pas exemplaire. On était 
cependant entré, timidement, 
sûrement, dans un nouveau mode 
de pensée. Et les critiques 
avaient enfin de quoi parier sans 
avoir aussitôt la nausée du verre 
fumé, de la quincaillerie, du 
béton mou. En 1989, par sa 
Ἵ Érance, 


Cal quartier de L'Orme-Senl est plu 
=" Alain Provost. . zon. Le « trou » des Halles, ou pli- tôt plus Fr αλλ travail, 
dans: nos contenu, ainsi pionnier , : 
ὁ τις pq gi ms Fampare δὲ de Mais où 
ais : reflète bien le routes de la région parisienne. s’est si bien habitué à l'existence 
pourtant l'un des par pr Aailnogs eg Ra : sol. ñ ἢ Re ab cal 
la: région pari ls 2200000 mètres cubes qui Ciel. fil d'Ariane pour [65 prome- Aujourd'hui, cent mille per- continue d'empocher la majorité 
parce :qu'i est sont À ki chaque année NEUTS, serpente entre les sonnes fréquentent ce parc, dont . à μὴ 
une zone particu- vallonnemems et 5 ἃ τῶ une nouvells tranche doit être des contrats, qu'on se sent blasé, 
défavorisés, donc. peu ἢ. dé vers une série d'étengs. Ces der- _ inaugurée dans quelques mois. Le à rechercher la petite bête, 

les Sommes da : L'idée de 08 pauestnéente Dés sont envahis de plantes parcedam, sens doutmetsouf. | ou cucore à ne plus vouloir pr 
parce que cat les deux guerres. H devait êtra fre d'une absence d'épine dor- dre en compte que l'exemplaire. 

repré de beaucoup plus grand et aménagé ji 5᾽ 


Bref, quand 

liore, la critique devient exi- 
᾿ geante. 

Ca Ha LR FRÉDÉRIC EDELMANN. 
CLEA SE |] 


(1) Les mathématiciens ne 
ΒΟῸΣ trouver 


La France avait choisi le 


d'un studio de radio de manière tout 
jouer ce genre. à fait distrayante. ᾿ 


©. semble que les Américains 955 Ἢ | 
ΠΡῸΣ Lnt at israélien ἀ ἘΠῚ Cohen, l'Eté d'Aviya. 
leurs fascistes. Le tireur fou goerre — comme si on voulait reve- 


εἶ A Maison de Francs, sur le 
C: Ὶ ΕΓ. À Cohen: D | Kurfürstendsmm, qui, 
- réglementation " τ 
τεσ Ape Le ϑοάμες 2 τϑὶ pes un film de plus Qui tire our au Pal de cône, rite 
nériques d' Après les Sudistés  fattendrissement de l'enfance. ᾿ Ν 
: Alan Parker, voici : Aviya habite avec sa mère (Gila 


Choc pour célébrer ca voyage ds au Forum du jeune cinéma avec 
notre Révolution à travers le  }‘Enfent de l'hiver, d'Olivier 
cméma mondial. Quatre-vingts  Assayas, un ancien des Coh 
pays eu total se partageront ἀμ cinéma {troisieme géné 
re d'un éclectisme Ouvrage tendu à faire mal. 
on retrouvera 2  Conpit de deux j 


Rat ape Un chehé de plus idée de faire sppel à Oliver Stone : 
et on avait peul-être un film satiri- ses caméras tournoient à l'intérieur COLETTE GODARD. 


ARTS ET SPECTACLES 


ἧς de la Seite, 12, rue Surcouf GUSTAVE E (1848- 


M 
(45-56-60-17). ΤΙ. εἴ dim. et jours féciés 


re Georges Pompil L'IMAGE Espace Chaude 
Centre Georges Pompidou Bercerd. Entrée : 30F (Cité pass). 
ne Comte JOUE τς rom 
LL ΕΓ πῖατ. ἃ 22h, sem, di L'INVENTION DU TEMPS. : 
afuesdel0ha 2h 30 F (Cité pass). Jusqu'au 27 août. 


ACCROCHAGE DES COLLEC- 
TIONS D'ART CONTEMPORAIN DU 
MUSÉE. Galeries contemporaines. En- 
πές: 16 Ε΄ Jusqu'au 9 avril 


DE MATISSE À AUJOURDHUL 3 
et # étage. Entrée : 22 F. Jusqu'an 31 dé- 


Gakcries 

Jusqu'au 9 avril. 
JEAN TINGUELY. 1954 - 1987. 

Grande galerie - # étage. Entrée : 30F. 


Musées 
LES ACQUISITIONS PHOTOGRA- 
PHIQUES DU FONDS NATIONAL 
CONTEMPORAIN. Palais de To- 
36-53). TLJ. sf mar. de 9 h 45 à 171. En- 


national des Techniques, 
Martin ( 23-75). TLj sf han. οἱ jours 
33 bà 17 b 30. Entrée: 10 F (gra 


Jusqu'au 27 mars. 11, quai Conti (: , TL. sf lan. 
MARGUERITE YOURCENAR. Le et jours fériés de 13h à 18h. Entrée : 18 F. 
dernier voyage, Caries Jusqu'au 13 mai. 
Freire. Galerie de la B.P.L. Entrée : Entrée CALDER INTIME. Musée des Arts dé 
fibre. Jusqu'au 3 avril coratifs, 109, rue de Rivoli (42-60-32-14). 
ΤΙ). sf ἴσα. et mar. de 12 h 30 à 18 b, dim. 
50 À. de 11h à 181 Eotrée : 20 Ε. Jusqu'au 
Musée d'Orsay Er 
4, rue de Bell (40-49-48-14). Mer. ROYAUX. Fin XIV“ siècle, 


[lechasse 
ver. som, mar. de 10h à 18h, Jeu. de 
10 k à 21 ἃ 45, dim. de 9 ἡ à 18 k. Fermé 
Le ἱκπάϊ, - 
L'APRÈS-MIDI D'UN FAUNE : 
NUINSEY. 


DEBUSSY, 
. Entrée : 23F (billet 
d'accès au musée). Jusqu'au 22 mai. 

LA DANSE DE CARPEAUX- 
Exposition-dossier. Entrée : 23F (billet 
d'accès au musée). Jusqu'au 22 mai. 

LA DANSE DE JOSEPH BERNARD. 

is . Entrée : 23F (billet 
d'accès δὰ musée). Jusqu'au 22 mai. 

PAUL-EMILE MIOT : VOYAGE A 
TAHITI ET AUX ILES MARQUISES. 

. Entrée : 23F (billet 


débat XV" siècle. Musée de l'armée, salle 
hôtel nati des Invalides, 


se de la Poste, galerie du Messager, 34, bd 
de Vaugirard (43-20-15-30). Ti. sf dim. 
de 10h à 17h. Entrée : LOF. Jusqu'au 


phies de Martine Franck. ἐ 
13, av. du Président-Wilson (47-23-36-53). 
ΤΙΣ sf ταῦτ. de 9 h 45 à 17 à. Entrée: 25 F 
(entrée du muséc). Jusqu'au 27 mars. 
JULES-ELIE DELAUNAY (1828- 
1891), Musée Hébert, 85, rue du Cherche 
Midi (42-22-23-82). TLj sf mar. de 14h à 
188, mer. de 12 h 30 à 18 h. Entrée : 17 F 
(10 F dim). Jusqu'au 20 mars. 
GAUGUIN ET L'ÉCOLE DE PONT- 
AVEN. Bibliothèque Nationale, galerie 
Mansart, 58, rue de Richelion (47-05- 
81-26). TLj. de 12h à 18h Entrée: 12F 


Musée d'Art moderne ἣν 

ώ € groupes, Jusqu'au 5 
de la Ville de Paris PES GRANDES "AAIGNEUSES DE 
Tor du Ger-22 41-77). PICASSO, Mas de l'Orne PU 


ΤΙΣ sf lun. de 10h à 17h 30, me. 
jusqu'à 20 30. 
ROLAND FISCHER. ARC. Jusqu'au 


ADAMS, 
JAMMES. Jeff Wall ARC. Entrée : 


Sélection 
à partir des collections da musée. Entrée : 
15 EF. Jusqu'au 26 février. 
LA VACHE DANS L'IMAGINAIRE 


48-16). TLj. sf mar. de 9 45 à 17h. Es 
trée : 15 F (8 F dim.). Jusqu'en 6 mars. 
ET RÉVOLUTIONS. L'éve- 


Palais A 
(47-20-85-23). TLj. sf lun. de 10h à 
17 b 40. Entrée : 25 Ε. Jusqu'au 7 mai. 
NAISSANCE DE LA SOUVEBAI- 
NETÉ NATIONALE. Archives narionales, 
hôtel de Rohan, 87, rue Vicille-do-Temple 
442-77-11-30). ΤΙ. sf ho. de12b218h 
Entrée : 12 F (dim 8 ΕἼ. Jusqu'as 30 avril 


DE KRAGULY. Musée des Enfams Et  LŒEIL DE LA LETTRE. Les rapports 
trée: 15 F. Jusqu'en 30 avril. de he De ef dela photographie. Paleis de 

; Tokyo, 13, av. du Président-Walson (47-23 
Grand Palais 36-33). ΤΙ. εἴ mar. de 9 h 45 à 17h. Ho 


-.------------ 
Av. W:-Churchill, pl. Clemenceau, av. Gal- 
Eïsenhower. 
CENT NEUF SANS-CULOTTES. 
Qustrième biennale. Galeries uationales 
ΤΙ}. de 11 Βὰ 19 μ. Eorrée : 30 F. Jusqu'au 


5 mass. 
GAUGUIN. Galeries nationsies (42-89- 


trée : 25 F (comprenant l'emsembie des ex- 
positions). Jusqu'au 27 mars. 

L'ORDRE DE MALTE ET LA 
FRANCE. Musée national de la légion 
d'Honneur et des ordres de chevalerie, bel 
de Selm - 2, rue de Bellechasse (45-55 
95-16). T-Li. sf lun. de 14 h à 17 ἃ, Entrée: 
15 F. Jusqu'au 19 mars, 


de 14 δὰ 18 ἢ. Jusqu'au 1e aval. 


ARY EF SON ENTOU- 
RAGE. Musée de Vie δι maison 
Renan-Scheffer, 16, rue (48-74 
98-38). ΤΆ}. εἴ ten. de 10h à 17} 40. En 
πὲς: 10 F. Jusqu'au 15 mars. ᾿ 

LE TEMPS DE LA VILLE. Maison de 
Je Villette, 30, av. Corentin-Cariou (42-78 
70-00). TA. sf lun, mar. et jours fériés de 
14h à 19h. Entrée : Entrée graruite. 
Jusqu'au 15 mars. 

TRÉSORS D'ORFÊVRERIE GALLO- 
ROMAINS. Musée de Luxembourg, 
19, ro de Vaugirard (42-34-25-95). ΤΙ}. 
sflan. de 11 ἃ à 28 h, jen. jusqu'à 22 b. Ἐα- 
trée : 25 F, sam. : 16 F. Jusqu'au 23 avril 

UN VILLAGE AU TEMPS DE 
CHARLEMAGNE. Musée nationst des 
ans εἰ traditions ires, 6, av. du 

ñ . Τῇ α 


Mabatms-Gandbi ( 
mer. de 10 δὰ 17h 15. Entrée : [4 F, dim. : 


9. Jusqu'au 30 

LA VIE ET L'ART DES INUIT DU 
NORD Q! Musée de 
palais de Chaillot, du Trocadéro (45- 


53-70-60). T.Lj. sf mar. et fêtes de 9 h 45 à 
17 b 15. Entrée : 25 Β (billet donnant droit 
À la visite du musée). Jusqu'au 6 nvars. 

VISIONS DU SPORT. Cent ans de 
photographies de sports, sportifs et sap= 
porters. Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson (47-23-36-53). Tiji. εἴ 
mar. de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 25 Ε (com 
prenant l’ensemble des expositions). 
Jusqu'au 17 avril 


Centres culturels 


AMSTERDAMART. Regarits : dessins 
evntemporains. [nstitut néerlandais, 
121, rue de Lille (47-05-85-99). ΤΙ} sf 
en. de 13h à 19 δ. Jusqu'au 5 mars. 


MANO ZANOTTEL 
tien à Paris, hôtel de Galliffet, 50, rue de 
Varenne (42-22-12-78). T.Lÿ. εἴ dim. de 
10h à 13 het de 15 ἃ 30 à 18 h 30.sam do 
10 hà 13 b. Jusqu'au 3 mars. 
LOUIS BOUCHARD, JEAN- 
SOHIEZ. Centre culturel 


BERNARD CS 
nadien, 5, rue de Constantine (45-5]- 
35-73). ΤΆ}. sf dim. et ἅπα. de 10h à 19h 


33-82-50). ΤΙ}. sf lun. et jours fériés de 
LL à 17h40. Entrée : 20F. Jusqu'au 
4 mai. 


L'EGYPTE DES 
Institut du monde arabe, salle d'actualité, 
Saint-Bernard (40-51-38-38). ΤΙ}. 


23, quai 
sf lun. de 13 h à 20 h. Entrée : Entrée libre. 
Jusqu'au 2 avril 

FEDERICO FELLINI, TONINO 
GUERRA, VIO NICCOLINL Des- 


FLA' 
ains. Institut culturel italien à Paris, hôtel 
de Galliffe, 50, rue de Varenne (42-22 
12:78). ΤΙ". sf dim. de 10h à 13} et de 
15h30 à 19h 30, sam. de 10h ἃ 13h. 
Jusqu'au 15 avril ὃ Û 


ELIZABETH FRANZHEIM. 
tures récentes. Paris Art Center, 36, τὰς 
Folguière (43-22-3947). TL sf din, lun 
et jours fériés de 14h à 19h. Jusqu'au 
18 mars δ 

KJELL LANDFORS (PEINTURES, 
SCULPTURES). ILON WIEKLAND. 
(dessins et aquarelles). Centre culturel sué- 
dois, hôtel de Marie - 11, rue Payenne (42- 
71-82-20). T.Li. de 12 h à 18 b, sam et dim 
de 14h 18 Β. Jusqu'au 9 mars. 


LES MANUCRITS ENLUMINÉS DE 


LA GAMBALUNGHIANA DE RIMINL 


Bibliothèque historique de la Ville de Paris, 
‘hôtel de Lamoignon - 24, rue Pavée (42-74- 


Pén- : 


jours fériés de 10 h 


1894}. Galerie Brame et Lorencesu, 
Malesberbes 


(45-22-1689). . 


Du 28 février au 24 mars. 

PATRICK CAILLIÈRE. Galerie Ber- 
πατὰ Jorden, 52-54, roc da Tempis (4212. 
39.84). Jusqu'au 2 mars. | 

LOUIS CANE- Galerie Beaubourg, nt . 
vel espace, 3. rue Pierre-au-Lard (48-04- 
34-40). Jusqu'au 2 mas. 

Galerie 


fan, 35, τὰς de Charone (47-00 


ROGER DALE. Galerie Philippe Fré- 
gme, 50, rue Jacob (42608631). Da 
28 février au 17 mars. χ # 

OLIVIER DEBRÉ. Galerie Daniel 
Gervis, 14, rue de Grenelle (45-41-41-50). 


derie À 
(45-62-28-18). Du 28 février au 31 wars. 

ELÉGIES : BUTTNER, HEROLD, 
ŒMLEN. Galerie Baudoin Lebon, 34, rae 
des Archives (42-72-09-10). ‘Jnsqu'an 
dmats. 

PHILIPPE FAVIER. Galerie Yvon 
Lambert, 108, rue Vicille-du-Temple (42- 
71-09-33). Jusqu'au 8 mars. 


PRÉMATISTES, νι 
VISUANCE. Vinique. Galerie J. εἰ ΣᾺ 
Donguy, 57. rue de la Roquetre (47-00- 
10-94). Jusqu'au 4 mars. 

FELIX. Galerie Charles Sa- 
blon, 21, av. dn Maine (45-48-1048). Du 
2T février au Le avril Rte 

1863 - 1928. 


CHARLES. FILIGER. 
Bateau-Lavoir, 18, rue de Seine (4325- 
13-87). Jusqu'au 15 juin. ° 
ROBERT FILLIOU, GEORGE 
BRECHT. Galerie Crousal-Robelin Bama, 
40, rue Quincampolx (42-71-3887). 
Jusqu'en 29 mars. . da ᾿ 
1GOR GANIKOVSEY: Galerie Julia 
Tocaier, 107, rue Quincampoix (42-71 
99-33). Jusqu'au 18 mars. . . 
Galerie Via, 


1, τὰς Sainte-Opportune (42-33-1433). Du 
28 février au 31 mans / Gaicrie Franka 
Berndt Bastille, 4, rue Saint Sabin (43-55- 
34-07). Du 28 Février au ὃ avril. 

PHILIP HEYING. Galerie Agathe 
Gaïllard, 3, rue ἀπ Post-Loui-Ptilippe 
(42-77-38-24), Jusqu'au 18 mars, 

L Galerie Leif 


HYUN 500 CHOI. 
Stahle, 37, rue de Charome (48-07-2478). 


Jusqu'au 4 murs. 


YA 


MOSHE KUPFERMAN. Galerie Ja- 
quester, 85, me Rambotean (4508-51-25). 


KABAKOV. Galerie 
52, τὰς de la Verrerie (42-74-38-00). 


᾿.85.65). Du 27 février au 30 mes. 


τοῖα, 14, me-de Sévigné. (42-77-14-59). 1470-1520. Ancicime Boucherie. Jusqu'au 
Jusqu'au 4 mars. ᾿ Sa evil NE Ἢ 


CLAUDE PERRAULT (1613-1688) 


jusqu'à 22h Entrée : 3$F. Jusqu'au QU LA CURIOSITÉ 
24 avril, QUE. Caisse nationale des monvments his 
MOI ues, de , 62, rue Saint- 


ET LES AUTRES, PORTRAITS 
DE JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
(42-56-37-11). T.Lj. sf mar. οἱ mer. de 12h 


à 19 h Entrée: 12 F. Jusqu'en 15 mai 16 avril. 
ἌΣ L ICAINES. 1840 - 
Cité des sciences 1985. Musée des Arts décoratifs, galerie 
τε p des 107, rue de Rivoli (42-60- 
et de l'industrie 3214). ΤΙ, sf lun. et mar. de 12h 30 à 


30, av. Corentin-Carion (4642-13-13). 
Mar. jeu, ven. de 10h à 18 k, mer. de 
12} à 21 ἢ, sam. dim. εἰ Jours fériés de 
12h à 20 k Fermé lun. 


Jusqu'au 5 mars 
QUARANTE ANS D'ÉDITION 
FRANÇAISE. Homwnge à Massin. 


THEATRE DE POCHE MONTPARNASSE -Loc.: ΓΕΚΟΣ ΣΟΙ 


1 200} 45 ι 
LABICHE τε τι 8 HR σὸς 
trrésistibie. 


_LE GRO. La pus heureux de ous ἴσοι spoie RQ 
Sate2 JOURNAL D’UNE PETITE FILLE 


ntesprétatoz Marion BIERRY, πὶ sséne Pierre TABARD 


Un tMébire unique en son genre, drüls, poignont. 
te chorme de Morion Blerry ἢ tout uller voir Ces 

Un miracle de délicgtesse. LE FIGARO, Charmont 
corne le cœur d'un petite file. LE GLONDIEN DF PARES. 


SANS-CULOTTES” 
PEINTURE - SCULPTURE 


GRAND PALAIS, av. W. Churchill Paris 
du 18 Kvner au 5 mars 11, de 11 ἃ 19h. 


PIERRE COURTIN 


Huiles et gouaches 


21 février - 25 mers 


25 mars. à 


Galeries 


À PROPOS DE DESSIN - 1989. Gale- 
rie Adrien Maeght, 42-46, rue du Bac (45- 
49-45-15). Jusqu'au 31 mars. 


, BAUS- 


ΡΞ # ken 
Je) [ἃ Wr'aqétié 
ΜΝ du veUQEUr 
“Ομ TOURNEUR © 
pu l'Atelier Suinte-Anne-Bruvells 
Mieucèe Philippe VAN KESSEL 


«LE MEILLEUR SPECTACLE DONNÉ EN CE 
MOMENT EN REGION PARISIENNE» 


Une extnnvagume curiosié, une omelene baroque cassée sur kr dos 
d'Hanle... punkie- BD» L'EVENEMENT 
« Le metteur en svène orchestre ce hécmombe avec ane jubilaion pour 
Le patbulaire qui fait plaisir à voir. L'HUMANTTE 
En plén XVI siècle anglais. c'es ue descente dons la 2one élisa- 
béthaine. Cuir doué, lonsons vois, Vampirela et profils punk... . 


US LIBERATION 
feux qu'aucun film d'horreur, ce «ihéûtre de la crunutés brie 
Comme un diaraam noir» LE NOUVEL OBSERVATEUR " 


ΠΗ TETE 


ΤΑΙ, Galerie 
25, me de Seine (43 
26-54-48). Du 23 février au 22 mars. 
- 1988. Galerie Michèle À 
Beaubourg (42-73-05-62). Jusqu'au 
4 sors. Lan 


* PHILIPPE LEV 


Eticmme de Cansans, NCOURT. 


tume à damser. Contre culturel de 
22. roc de le Belie- 
(4684-77-95). ΤΙΣ. de 9h à 21 b. 

dini de FO 12h Jusqu'en 30 avril. 
CLAMART: Espacé et Industrie, Le vi- 
time virante de ls tecimologie spatiale 
Centre σαϊτατεῖ Jean-Arp. 22, ἂν. 
. Paul. Vaillint-Coutrier (4645-11-87). 
τὰ πέτα. de 14 μὰ 19 b. Du 2 féier au 
28 mars 5 
NOISY- 


; 1984 
24,186 


maoum, 7, rue Pecquay (Q2ZTI-T2TI)- 
Jusqu'au 18 mars. ἘῸΝ | 
PAVLOS. 1961-1939. Galerie 
Lavi 27, roë de 
00-88-18). Du 28 février au 26 mars. 
80. Galerie Marion Meyer; 15, mue Guéné- 
gaud (46-33-04-38). Jusqu'au 7 mars, ET 
. LP. PINCEMIN. Galerie Lucenre Her- 
z0g, passage Malère - 157. rue Saint- 
. Martin (48-87-39-54). Jusqu'au 31 στδῦς. 


ANNE ET PATRICK POIRIER. Gale- 22. 
30, rue : Beaubourg 


Triolet, 1, AV. in (48-92- 
(47- 3 . 5 sf sum. εἰ dim. de 8h 30 à 
τ 1256: de 14h à 17 h 30. Jusqu'au 15 mars. 


Défensé Art 4, Paurimoiue du monde. 


. 15, pl de La Défeusc (49-00- 15-96). 


. SAINT:GERMAIN-EN-LAVE. Le 
Premier Or de Fhmmanité en Bulgarie. (ἢ 


mibénaire avant 3 Musée des 
Tiji. εἴ mar. de 


π 163-653. Ὑ1.} ἥ 
9 545 à 12tret de 1330 ἃ 17h15, En 


:En province - 


+: 80-38-81-11): Jusqu'ai 3 avril 
εἰς GRENOBLE. Laurent de La Hyre. Mu- 
ὅς, Place de Verdun (76-54-09-82). 
Jusqu'es 10 avi ὁ΄ LA 
+”. NANTES. Trésors des Etrusques. 
VIBCVI. Musées départementaux de 
“Loire-Atlantique: Place Jean-V, rue Vol- 
taire (40-69-7608). Jusqu'au ὃ mai. 


Albert 
et Hihographies des années 20. Musée 


41-07-53). Jusqu'au 15 wèrs. 

+. STRASBOURG. Travail en cours/R£- 
sion Ἐπι-4. Musée d'art moderne. ‘Au- 
.cicnne Douane (88-32-4607). Jusqu'au 
(5. mars: L'msgiesie srebomgeoi Le 


je Durand 


TOULON. Le musée αι cent ans. Musée. 
113, boolevard du Général-Leclerc (94-93- 


᾿ éurial, 9, av. Mari € 16-16). Du ‘ 15-54). Jusqu'à τ 
28 février au 8 ἀντ... ᾿: . β à le mini à Tripoli 


MABCO ZANUSOJR. Un talen à La puissance toulousaine au 12° siècle. 
ἡ Musée des Angustins. 21, πιο de Metz (61- 
22-21-82). Josqu'au 20 mars | 


“ FILM COUP DE FOUDRE... 
2 acteurs prdigieux, Un régal. 

PREMIERE 
Ϊ ἘΠ ΒΟΠΩΕ ΘΗΝ EMPRÉVI- 
is TÉLÉ 7 JOURS 

D. UN CHEF D'ŒUVRE.» 
STARFIX 

un fil de David MAMIET 
{ke réalisateur NGRE. 
P J'INTERPRETETION NTASCE LINE 


DOS AMECHE ἃ JOE MANTE 


Ÿ 
Î 


ARTS ET SPECTACLES eve Le Monde @ Jeudi 23 février 1989 19 
THÉATRE | τοτὲ τος ___ MUSIQUE 


RE ᾿ CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSE Robespierre: 20 5 30. κατα. 158. 20 830, EIVRY (THÉATRE ΤΡΊΝΕΥ) (rem sur | φταθοετα! de Paris 20 h 30, sam, Dir. 
.| LES SPECTACLES TTAIRE (45.89.38. 69). La Resserre. La ἀπ τα Do IE lan place). © Pare boulons 20 ἈΠῸ Ge Concerts Michel Corboz, J. Perry Ἢ }, 
Ru : : Cherolure : 20 5.30. Rel. dim. lun Ὁ PALAIS GLACES (GRANDE τοῦ. ταῦ}, dim (dermière) 16 b. AUX BAINS Ὁ ὦ €. Watkinsan (alto), HL-P. Graf (tén0r}, 
NOUVEAUX Zaïre on 16 Fansstisme refigieux : jeu. SALLE) “RU 45S. τοὶ Ven: MONTREUIL GALLE BERTHELOT) Pierce Robert 20 Ron ον Ὁ), Jeu M. Ebbeche . Ensemble vocel ds 
7 [422$ jours de emlère et de-resche |. COMÉDIE DE PARIS MRÉLODTI).La- PALAIS ROYAL € DR Evvméston Œvres de Soin, Bora, Cage Ban De τ Ha PE 
: : Ἐ PARIS (4281-0011). La- PALAIS ROYAL (4297-59-87 Ὁ; tions : sam. ἧ 
ἔτ eue pan ) Pre Poe re (4281 9h me era LEE is CENTRE croRcES PoMPmou THÉATRE DES CHAMPS-É 
MONA CHÉRIE! Le Prologue (45:75. 15 1. Rel. dim, soir, lun. : 25 πο 6m [5 850. ΚΑ ἀπὸ μέτα NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLETIO) (42-14-4219), Ensemble à (4| @) (47-20-3637). Yo Yo Ma, 20 ἢ 30, 
3335) Gun. mer)-21., Din 15} | DES CHAMPS-ELYSÉES Ὁ Arthur Come anime 1788. Avant (46240383). Peau d'âme : 20h30. rain, 20 h Amtercomtempo  mer., Cello. Œuvres de Schumamn, Scbu- 
“22. τν (47223721). Uvefemmesms bisone: Forge Rencontres ἀπ᾿ Palairoyal :  Rel dim. lun. mar. Enaue 1 None prets Peler ben, Kirchncr, Brahms. Orchestre vatio- 
UN. FARTOUE, 1 LA. BALLE AU Ἢν, mem. 18h, dim 15H30. Ἀεὶ, dim. un. ΣΟῚ 30, mar 14 h 30. SARCELLES (FORUM CO (a). Œuvres de Lens Done cal de France, 20 b 30. von, Dir. James 
CENTRE. An Bec Bu (4262990 |. soir. lun. PARIS-VILLETTE (42020288). Les  LETTES) (3419-5430). Ὁ Phèdre  Manoury. Grande salle. Emsmmble ἐς Colon. Viktoria Pustnikova (p.). Chœur 
{msr) 23h15; Fée 2 * COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-22). Rideaux : 21h dim 16h30. Re! éim Carte blanche ἃ Jean-Luc Jeencr: mar,  ltinéraire, 20 Ὁ 30, ἐπα Dir. Olivier 2e Radio France, Œnvras de Lier 
SAS en | τ Les Délices du baiser : 20 b 30. Καὶ. dim. 30ir, Inn. à 205. Deiours. Œuvres de Mache, Petri, y Orchestre national de Lille, 
15) 20h30 (or σεν LT ES | (0150015). JPÉNICHE-OPÉRA (4245-1820). Ὁ VINCENNES (THÉATRE DANIEL SO.  Scshi. Grande salle. 1” souseol b 30, sum. Dir. Jean Claude Case 
Vincraines. JC © Briannitus : 14h, dim. 20 h 20, jen, Nine et les comédiens ambulants : jeu, RANO) (4508-60-33). © Bérénice CHATELET. THÉATRE MUSICAL Du cu de = de Verdi 
RE ἢ 2m: mar. 20h30; Sale Ἰλελεῦρα © "en καῖ. 215, dim. 172 218 (en ναι), Sn. TER Releen PARIS (9) (0220) Pac Dune δὲς Pilipe Enrimene, Mards Hunt 
κα πολ. di deg Per |.‘ La goorre de. Troic n'a pes Deô : POCHE MONIPARNASSE (4548 Gin κοῦ, nm bo, 12 À 43. lan. Pin Guns à Phippe 
LA FORCE ἈΕῚ ΟΜΝ σας | 20h30 (Ven), dim MN D Le ὧς 9297). Sale L Le Fles Heurex des 8 ταῖς ee Dem ane passe eia uvre de νυνὶ Fos 
Rs DEL Bnotte : fun. 20 À 30. Ξ trois: 268 45, dim. 151. κεῖ. dim. soir, Σ ᾿ 18 b 30, mer., ὑτοίασ, Présenté par PF THÉATRE DU RANELAGH (16) (42. 
£.1 ï AUDITO- lun. Salle IL Journal d'une petite fille : Les cafés-théätres lippe Entremont. Avec l'Orchestre 88 64.44). Elesa ae € 
τὸ RIUM DE LA GALERIE COLBERT  21h,sm.I8h Rel dr. lan - Coloene. Caves de Meur Ro PRE δ ΤΉ με θὰ mat ur ci 
(0150015). D. Discours Grands PORTE SAINT MARTIN (4607-77-59). AU BEC FIN (42-96-29-35). Antonin ral ἐ lon. dir. Charles 18h 30 dim, Chansons = 
: du répertoire: ba. 18 b 30. Ὁ ΟΡ Ὕεωως - 20h 30, un, 17h30 οἰ 21E, Conçu: 19h Μεῆς τοί κα ΠΠ6: 20 0. © Dutoit, G Joces (pra). T Hampson δάμεν Promis mie fo bel τς 
SAINT- £ rORNRRE καρ τὶ τοὶ Case mn. dernière), din Trans «Das Kiater Ταῖς | me 
Ν ÆEUSTACHE) (42-36-32-93). Ὁ (4261-44-16). D V2. δι. MAT. fère), = . » 
τάξις * Li Por Fe Came (20030 D + Frousse : nn PS ὦ ὦ 20h30. Rel Jun © nd de de Mahler. Dans Je cadre de Le TRE RENAUD-BARRAULT (3) 
"QUES NECEER FACE A 44 ven. sam.). dim. (derniäre) 15 1. ER Em ie me, 30 centre : 23H15 (Jeu. ven. sn). l'intégrale Gunsre (266-0880). Gonges Piadermmcber, 
Ἢ Are Ἄν. à _ DEUX ANES (4606-10-24). Le Οὐδὲ α΄  RANELAGH (4285-6444). Le Νοος εἰ , el mer D Banc d'esi des jeunes : EGLISE -GERMAIN-DE-  jon, Martin Lovet (call). Œuvres de 
suisse (42-7)-38-38) Jeudi ἃ 20 αὶ 30 Emo LA À ant di 2380 ἜΣ κα ϑναξυναιο : ΘᾺ 30, ἄπ. 178. BLANCS-MANTEAUX {(43.81.15.84). de Ἶ 30, Mozart, Beethoven. 
ne eursec parc ες. FDGAR (4520851 RE ne DNS (5 30 a) Salle L' Arc m MCZ: 20h15. Rel dim, (piano), B Marin (&lo), S. Part (ht) 
RS PAST LES | Caire: SERRE Lim, one en ἡ Aie de pe ame 10h59 Les Epsrom: 2130 Rel Gin Lan JM. ect (ar JA. Fiat (ue : 
-NAIRES. ÉCULA ΗΟ τς | où où nous οἷς de faire : 228, καὶ. dim. Gen, ven, sam), dim (dermière) tot Viokt:22430 Re dim Sale son). P. Miok (Go). Œuvres de Mort Comédie musicale 
: EDOUARD-VIr SAGHA GUITRY (4. 4830. δ᾽ Le Lécuntiem ; 20 30 {με Saccés Montres - 20} IS Re ἄτι RDS Τάόρμοια Ἰοσκιῖοα : 45:66. ς-------------ς---- 
- . 425749). Un mois -ἃ la campagne τ' {Jeu, ven, sam), dim. (dernière) CFE D 5 EGLISE SAINT: L'AUXER- MARIGNY (45.08.85.97). - Siermania 
2030 fé 168, dim 15h RL dm 16H50 | DEDGAR (4520 85}}} Ἑανογες  POCE te) La Chapelle " à fie mars, 21 à mer. jen, 
7 soir Ra SAÏNT-CEORGES (48756347). Drm  leporée: 2015. Rel dim, Mangentes ἘΒκδ ΜΕ a Capelle royale, 20 Ὁ 30. sem. mar. 16h dim. Opéra rock σὰ deux 
ELDORADO (42496027). © Ré de ᾿ de couple : 20H45, sam 18830 εἰ Tetra disparu: 22 À 30. Ref dire aropien, «Oifcun sex: Mise ca soûns de ΜΕΝ Decgcr et 


Vienne : 14 h 30, jeu., mon, dim. 14} 30, - 21h 30, din 15 b Roi. dim. soir, lun. rene, « τ ες 
CAFÉ DE LA GARE (43785251). Seul {ou Dans je cadre du VIN feel des Péselque NL Bornes, Aro Maries Pal 


dim. [8 h, κατ 20 h 30. ee SENTIER DES HALLES (42363727). pm D 
FER L 9 ape E + Tien. Sep es pour pleurer: 2030, Ré CUVE DU CLOITRE (4325376).  Hoemeneenciens Téléphone lets:  Gioutx, Wanta, Claude Maurane, 
: Babel : 16420 (σα. νέας sam. der SPLENDID SAINT-MARTIN (208. Ces quand mme miens de Palmer © EGLISE SAINT-JULIEN-LE PAUVRE TRE DE PARIS (47800930). 
nière). : 21-93). On achète bien les veaux : er pme (5°) La Philkarmonie de chambre, «Cris», Jasqu'en 1990. 20 h 30 mer. 
“FONTAINE (4274744). Quale τ 20420 Μοὶ dim. lan sière).D> J'ooête cher: voa κατὰ (der. 200 ἃ 30, ven. sam dir. Roland Douaté. jeu, ven, sam. mr. : 15 Ὁ san: 14 ἢ 
æille!.:.21h, sem. 17h, dim. 15h30 TAC STUDIO (ἀπ πϑη πῃ.» avr mière) 23 à 15. τι = Concertos pour mandoline» de Vivaldi. dim. : 17 ἃ 30 dim. Mise en scèse el ὁδοῦ. 
Rel dim soir, In. : . ASE τῖτέ sur l'amour baroque : dim. CHEZ GEORGES (43267915. © - Une petite musique e de Cole de Gillian Dir. mous. Paul Morris. 
ζ calote, PARNAS 325. THÉÊATRE 14 - HAN MALE SR  Croguihon : 25 830 Ce, ven, sam. ποτὰ Téléphone 4596: Musique δ Απώτενι Lioyd Webber, 
Βυνία Monture (65312839). Land 16-18). Frédéric os k Maïbeur  BREAU (454549.77).D> Aloe: mer.  derpiire). 
‘27 à 14h 30 et 20 h 30 (27). . de l'idéal : 21 b, san. 17 h 30, dim. 15}. 20h45, EDGAR Il SSL) à M: SR nets τούστα pe Au " 
. Rel dim soir, Inn. 1 * . 5 THÉATRE.DE FORTUNE (4356 ᾿ΥΘΑΣ ΤΑ (OSSI? ματος κε Eng. 20. 30, ven. ofsies du Cancerige- ΟΡΈΓΩ 
: GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 76-34).D> Simusite et Coryza : ven. sam. ἕ À bous d'Amsterdam. Œuvres de Bach. 
TRE OF PARIS (43-266351).The Ὁ 21h. tion !: 21 Ὁ 20. Rel. dim. Téléphone location : 42-62-40-65. OPÉRA DE PARIS. Paisis Garnier (47- 
seit . DOUBLE-FOND Ë à 
- sing Room : 20 4.30. Rel ἄτα. μα. THÉATRE DE L'EST PARISIEN (4: ΡΝ (42714090). Cet ESPACE ICARE (19) (45541400. 4252-70). » Les Madrez chameurs de 
GALERIE Let magique et ça tache Spectacle renouvelé Το Bensa, jusqu'au 3 mars, 21 hlun, Nuremberg». Jusqu'au l 
G DE NESLE {432511-28). Le δΑ 8080). L'Ankon: mar. 20 30. mnoses les heures : 20 h 30. Too Pense, juan 3 sun, Opére en τοῖς actes de Richard 
Magie de card: 2h30. Sel dm, THÉATRE DE LA BELLE DE MAI (43. LE GRENIER (47806801). © ΜΕ: Bertrand Cazé (guiz). Œuvres de Wagner. Mise en scène Herbert Wer 
. χες tn ας οἷς Α 56-64:37). Nina C'est autre chose Thés. moires d'une jeune fille dérangée : 22h Vivaldi, Sense, Brouwer. VAE Dir use Loifer Zap. Aves 
Ὁ ἈΚΝΑΞΘΕ, (43-27- tre es: 120 h 30. (Jen. ver... sam.). | ENSTIUT NÉERLANDAIS m V. Braun, G.-M. Ronge, R. Engert, 
89-61). Histoire d'un ἴσα : 18 Β 45. Ἀεὶ. THEATRE DE LA MAIN D'OR (4805.  PETIT CASINO (42-78-36-50).Jommde  (47.05.85.99). Jacob Slugter, Emmy L. Manusson : 5h 30. 
ER Jun Adieu Agatha : 20 "30, Rel 67499). Salle IL-O L'Écame des jours : jque, t'as pas cent balles? :  Verheg. Frédéric Meinéers, 20 δ, lun. Salle Farart (47-42- 
MAXIBULES, deco | Em τοι, δ. ZM: 22 815 (ei. ven. 20h30 (Ven. mar) δ᾽ Madmven 2 LL dan Noos Sue μ0 ce MR Re 053.71). « Piatéow. 19 h 30 dim. mas. 
* Firmin Génler (4686024). À à |. . suxi dernière): Ὁ» Janglertes où Hisioire 20h30, sin 16h, die 14h. Funny Rel im. Éurée bre sr roevedon. Téléphone  (dcruière). Comédieballet de Jea- 
2). - τοὶ dutigre et antres histoire : mar. 22 Β 15. san 18 h 30, dim. 16 h 30. César : sam. POINT-VIRGULE (4278-67-03). Les location : 47-05-85-99. Τ Mise on scène Fran- 
Lx DOUBLE INCONSTANCE. οὐ. BOTEL LUTÉTIA (SALON BOR-. 21h20, dim 19h30 Le Jourmsi d'un Our palin: 18 50 καὶ μα Lame MAISON DE L'AMÉRIQUE LATINE ἧς Βοῖοι. Dir. Jenr-Claude Mal 
πόα. Thélére (8657-2211): 25 Gi (43-44-0505). Le Dernier fs je 20h50, veu ἸΕΝΆ Les vel imitateur qui bouge : 20 Ὁ. Rel. lun. Ὁ) (42-22-57-60). Maiz, 20 h 30, lun. τὸς Le Grande Eur ot le Cie 


Nos désirs font désordre : 21 h 30. ReL. Ensemble instrumental Ê. Egüez, 3 τε OPERA (42-45:1820). « Nina 


(8). ride lune : 5 dim τ " . 
POISEA soir, lun. τ - Avis] Farm : sam 17h 1. L . | 
L LU PROVISOIRE Amevtñc: «τς ᾿ Ἢ 20h dé Ἔα fan. © Y'a une femme [ἃ d'sous :  P. Mani (guit). E-G. Perciro (che- μιῇ 
de Paris (43 6 42.17).21}. 8). 1. yice chanve : ho Rd a Lte : ot (ns) 2 40. Fos νας ἀν πιστά ven STD © pese Be HE er ce a (Π)ν RS ere à 11 D a, 
Athtobs Louis Jouvet Hi ἘΣ 20 h 30. Bel ἄμα. THÉATRE PLAINE, (4043 | Rige ᾿ de Egñez, δὶς Un opéra en révolution». Mise σα 
GE en). = h scène Mireille Larroche. Dir. mus. 
Danièle ἐς 
Dalavrac οἱ Devienne, Re D Βεῖδιαν 
C. Dane (sopranos). Danais, 
᾿ Regaier (baryions), Fi. Vittoz, 
M. Vernarc (LEnors). 


TRE DES NSÈES 
(47-20-36-37). # La Sonrambula ». 
Jusqu'au 5 mars. 19 ἃ 30 jeu., mar, 7 ἢ 
dim, Opéra en deux actes de Vinconzo 

Helmas Polixa. 


LA ‘ Théâtre 
(619326-30)-208 30 FE à 


HGRE ET AUTRES | ‘LA GRILIE- WEGFIZA1 © La Force de l'homme et. des choses : Tous Les soirs, chansons ἃ la carte, OPÉRA DE PARIS, PALAIS GARNIER . Mise en soène 
Guictet “ Médée :21 à ReL din. lun. ῥᾶς ἡ. hdmi RIM OLYMPIA (47618225). Le Srmo des ("9 (4742-53-71). Mefistofele, jnsqu'au Rs annee πος dir. Cyril τὴ 
᾿ ((ΚΖΉΒΡ6Ι). 22.15.28), τε BOURVIL (43 73.47.84). D Ce soir, . AL 20 h 30 mer. (dernière). Sound er derich. J. Anderson, D. Brown, 
| DORE LE. CHAT. ! "on enlève. tont : ven. sam. 20h 30. Le 72-34). Louis Φ Liuis Llaci. 20 Ὁ 30 jeu., ven, sam. de Sein R- Jimenez, D. Ῥεῖκον, L. Zannini, 
| . Careuëberie, Thés de Aquarium {+ - Μαὶς da pape : 22 Β. ReL mer., ven. (ex- h 30, dim. 15 h. Ἀεὶ. dim. soir, lan. 17h dim Avec S. Cu 
“18H60 3080 (3). .…. γος, ἀφῇ TRE MODERNE (8141075) 2 eng ame Peau an 16 pars Ÿ Tailo G. AC PRE Ma Opérette 
3 7 ᾿ ( 3} : mar. 2 
15 b. Rel. dim. ποῖ, PALAIS DES SPORTS (48284090). SALLE GAVEAU {45-63-20-30). 
TRÉATRE NATIONALDE CHAILLOT Holiday on Ice. Tasqu es 30 avril Quamer de 2h30 ven  ELDORADO (4249-6077). «Rive de 
153315).0 Mona (4727-81-15). Grand Théâtre Le Live 14 b 15 sam. dim. 17 Ὁ 30 sam. dim. avres LS apr pare ne Von RO ne her Cri hs 
ï Eu ht de Cie. La Bone du mode δὰ 80 me. Draps Jul {cb}, Phiippe Cupper (clar.) noie, ex deux actes, do ΕἸΣΩΣΩ Lope 
mu ., min 150. Ἐὶ mme ὕψος Mae ca ème Ἴδας Stay Eivres de Van Diren, Pros, Mami ἠἄνες Mahé Ale, Tony Cam 000. 
(45865583). Ὁ Lo *  Chor. David Baker. 7 Ravel Concerts Pasdeloup, 17 b 45,  F. Line], 1. Andrieu, A. Boulme, 
THÉATRE NATIGNAL DE LA COL- SENTIER DES HALLES (42:36.37.27) dim. Dir. Gérard Devos, D. Douay M. Mayoo. Chor. Martine Bozzoni, avec 
ἣν LINE {43-66-43-60). Grand Thëitre La Christian Marie Debaecker. (Oro) M Marchesini (cello με les rigsse εἰ cismique el 
(56,513). Veilée : 20, dim 15h30. Rel dim. Jusqu'au 11 mars, 18 Ὁ 30 mar. de Ét. ξιστο Se Mn δ μοι, ee σον 
30 2. Rd soir, TOURTOUR (48-87-8248). Manon Lan- τον, 20 ἃ 30, lun., Piero. Œuvres de Bec- 
Contes évtiques THÉATRE RENAUD-BARRAULT (47  dowski. Jnsqu'au “avril 22bmer, jeu, iboven. Prokofiev. Les δα! εἰς 
bReldim © 56-60-70). 0 "La Vie singulière VEN, SAM., MAT. Quano. Œuvres de Fumer, Debussy, Roger- 
; Pain Res © : 218 Ces. veu, sam), dim. (42- Ducasse Akademie de Neus, CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35) 
dernière); D (dernière) 15h. 33-58-37). Michel Museau. 20 ἢ 30 20 h 30, mar. Dir. itaki Compagnie Elsa Wolliasion, 20 ἃ 30 
temps :-mar - res PRE SES Barthé- mer Jen ven. sam. (dernière). Chant, Œuvres de Arms, Marcel, Bariok. ee «τὴν IT à ns «Les 
- La Foire πα ἢ ἐπ τ τ Hüas, or ἐπε πόθι πεϑων ΣΕ Bron 28 ἢ ὧδ = Avec F. Amoine, Κ᾿. Joscpbau, E. Wok 
Sins De Les api n mx! RS es gramme nom communiqué. ie Hanon. 
1h ‘  TOURTOUR (6978248). De ronhe 
᾿ © Uné vie δου. Braphe ct autres ciseaux rares : 
- ARTISXIC-ATHÉVAINS (ét-063602). 7 18h30 (Jeu. ven). sem. ‘du. lon Porchéri : 20 h 30. Rel dim. . 
δὲ. 20 } “an V.0.: UC BIARRITZ — UGC DANTON — CINÉ BEAUBOURG — UGC ROTONDE 
“ ΕἸ ΞΕ τ πήρθυμανο . È EEE RL Em οτν L'Arss a 040 VF: PARAMOUNT OPÉRA — REX UGC MOTPALARSE - MSTRAL LE CONVENTION — UC ΘΟΒΈΙΗΣ — LUC L'OMRASTILE 
πιο 2) sms 17h Rel dimD> Τοὶ εἰ Pécphice: AULNAY PAFIRDE — NOGENT AATEL — PANTIN CARREFOUR — ROSNY AATEL -- SARCELLES FLANADES — ENGHIEN FRANÇAIS 


Lo Ξ ἱ ἀπο. moi... et Paris : dim. 15h. . 
La ViosprésT'amour:22hb (Jeu. VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Présideme CACHAN 


τον γα, tam dernière). : Re 5 20130, sam. 17h30 et 21 b, dim 15h 
| *{ [Nomination OSCARS : meilleure actrice Jodie Foster 


+ .N "(42653502 Le Bone Région parisi : 2 
πιο δ: ταν ACC | } SE S 


CHAMPIGNY PATHÉ — VERSAILLES CYRAND — LA DÉFENSE ἃ TEMPS — POLSSY REX — VELLZY UGC -- BOUSEY SAINT-ANTOINE EUXY 
PLÉIADE — PALAISEAU 4 CHAMPS — LA VARENNE 4 DELTA — ORSAU UGC ULIS — ÉVRY GAUMONT — BOULOGNE GAUMONT OUEST 


PE Put de Diag: en ee ἢ MpckpOR (ET pe τὶ ΕΣ ΟΣ Cour gr à mue LES HOMMES QUI LONT VIOLE. 
ROUES TARN O. © . ‘soir, lun. Foie -BEZONS (SALLE PAUL VAILLANT- 

Pan ne 150 - ere ᾿ς κα aa. -Sebars du in 
“ROURRONS-TRÉATREQU AXE (6: en δα. meme AVR MAR HR FA 

“an. Ce τ τ. τ στ LES HOMMES QUI [ΕΣ ONT ENCOURAGES. 
CARRÉ SILVIA (4531- . ATEN Teen : 2216, dim 15h50 Rd - Eee el rimes sé 

ὴ soir, | dernière). b 

ee OPUS 

οἷοι 20h 300€ 14430. ur ἕξ DR, dm 1} 58 καὶ dm. nie Ἢ pes | 

L'AQUARIUN 45:14. 99.61). : AE — ; LA FEMME QUI LES A PROVOQUES. 
A : mer. 20 Ὁ 30. b τον. ᾿ DES (6- 

‘DU Incoostance 


ÉD Sub ἔπτσλς ŒUVRE (74057. ln mi qpes  lebimeimé:kn 


0. Gerwaine de «1 Jacques 3 4 CLICHY THEATRE RUTEBŒUF) 
FA τΝ la Révolution 15 Suisse et. soir sf RARE BR (47-29-2858). D> Quoi de neuf à Paris : Ε-. Le seul crime pour σίρε! οὐδ ἃ la victime 
ΕἼ x ise - jeu, 20b30.. : | « PALAIS GARNIER (47-42 Moïère:lon. mar. 318. - Ἵ de pronver son innocence. 
Une Suisene ὅλος le ge MO 3.11). δ Les Matre-chameurs FONTENA 
DR GR svarr ΟΕ ἘΒΕΙ) CEE Ge 
CENTRE GEORGES POMPIDOU (4% | (47.425371). D Piuée : mar. ( égaux : mer. 20 k 30. : 
74-42-19). D Parole révolotionnaire mière) 19h30, dun 19h30: GENNEVILLIERS . (FHÉATRE 


CONGRÈS DE 
fermes : sem. 21 ἃ εἰ 18 b, din 16h. Le PALAIS DES us. 3 : = 
TE Denise ΣΤ στα CET Cl * La LibertS ou la Mort d'après Danton ες ; . La Forêt : mar. 20 k 30. HR 


us 
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MUSIQUE 


CENTRE MANDAPA (4589-01-60). Chor. Martha More. Avec M. Carton, 
Shiro Daimon 20 ἃ 45 veu Danse, B. Covderc, P. Lopez, C. Perrin, 
G. Obkure (perc.). Danse ct musique πὶ M. Moore. 

πᾶ. OPÉRA DE PARIS. Palais Garnier (47 
e Amina Alsoul, Z1 b sam. fan, mar. 42-53-71). Spoctacie de ballets. Jusqu'au 
Avec le groupe Liga”, dir. Henri Agsel 8 mars. 19 ἢ 30 mer., jun. - « Les Pré- 
Danso et musique sages », chor. Léouide Massine. 

CHA . Théâtre musical de Paris «Age», Chor. üne. « 
(40282840). Ballet Antonio Gades, ‘Time gocs by =. « of the Game». 
Jusqu'au 2 mars. 20 h 30 mer. jeu. sam, . Teryta Tharp. 
πιᾶσ. ; 15 Ὁ san, dim. « Fuego ». D'après THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57- 
= f’Amour sorcier », de Manacl de Falls, 42-14). « La Chambre aux ». 
28. 21h mer. jou, νὰ. sam. 17 h dim. (der. 

DEC-HUIT THÉATRE (42-26-4747). 2 D 


, rock 


(45-35-43-10). Visginin Mon 
mer., jeu. ven, san, dim, 
Sambe Rio. 


PATHÉ HAUTEFEUILLE » ΜΙ BEAUGRENELLE 
et 


Enghien « Vélizy ο Crétoll « Versailles » 4 Temps La Défense » Pathé Belle Épine 
Champigny » Marne la Vallén 9 Boussy Suint Antoine 


YANNICK EFRNARD présente 


DOMINIQUE 
BLANC 


JEAN 
ROCHEFORT 


entants 


JE SUIS 


SEIGNEUR 
CHATEAU 


UN FILM DE 


REGIS WARGNIER 


VOLS N'OUBLIEREZ J3MAIS 
CET ENFANT 


ἰ 
AE 
; 
Ἴ 


fa 
| πὶ 
ἈΠ 
: fl 


3 


É 
EL 


: 
TE 


Gitano. Wilfrido Varges, 
vez. Saint-Domingne, 
2 b 30 mar. La ia 22 ἃ 30 sam. 
Jeas-Michel Cabrimol. Zouk. 


28 
F5] 


Εἰ; (42-5225 

15). Vixen, 20 b, ven. 

EXCALIBUR (48047492). Passing 
Sbot, 23 h, mer. Bruce 23 8, 
‘reddy 


lan, mar. ( . et Lu 
Antonio, avec R. Persi (clav.), 
L. Augusto (batt.), Kram (basse). cé 


2230 Jon Hesdricks and Company. 
Jusqu'au 4 mars. 22 b, mer., jeu., ven, 


LATTEUDES -GERMAIN (42-61- 
53-53). Brano 22 ἃ mer., mar. 
Piano. Gypsy Jazz, 22 ἃ jeu. Ian 
bank (gzit, , Georges 


vi, sax), Freddy 
Lumbroso 


) Ἐ- 
gr os 'allerame 


2er. ΜΝΕ. 21 b sem. Art Biakey 
sad the New Jazz Messengers, 21 b mer. 
Sir Alï's Giris, 21 hjeu. 


Μίδας, 22 Ὁ lun. mar. Jazz moderne. 


(bas), P. Οτίσς (hat). 


CINEMA 
La cinémathèque 


PALAIS DE. CHAILLOT 
(47-04-2424) 


d'où je τὰ 1956), de Marcal 
press (9. de 


Ennile l'Africain (1947), &e Robort Ver 
; Das Lied Elner Nacht (1932, 
may, 16h “᾿ ( 


19 b 3 Traveler (1981, νὰ), de Je σκοσῖς 
ford, 21h 


Mains d'Orlac (1961). d'Edmond T. 
crie 16h; es d'or (1933, 


Le Re 19h; 
Aceniscz (1982, v.0.), Bemnett, 


5 - ς: 

D STE πτυσιτ 

ἘΠῚ ἐπ τον PE eh Be 
rate Production Board : The Gold 


gs 


Terence Devies, Death aud Τὶ 
(1983, v.0.). de Terence Devis, 21 ἢ. 


t 


MABDI - 
Les Petites du quai aux fleurs (1944). de 
Marc Aïllégrot, 16h; Caravaggio (1985, 
vo. s2£), de Derck Jarmam, 19h: The 
Angelic Conversation (1985, v.a), de 
Derek Jarman, 21 b on 
SALLE GARANCE, . 
GEORGES POMPIDOU . 
(42-78-37-29) 
MERCREDI ᾿ 
Rimini et Je civéma : Uns donna da 3." 
ge. (1987, v.0. auf.), de Riccardo Sesuni, 
4h30; Menage allitaliana (1965, το. 
af), de Franco [ndovins, 17 Er 4 
ν 


JEUDI 
ke cinéms: le Parmigiess . 


Rimini ot ἢ 
1963, vo. s1f.), d'Antanio Recangal 
EEE Joks (1983, vo. s.1f.),.de 
cardo Sesani, 17 h 30; Idearification d'une 
femme (1982: vo. EL), de Michclangalo 
Antonioni, 20 b 30. . -. 


MERCREDI ἡ " 
Paris la nuit: Jeune : le Ballon 
rouge (1956) de Albert Bouda 
sauvé des eaux (1932) de Jeen Renoir, 
14b 30; Actuslités snoiennes ; Actualités 
Gaumont, 16h 30; à 


fe 
nl 


SOLE, CALME ‘Pol 
_ A-Al va): Accatone, . 55 (46-33 
: 86-86) ; 14 


BACH ET BOTTINE. (Can. ) : Cosmos, 6‘ 


Ξ 6: (45749894) ; Gecige V, Be 
messe, a Η ΒΑ͂ 


3203220) vf τ 

Boulevard, 95 (47-70-10-41) ; Paris 
Ciné L, 10: (47-7021-71).  -- . 
COUPE 


Η [42.25.10 30}... . ” 
Sata. ἔασοτο Pasquier. .8" (43-87- 
Normandie, &- 


16-16) 5 Pathé Français, 9 (4770 


Montparnasse, 14 (43-20-12-06) : 


SHIRLEY 
MacLAINE 


 LÉS FILMS 


; UGC Norman, # | 


. πᾶσα Asia, 14 (32784-50) ; Paré. 
-Gau- 


vo.) : Gaumont Les 


En 1 074854) 
18 € 73). «τ 


NOUVEAUX | 


ὃ: 


(43-20-3220); 14 Juillet Beaugro- 
nelle, 15. 4575 T9T9) ; UGC. 
ion, 5. {45-7 3 


CINEMA 


σι: L Géode, 19% dé. | δ 15 
Sre (eme) mer. 15h 30. 
LRU TEUR ur, ea, Stodio 1# 
τ SATEUR στα το «Se δε, 1 
L'ANNÉE, DE DU DRAGON (A, A 
Grand Pavois, 15" (45-544685) mer. 


“22h. lun 195." 
TS vL): 
Labor, τῷ 5 ΞθΊ ΖΕ) me, μας 
are. den. 15h30, san. 
LA BELLE AU BOIS DORMANT (A 


HYPRO 
1213). 
L'INSOUTENARLE LÉGÈGETÉ DE 

LCR (A τα) : Cheb δ UGS. Ε 


SALAM βάμαμλυ ὁ re, va) + . VL): Grand Pavois, LS (45-54-4625) 
Ἴ Lans D US 4 dr .. κῶν IR es ven 13H A0 15 dame 
La SALSA (A ta): δος V, LE Sn. Inn. ar 15 Ὁ 30. 
Les ΠΣ τ Fauvense 13. ΑΞ 37-5696), 3 FRS ser TE 
mar. 13 


ne node ιν, Galende 5. (τα. 
- (copie mauve) Mer. jeu, sam, 
«τ dim ἃ 14h, ven 13h45, 
BLADE RUNNER (5) vo.) : Grand 
mer., ven, 22h15, san. 45 
-22h 15, lun. 22 b 30. Ἐ 


"ἢ ἸΟΣ rue (A, vo): 
mer. à 


rar : -33] 
x + ein 13h15, von 13h40 


1# ΚΗ LE SUD on = ᾿ 
D LE (48758. παν τὸς Sens, A τ το hui End pes LA CAVERNE DES 
LES MARSS, LES FEMMES LES LA TABLE TOURNANTE (Fr. : Epée uns ta EL Le Berry Zèbre, 11" 
AMANTS (Fr): Fornm Orient deBois, 5(4337-57-47). : . (43-57-51-55) mer. 14 b, jeu. 108, von. 
OST Ja . LES FRIBULATIONS DX -BALTHAS - he 

Lee 14); 14 Bas ins SO). ‘ Champollios, 5 La mer, 

tille, 11° (4357-9081). . .. F TE NE-TUERAS POINT ( αι. SR ce 
τ τ ivre Fe. te. Fe L'Enepte 1 (45-841) 5 LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Studio 
papes ME ; sas τρία jar va): Chess A 20. 18 Re ΒΕ Πο 

Er (6-0 L'HOMME Α LA PEAU DE 


SE 3 13 (47-07-2804). - 


UN MONDEA: PART (A. v.0.} : Cino- 1 à 
LE LIVRÉ DE LA JUNGLE (A. vf.) : 
Les (4633108). 7 Ἐν 18 UOZLAION de. ne 


ven, sam, dim. à 14 ἃ 16 ἡ. 

LUCEY LUKE, LES DALTON EN 
MÉAVALE (A): Le Berry Zèbre, 11° 
(4357-51-55) mer. 10h, jeu. 15h, ven. 
L4b,sm., dim 15h 

se # METAL HURLANT va) : Grand 
- ROSE Publicis Champs- : . Pavois, 15° (: mer. 17h30, 
εἶς - 7623) - Gaumont Par “τ᾿ ven 19 h 30, sam. 22 h 30. 

. METROPOLIS (AE, vo): Républic 
cs 1 dass) mer. 18h 


WALTER (A. vo): Grand 
mer. ots ἢ 13h45, 19b, ven. 


13h45, 15} 45, sam. 15h, din, Inn, 
mar. L3 45. 


YORK MIAMI (A. v.c.) : Denfert, 
12. (45 (43-21-41-01) mer. 20h, dim. 


ἊΣ sn 16h RS is mue 


LA PLANÈTE SAUVAGE (Fe-Teh) : 

Denfert, 14 (43214101) mer, 10 
: κε % 1! Gaumont de rh ε 

“8 Raids, pride, δ᾽ (43-35-1908) : Gammont ἜΤ L'OISEAU (Fc): 

LE ἫΝ - es Parme, 1 ui Le ROUEE L'OREAU re: ER 

LES FEMK La PENTE VOEUSR en) τ Aléis. 14° Mr EC <Saemost : ROX EF ROURY (A_ ν1) : Mira, 1 


Los Haïcé 3e (40-26-1212) >Les Ἕτοις ᾿.' Coavention, 15. (45-39-52-43) mer. 
NOUVEXA 6446339770 ; Elnées  WILLOW STI IE Em om ee: Sa 3 Baie 
Lambert, 155 (4532-91-68) mer. sam, 
lun. 15 Ὁ 30, ven. 13 b 45, ὅϊαι. 17 ὦ. 
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A. 
ans Studio des Ursulines, 59 ἕως 
19-09) mer, ven. sam. dim. 18 h, je. 
19% se” 


| SL Bec LE De ame (SR 

> ERA 
. TINTIN ET LE DU SOLEIL 
15 (4532. 


: Bel) : 

᾿ Fe . ee rs 

ALLEMAGNE ANNEE χόπο. ΕΝ ἀν τας Grand Ῥανοῖε, 15» 
Yo): Suulio 43, 9ν (47.10.63.40). and PSE) me 15 h 30, jeu. 16h45, 
ἦκα, ven. sam, dim à 18h15. ᾿ van 2915. oem 17}, ἀκα. lon, mur, 

AA ΟΟΥΡΝΣ Grand Pavois, 15 . 15 


RIVE DROITE 


ἐν Paie le 4236-1092 ... ‘30, roc de l'ArbreSec, 1 ΠΟΘΕΝ me Pierre-Leroux, 7 
ABSINTHE 42-06-02-45/42-61-08-32 7 Défense Diner Souper. au Gaui-Milan. Gérard vous réserve 508 meilleur 
Re νὴ  accoel TL. NT Le 19930 À DE Sem oi εἰ dm. nié 
: ΔΑ Εν Ὁ premier maine Elan de Pois, ἀπ. ὅδε. de seu fem τ: poisaons 
TE Cageuises, 2» Tiji.  d'iremde, mes dégust À 95 F πεῖ. An sesdech, ἘΠΤῪ 3 «Le vrai pob irlandais», 


ambiance 16 es ses ἅν. musiciens. Le pl gr. lois de wbioge da meme. Je. 2 à de ut 
Faits Di. δῖος 27 CASSOUER, CONFIE FOIE GRAS ὁ “morilles 
RE “4522262 -  — ER ER SD. φοῖτ. 


. Tous les jours de 11 h 30 à | ἃ dn mat. 
AR Pars-New-York.pour moins de 100 F. 


CORSAIRE . 5.25. “LE RENDEZNOUS DE L'AUTOMOBILE: 
En, és 45208785 “Cuisine faire per Le paron. Carte inventive, Meux à 95-F se.-Fermé anne. 

LE GOURMAND CANIDE. 4800-41 : Cine traditionnelle, fraise personnalisée, menu μενον 195 F. 
LÉ Dai Qi roi “Salon particalier de 8 à AS μασνας, THE σθαι mt et dimanche. 


RIVE GAUCHE 


LE TAG ne αν Ὁ FLE LR de je ms mn us de τ΄ δ 
RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-49-75 RSR ἐς oui de εικατὲ αἱ de cmt κα exit ἀρ curé, Serres 
79, τοῦ Sais-Doutisique, Ὁ π΄. : ep 22 Ὁ 30. Ouvert Emanche. Formé lon. 


0 
! 
ῃ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les pen ere mb y sont publiés chaque semaine dans notre da κατρεὰϊ daté 
dniocte trot + des symboles : »" dans «le Monde rutio-télévisions D à éviter = On peut voir 
mx Ne pes mançqner = πὶ πὶ Chef 


Mercredi 22 février 


TF1 Joséfs τ Film français de Claude Autam-Lara (1963). Ame 

2040 Variétés : ϑβεσξε rer = is de Merzk Allouache 

nini, Ve Me oi Jane Paré Giaans Nan 4.981) Avec Karim Allaoui, Jobet 
Myriam, Caméléon. 25, Fire bris. 

Stcphru Hrwine pour Las érève histoire du temps du Be LAS 

Bang aux trous pour Maudits sau- : Les amazones. De Paul Michael Glaser. 


ie Eve (Yvon Semuel pour ΤῈ Les 2210 Téléfilm LEE due 2100 de Καπε τε 

;' ROuVEUt-| = 0 

lèles de Boris à Noa An pou [? pepe evquêtes du commissaire Malgret (redüiT. Υ Magazine 
es Vian: es ΟΣ pE 

vivantes et marchandes - 709 d'artisans ; Anatoh A Ja ) Bi. 


Dee Mhbinn) à er cher re) mme (rediff.). 480 Feuilleton με. 4 AS Voi- 

l‘4 1shima LS 56 Émile Ἧ - 5 

ΡΣ et Mers. τς ὄρ me En 4e 2... «διὸ Ῥεσθδδέημα, 

américain de”Jscques Tourneur (1944). Avec Hedi: 

r Goes Lukas De 1.35 à 627 M6 
Pare ΞΡ τ ατ Dee ΞΟ 20,35 Tite : L'éciosion des moustres 5 2200 Maga- 
atetiers da rére. 420 Documentaire : Histoires mets. 3ine : Libre εἰ change. Sur le thème « L'homme on 

relles. 450 Mi 5.90 Documentaire : Histoires mate cpéese, noce invitée : Bernard Bdeimas, 

τεβεβ. 6.00 Série : d'histoires. Has Tr Langeneg, Merc Peschenel, Alta 

A2 ὶ Πα τ ρος he 28 nan, Li Po. 
des clips. 2.09 Mal 18. épisode). 


d'après le roman de Gould. Avec Joan J Eee Ce y 
Lierre Aumeut, Marks Boremon, (25 patio) 2515 Flash moi sos histoires. Ondes de choc (rediff, 4.30 Docu 
les autres. De Εἰ ïs Gall et Bernard A CE CT Anne, Pa eme τοῦς παν τ 
4. Cavada : d'un océan ἃ l'autre. 3.20 Poly en Tunisie (> épisode). 5.45 : Bonderard 
24 benres sur la 2. 23.40 Météo. 23,45 2 Figures. des clips. 

De Jacques Chancel. Invité : Jean Guitton, CS 

FR2 FRANCE-CULTURE 

29.35 Théâtre : In Coufession d'un enfant du siècle, Pièce gepces. Des nouvelles do ln Belgique, du Canada et h 
d'Alfred de adaptation de Claude avec Suisse. publiques 


gitto Mn Duo 53 en do Barouh et Saravah, un homme et une firme. 
majeur, d'Offenbach, par et Raphaël violon- 
FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 10 septembre 1987 à Anvers) : 
CANAL PLUS Fephe arserio de Fort ju l'Ensemble Del Arias 
2L66 Cinéma : !n Folle Journée de Bueller æ Film ar ble dir. Jos van Immer- 
Hugbes (1986). Avec Matthew Brode- seel ; sol. : Hofman, soprano; Hein Meens, t£nor ; 
rick, Alan Rack, Sara. d'informations. Joseph Corowell, ténor ; lan Honeyman, ténor ; Jelle ᾿ς 
: αὶ Maison de Jeasne = Film f: js de baryton, ct Charles van Tassel, basse, 23.07 Jazr club. 
Magak Clément (1987). Avec Christine direct du Sunset à Paris : Antoine Hervé, piano; François 
Régent, Jean-Pierre Cinéma : le de Moutin, contrebasse et Peter Gritz, batterie. 
= ps - 
Jeudi 23 février 
TF1 ἢ É Charles Vanel, Denise σεν, Jecquelhe Mails, ZLSS Pask 
5 d'ixformatious. 22.00 Cinéma : Portés disparus 2 τὶ Füm 
13.35 Feuilleton : La Higne de chance. 1435 Série : Blanc, américain de Lance Hool (1985). Avec Chuck Norris, Soon- 
bleu, ronge. 15.36 Sésies Drôles d'abtoires. 1600 Guatéà ‘Test On Siren Willams, ΖΞ ἐδ Gén : Homer. Une 
Vincesnes. 16.10 Variétés : La chance aux Chansomt. nouvelle race de héros m Film américain de Willard Hu 
16.30 Club Dorothée vacances. 17.50 Série : Matt Houston. 1986). Avec Lea Thom! Jeffrey Jones, Tin ji 
18.45 Avis de recherche. 18.50 Feuilleton : Santa-Barbara. Cor 1.20 Cnëmma : * Les Éntrailles de Pere Β ΕΊΣ ROME 
1Δ.Ὲ5 Jen : La rene de la focimms, 19-59 Lots esertire de Philippe More (1981). Avec Ronny Cox, Bibi Besch, 
20.06 Jourmal, MÉtéo et Tapis vert. 20.35 Série : Paul Clemecs: 
café, pense teudresse, Une fleur pour ma mère, avec Véroni- 
Sté Patrick Sal να δ ne ae ae LAS 
vec 3 ᾿ à ΡΒ 
MacLane. 2230 Τἱδξπμα : les Voleurs de traims δι Fil See: Less Deries 1445 Sie: Donne. 
américain de Burt Kennpôy (1973). Avec JObn Wsÿne. A5 smisés, 16.50 FIO et les Robimon suisses. 17.15 Eni 
D Rp Core Me CASE frestrde Lorie τὰ Vouime Mende 
taire : Histoires matarelles. 1.15 Feoilleton: L'homme ἃ por 185 jeune et Serge, IS ὃ Board εἰ compagne 
Fos Documentaire : τὸν αἴοδετο do τνα 400 Documeu- 20.0 ions. 22% Tdi: Le camps τα fol, De Tom 
" = Trbovich, avec Gary Hershberger, Reed Rudy. 
sure : Hisiokes murales, 450 Moins, 5.18 Deremse- 22.38 Cinéma : Coates pervers Ci 
taire: Histoires naturelles. 6.00 Série : d'histoires. Film franco-nalien de Deforges (1980). Avec Fran- 
çoise Gayat, Carina Barone, Béatrice. Journal de 
A2 pe fred) 1.00 Les enquêtes 
1345 Feilleton : Jermes docteurs. 14.10 Feuilleton : Un rem set (rod) 5.2 Βοιταγὰ οἱ coupe 
τὰ ἐπὶ po ant 1610 Μοελαος α De CON do a (rat). 235 Vire in le Cr). 528 Von τὸν 
melon et bottes de cuir, 1655 Flash d'informations et 3ône (rer). 420 Fenileéoe : Domisiqne, S.0S Voisin, roi. 
Mise. 1180 Maguaes : Graine F7 Série; L'ienme 
pénis 8.45 Jen : Des chiffres et des litres κῃ 6 
9.10 Actualités 19.35 Plaisir de rire : La baby- 
sitter. 20.00 J <t Météo. 20.30 INC. 20.35 Cinéma : 13.20 Série : Poigne de fer et séduction. 1355 Série : Che 
en: 


δ 
ἶ 
il 
b 
ξ 
ξ 


16.50 bourra ! 17.05 Série ; Les 
ET τς PDO Dre Las roms de oem. 
19.54 Six miautes d'informations. 20.00 Série : Cosby show. 
20.35 Cinéma : Mieux vaut être riche et bien portant 
Fanché et mal foutu À Film franco-hispano-alfemand de 
Pécas (1980). Avec Sylvain Green, Victoria Abril 
2205 3 L'homme de fer. 22.55 Six minutes d’xforms- 
tions. 23.05 M6 aime le cinéma (rediff.). 23.55 Série: 
Chaudime (rediff.). 125 Musique: Boulevard des clips. 
Ne les 19e épisode) ἰδ, ae Cent 31 Série 
jeste. 1530 Génie (At), 435 Documere τ΄ SA te pla, 
formations : SpéGiai  montre-moi 205 res. 5.05 Malsventure ( ) 
Dessin aoimé : 5.20 Anne, ἐμ } rediff.). 5.35 Poly en Tonisie 
17.10 Série : Conan, (3: épisode). 6.00 Ξ 
: Signé cars eyes. 
ἰδ ὃ5 Magarine : Dréret  FRANCE-CULTURE 5 
DR Anne ne ste qe 
était une fois la vie. 20.07 Jeu : La ciase. 20.35 Cinéma: 2139 Profil τ rss 
‘Les Douze Solopards πὶ Film américum de Robert Aldrich 21-20 Profils perdus. Phiigpe Berthelot τ partie). 
35) Avec John Cassavetes, Lee Μδενία, Ralph Mecker, les. 3. Mahdia. 0. ΠΣ πεν 830 Made 
les Bronson. 23.05 Journal. 23.30 Musiques, musique. : Barouh et us homme et une 
Poissons der, de Debussy, par Jean-Claude Pennerier. piano. Pne. 
2335 C'est parce qu'an a une heure à tuer 
ce est des assassins, ἀξ lariue Morel; Le golier chez  ERANCE-MUSIQUE 
28.30 Concert (donné le 3 février : Til Eukens- 
CANAL PLUS pour. [A ape va ip re πλοῦς; Ge de 
= ma Film américain de Martin : Sympk Sen ei mi à 
gone {198 Avec Grill pre étre, Οἷς ae arnaque de ΤᾺ Le 
erna surprises, La rage Η ares , fl Marisa 
ÉD NÉ RENE HMS ue Ver ee 
es vec 15 gui! 3 
Brock. 17.1 : Les allumés du sport. ques. Ed 28.07 CAD ἃς le mneque Cosempe 
1749 chair jusqu'& 20.50. 23.25 Dessin (clarinette), Garth Knox {aho}, 
ErÉ VirguL 18.30 Dessins Ξ cartoon. Caroline Delume (guitare), Jean-Marc Zavaro (marimbos 


Flash d'informations. 18.49 Top 50. 19.30 œuvres de ‘ervers, Singier, À 
zise : Nulle part ailleurs. 20.30 Cinéma : les Saisons du de aimait. Œuvres de Scelsi; musiques traditionnelles napoli- 
sir m Film français de Jean-Pierre Mocky (1987). ines ; Méloiies. ς : 


Audience TV du 21 février — {BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 
Audience instarcanée, France entière : point = 193 000 foyers 
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Communication 


ΤΕ 1, les groupes Kirch et Berlusconi candidats aux cinq ΜῈΝ du satellite TDF 1 
Une troïka européenne à l’assaut du ciel 


jets pour le satellite TDF L Fe 
Monde du 22fèvrier). « Puisque 
TDF ! est un satellite européen, les 
candidatures devaient l'être aussi -, 
martèle M. Le Lay. Aussi est-il can- 
didat, avec deux associés de poids, 
les groupes Kaliea Berlusconi et alle- 
mand Küirch, à l'ensemble des cinq 
canaux de télévision du satellite 
TDF 1. 

Seule cette démarche globale est 
raisonnable au niveau commercial et 
industriel, affirment les trois parte- 
naires, qui refusent l'hypothèse de 
voir leurs projets morcelés par le 
CSA. Tout au plus envisagent-ils 
d'accueillir sur certains horaires dis- 
ponibles une SEPT dont l'ambition 
culturelle ne peut ieur porter 
ombrage.. 

Avec cinq canaux, clament-ils en 
chœur, on peut ier avec les 
industriels, ciarifier fe problème des 
droits audiovisuels au niveau euro- 
péen, avoir du poids face aux publi- 
citaires, assurer la promotion du sys- 
tème. Et c'est uniquement pour 
respecter la loi française, - crès com- 
plexe, et qui devra s'adapter si l'on 
souhaite résister à la concurrence 
exti δι », que les cinq pro- 
jets de chaîne déposés devant le 
CSA ont des montages capitaliseir 
ques différents, explique M. Le Lay. 

Le premier projet consiste à dupli- 

uer Ep actuel de 1. 

e deuxième -- Téléfan -- une 
chaîne pour les enfants, la famille et 
la musique, associe des actionnaires 
actuels de TF 1 (1). Le troisième est 
une chaîne de cinéma pour l'Allema- 
ἔπε («là où existent des réseaux 


Un magazine 
pour les programmes 
du câble 


Alors que l'information sur les 
programmes des six chaînes hert- 
ziennes est foisonnante, les quelque 
cent ces mille abo: = er 
çais au câble étaient jusqu'à pi t 
bien en peine de connaître le détail 
des émissions diffusées sur les 
chaînes locales, thématiques ou 
étrangères des réseaux. Conscients 
de ce handicap les opérateurs du 
câble ont décidé de publier des 
magazines spécialement consacrés 
aux Chaînes par câble. 

Ainsi, L ise Communication 

pe Lyonnaise des eaux) ct 
Communication Developpement 
(Caisse des dépôts) viennent-elles 
de lancer Cüble télévisions, un 
magazine bimensuel de quarante- 
quatre pages, réalisé par Télérama 
et distribuée gratuitement aux 
abonnés du câble. Tirée à soixante 
mille exemplaires, la revue com- 
prend deux versions, chacune adap- 
tée aux besoins d'un opérateur. 
L'une annonce par exemple les pro- 
grammes de CinéFolies ou de Paris 
Première pour les abonnés des 
réseaux TV Câble (Lyonnaise) ; 
l'autre ceux des canaux locaux 
TV 10 Angers, Canal Marseille, TV 
Rennes ou Canal À (Avignon) pour 
les réseaux Citévision (Communica- 
tion Developpement). La Générale 
magazine. La régie publicitaire des 
ma, ε. régie publicitaire 
trois magazines a été confiée à Publi 
Channel, filiale de Télérama et de 
la Caisse des dépôts. 


câblés, et pas de concurrents bien 
implamiés -}, dérivé du Téléclub 
lancé par Kirch il ja sis ans (2). 
Enfin, les groupes ygues et Ber- 
lusconi souhaitent lancer en Com- 
mun deux chaînes, l'une de « fictions 
européennes ». l'autre 
d'« informations-sport ». 

A part TF1, les quatre autres 
chaînes seraient payantes et pour- 
raient débuter au premier semestre 
1990. D'abord ciblées vers un seul 
bassin linguistique, elles ont pour la 
plupart vocation à devenir muitilin- 
gues à moyen terme. Les études pré- 
liminaires indiqueraient un prix 
public d'abonnement variant de 90 à 
135 francs par mois selon les 
chaînes, incluant la location de 
matériel de décodage des signaux 
satellite. Au plan industriel. TE 1 se 

révaut d'un accord de principe de 
rance-Télécom pour la mise au 
point en commun de ces systèmes de 


Les trois partenaires mettent des 
conditions à leurs candidatures : 
< L'Etat doit non seulement lancer 
TDF 2, mais assurer la pérennité 
des systèmes satellitaires au-delà 
des huit ans de la première généra- 
sion », argumente M. Le Lay. Télé- 
fan demande à bénéficier d'un 
réseau hertzien terrestre couvrant 
cinq millions d'habitants. Quant aux 
industriels de l'électronique, «ils 
doivent comprendre que nos pro- 
grammes som leur force de vente », 
dit M. Angelo Codi i. directeur 
délégué de la Fininvest de M. Berlus- 
coni. 

C'est évidemment la présence de 
ce dernier dans cette troïka euro- 

du petit écran qui suscite le 
plus d'int tions. M. Le Lay n'a 
en effet jamais de mots assez durs 
pour sa concurrente La Cinq, dont 
M. Berlusconi est actionnaire avec 
M. Hersant. « La rivalité 5-Une est 
un problème... régional. pour nous 
qui raisonnons qu niveau euro- 


péen», se justifie M. Codignani, 
‘avant d'admettre que le débat sur les 
orientations de la 5 devra être mené, 
mais dans un autre cadre. 

Ce rapprochement franco-italien 
est donc un signe supplémentaire du 
remue-ménage en préparation dans 
l'audiovisuel français. Mais si l'axe- 
TF1-Berlusconi-Kirch it forme 
au-delà d'une simple alliance 
conjoncturelle pour ion de 
places sur un satellite, il bouleverse- 
rait à l'évidence le paysage audiovi- 
suel européen. TF 1, comme Berlus- 
coni, contrôlent près de La moitié des 
audiences télévisées de leur pays. En 
RFA. le groupe Kirch a un rôle 
majeur dans la chaîne privée SAT 1, 
et est le premier fournisseur de pro- 
grammes des chaînes publiques. 
Énsemble, les trois partenaires 
détiennent un stock de programmes 
énormes, et proclament leur inteu- 
tion de produire directement ea plu- 
sieurs langues les programmes de 
demain. M. Le Lay voit d'ailleurs 
dans cet accord rien de moins que 
« la première application du projet 
Euréka audiovisuel ». 

Si la troïka ἃ d'emblée écarté la 
Grande-Bretagne de sa stratégie, 
pour Cause d'encombrement du mar- 
ché britannique, sa position sur le 
continent est solide. Reste à savoir si 
le CSA suivra son raisonnement, on 
préférera à cette multinationale du 
petit écran en gestation des projets 
concurrents, articulés autour 
d'Antenne 2, de Canal Plus et de 
leurs alliés. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 


(1) TF1, les Editions mondiales, 
Bernard Tapie, Kirch, la SAUR (filiale 
de Bouygues) dériendraient chacun 
15%. Suez et MM. Worms 9,5 % cha- 
cun, Berlusconi 5 % et ἐξ Point 1 % du 
Capital 

(2) Kirch détiendrait 50%, la 

1été 30%, 


soci send Meuse 
Berlusconi et Bouygues 10 % chacen. 


IPSOS lance « Relations-TV » 


« Comprendre l'audience télévisée » 
plutôt que la chiffrer 


L'Institut de sondage I1PSOS 
vient de mettre au point un nouveau 
système d'étude et d'analyse de la 
télévision au sein de son déparie- 
ment IPSOS Médias, avec l'objectif 
de « l'audience télévi- 
sée- et non plus seulement de La 
chiffrer. Lancée le 15" mars et bapti- 
sée Relatious-TV, l'étude s’appuiera 
sur un échantillon (renouvelé par 
cinquième chaque semaine) de 
mille téléspectateurs de quinze ans 
et plus, qui seront interrogés en fin 
de semaine sur les émissions. 

Relations-TV passe au crible cinq 
critères : La notoriété et l'agrément 
des différentes émissions proposées 
par les six chaînes ; l'attention réelle 
portée aux émissions qui euregis- 
trent plus de 10 # d'audience (les 
«tops =); le croisement entre les 
taux d'audience et les émissions que 
les téléspectateurs ne manqueraient 
pour rien au monde (les « musts »} ; 
la manière dont le style et l'agré- 
ment des émissions rejaillit Sur 
l'image de chaque chaîne et, enfin, 
l'impact des personnages qui appa- 
raissent sur les petits écrans. 

Vouée à l'étude qualitative et ἃ la 
compréhension de l'attention réelle 
que portent les téléspectateurs aux 


télévisuels, Relations- 


être de 15 millions de francs en 
1989. 

Les premières études révèlent, 
par exemple, que les animateurs de 
- Tapis vert». où les chroniqueurs 
météo sont des vedettes en puis- 
sance, à l'égal des présentateurs du 
} l télévisé ou des änimateurs 
de variété et que les personnages de 
telle série pour enfants bénéficient 
de scores de reconnaïsance ou 


d' t importants. On 
nds que le public de l'émis- 
sion de Jacques Martin sur 
Antenne 2. « L'école des fans », est 
davantage composé d'adultes d'âge 
mr que d'enfants, que les horaires 
de diffusion de la série de la Cinq, 
« Deux flics à Miami », ne convien- 
nent pas à de nombreux téléspecta- 
teurs. Autant d'éléments qui Enr 
raient aider les profesionnels de La 
publicité télévisuclle à ajuster leur 
ür. δ 


Y-M L 


SPORTS 


© FOOTBALL : championnat 
de France. — Monaco 8 battu le 
Matra Racmg (1-0j et Caen s'est 
imposé devant Toulouse (3-0), mardi 
21 février, en matches avancés de la 
vingt-huitième journée du champion 
nat de France de football. 


du monde Εἰ. — En battant le Dane- 
mark (23-21), mardi 21 février à 
Marsaille, l'équipe de Francs 8 assuré 
son accession au championnat du 
monde À programmé en 1990 en 
Tchécoslovaquie. 


Φ SKi NORDIQUE : champion- 
nats du monde. — Déjà vice- 
championne du monde du 10 kilomé- 
tres styie classique et médaillée de 
bronze du 10 kilomètres style libre, 
là Finiandaise Mano Matikainen a 
remporté. mardi 21 février à Labti 
{Finlande}, le 15 kilomètres style 
classique. 


Φ TENNIS : Tournoi de Lyon. 
— Henri Leconte s’est qualifié, mardi 
21 février, pour le deuxième tour du 
Tournoi de Lyon, doté de, 
260 000 dollars, en batiant Thierry 
Tulasne (6-3, 6-2). En revanche, 
Thierry Champion et Guiliaume 
HRaoux ont été éliminés respoctive- 


ment par les Suédois Niklas Kroon 
(3.96, 6-4, 6-2) at Jonas Svensson 
46-3, 6-3). 


ÉDUCATION 


Revalorisation des traitements et des carrières 


M. Jospin adresse une lettre explicative 
à tous les enseignants 


Une Lettre d'information vient 
d'être adressée par le ministère de 
l'éducation nationale aux 
750 000 instituteurs et professeurs 
de collège et de lycée au sujet des 
pégociations engagées à la mi- 
janvier M. Lionel Jospin (Le 
Monde du 16 février). 

Ce document de quatre pages 
adressé au domicile ἀεὶ cnscignants 
pére un tableau chiffré des amé- 
iorations fragoires et de cree 
proposées par le ministre, catégorie 

catégorie, et rappelle les grandes 
ἢ du projet de loi d'orientation. 
H précise que les négociations sur la 
revalorisation devraient être 
conclues « dens le courant du mois 
de mars afin que lex propositions 
puissent entrer en vigueur dès celte 
année ». ᾿ 

Les syndicats continuent cepen- 
dant d'exprimer leur oppositions Le 
SNES εἰ le SNE-Sup préparent une 
manifestation nationale à Paris, le 
4 mars, tandis que le SGEN-CFDT 
et le SNI-PEGC mobilisent pour la 
grève du 2 mers. 


Le secrétaire général du SNL 
M. Jean-Claude Barbarant hausse le 
ton dans son dernier éditorial de 
l'Ecole libératrice. l'hcodomadaire 
de son syndicat : - Quel crédir 
accorder aux discours novateurs du 


gouvernement, écrit-il, quand ses 
options contribuent à perpétuer le 
système actuel ou à le rétablir sitôt 
qu'il est mis en cause ? [Allusion au 
retrait du projet de corps de profes- 
seurs de collège par M. Jospin, 
NDLR]. En 1984, la gauche au 
pouvoir a entériné le dualisme sco- 
laire institué par la droite. Nous 
n'emendons pas qu'aujourd'hui elle 
se lalsse glisser à un nouvel aban- 
don de même ampleur en renonçant 
à engager vraiment la démocratisa- 
1ion de l'école publique. » 
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DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 


DE MOTS CROISÉS DU 
Obsérvateur 


1 000 PRIX À GAGNER 


| 


Informations «services » 
MÉTÉOROLOGIE 


ASE 
KR 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4946 
1253456789 


ré 


RC 


ΕΞ 


L On n'y trouve que des bières de 
juxe. — ÎI. Le plat du jour. — 
IL Donner de La force. Parfois 
Frenc pour un homme. — JV. Assure 
la ion des champignons. — 
V. Etait relié an Tréport par un 
canal. — VL Un peu d'essence. Lin- 
ceul. — VII. Endroits où l'on peut 
déguster. — VII Vraiment pas gai 
— IX. Ne conserve pas. Rendre 
moins dense. — X. Victime d'un tra- 
ducteur, peut-être. Ne dure qu'un 
temps. — ΧΙ. Pas du tout encaissé. 
D'un auxiliaire. 


VERTICALEMENT 


1. Perce bien quand elle est fine. 
Sa femme eut le tort d'être trop 


Qui n'est donc pas comme la rose. — 
8. Est devenue vulgaire. Ne repré- 
sente qu'un petit effort. en 
chimie. — 9. Portait 

nom démonstratif. Quand il est ! 
vif, il pout y avoir beaucoup de 


plus orientales τὰς Lanmedon 
Roussillon à Rhôno-Alpes οἱ à l'Alsace) 
d'être arrosées. 


EAU SOU 

Verticalement mise aux perturbations, ce qui sigaiffe  [l-neigers un peu sûr les ὶ 

1. Médailleurs. -- 2. Asepsie. Ni. | 4° pren ες et les pluics sonf.de  asudesstis de 800 mètres ἃ 900 mêti 
= 3. Rasé. Trains. — 4. Buire. Ni— | Ste eos pan sur ἰδὲ Vosges ct au-dessus de 
5. Rosière. — 6. los. Ca. Ecot — | Price ere ver sion ones mètres ἃ 1.200 mètres sur les 
7. Es. Urée. Hie. — 8. Ressources. — | vois, 1 gurres massif, Es cours ; 
Cep. À ROUVOAUX commenceront à 

y 3 moNgeS, plsieset averses. .  eoraebir notre cie) par l'ouest. 
᾿ Ἔξ ἀρ τον bmp acrnd dela . Conjointement aux pluies, un vent de 
Bretagne à la Normandie ct aux fron- ‘sud-ouest soufflera assez fort 
JOURNAL OFFICIEL | tement im), le gene qe cs 
none ἐαὶ ein hs mess teur ouest qui elodie: er dre 
Sont publiés au Journal officiel D nes rafales do vouL. EE 80 km/b, surtout près des côtes, 


du mercredi 22 février 1989 : 
UN DÉCRET 


24 novembre 1978 et 17 janvier 
1984, fait à Paris le 16 juin 1988. 


UN ARRÊTÉ 


EN BREF 


Φ L'animation universitaire 
protestante et l'Egise ré 
de Port-Royal organisent une 
conférence-débat sur le thème 
« Pourquoi le racisme ? », avec 
MM. Hariem Desir et Jean-Claude 
Barreau {théologien et historien), le 
Jeudi 9 mars à 20 h 30. 

* Eglise réformée de 
18, boulevard Arago, Ἄρα Pau Paris. 
TéL : 45-35-30-56. 


démocratie et politk organise, le le 21-02-1889 à 6 heures TU et le 22-02-1989 ἃ 6 heures Τὸ - 
25 février (à partir de 10 heures, à ----:...--- 


rires de Paris-fif-Censier È ᾿ 8 D 

lamphi A}, 13, rue de Santauil, Paris- ᾿ 0 € 

57), un colloque sur ce thème, avec [8 RARE. 23 1} 3 8 

participation de J.-C. Cambadéfis, ÉTRANGER ER 

Ὁ Weil, A. Suulez et O. Pfersmenn. am. 19 6 dr 
* Renscignements de Cathe- 9 : 

rs Con TE 4066886 16 9 ὃ 
# 2 τ 

μη 
17 9 κω 

5 4 1 € 

8-2 πε € 

1 9 "SN 

Π 9 7. N 

8 0 τ Ν 

A4 Y 7:ç 

m 9 MC 

2 5 -Z D 

9 7 B N 

4 1 4 P 

à D 7 2 + B 

. 4 4 6-1 D 

LSIONE . 16 9 6 5 B 

LONDRES n 1! 6 0 D 


TERRE 
τ᾿ 
temple | neige 


[Document éiabli vec Le suppors technique spécial de ἰα Méséorolagie nasionle. 


Dossier 


a 


contribuable 

le barème de’ 

barème 

ed 

simple de Pimpôt : rant } lonsement de quotient 11 et 3 
familial pour. les contribuables domiciliés-en métropole. En gs 


Ué VOUS ‘ÊTES - CÉLIBAT: ᾿ 
|" DIVOR: Ὁ QU Sr ΠΣ} 
το AVEC UN-OÙ DES ἘΝΕΑΝΊΕ | ‘: 


: TESTER QUE: 
féne a 


τ 
ἃ 


97 167 


IILe VOUS ÊTES VEUF(VE) AVEC 
SRE ΣΥΝ 
SÉPAREUES SARS ENFANT 


— Votre revean Ra'excèdepes | 1778 . 67 |. .35568.] M4 533% 4239 71120 
R par 5 % εἰ déduisez : 850 : 1.715 ‘1700 2125 2550 |. 2975 3400 
LR 21070 3160 |. 410 52 679 5210 73 740 84280 
… ‘1668 2502 3336 4170 5.004 5838 6672 
. Ά34316.}] 4% 66620 #3270 99930 | 116580 | 133240 
.. 2619 4019 5358. 6 698 8 038 9371 10717 
42929 | :61130 85640 | 107050 | 128460 | 1499870 | 171289 
4278 |. 6417 8556 10695 -!. 12834 14973 37112 
#77 0650 | 107540 | 134420 | 167310 | 1588190 | 215080 
6333 9 500 12 667 15834 19 000 22167 25334 
4587 97600 | 1018 | 1670 | 195210 | 227740 | 260 288 
8914 13372 17 829 -22286 26743 | 31201 |. 35658 
75070 | 112600 | 150140 | 187670 | 225210 | 262740 | 296020 
12058 |: 18057 24076 | .:30095 36 133 42 132 43151 
125080 |. 184740 | 213899 | 236230 | 25579 | 27535 - 
15 641 23462 |. 3128 | 318 4692) 5474 - 
1720 | -. ὃ _ κὰν ie ra 
21 545 = - - - - 
203490 | 20340 - - - - 
31623 43043 - - - - 
231480 | 231480 - - - - 
415M |. 53014 - - - - 
48307 | - 59727 53987 | 105407 | 116877 


ATTENTION: " 


© Vous n'êtes pas imposable si votre revenu 
n'excède pas x 

Φ Votre impôt n'est pas mis En recouvre- 
ment si votre revenu imposable n'excède 
pas : 


- ΚΙ VOUS AVEZ PLUS DE 8 PARTS OU Si VOUS ÊTES DOMICILIÉ(E) DANS UN DOM, utilisez les formules 
craprès, après avoir déterminé votre quotient familial, c’est-à-dire lé τόξα δι de la division de votre revenu imposable 
par Votre nombre de parts (soit R vatre revezu et N votre nombre de parts) : ; 

πὶ Sj votre gsotient familial (Εἰ divisé par N): τον LE το ᾿ | 

n'excède pas 17000Ε.  ...................... votre impôt sers. égal ἃ: 0, ᾿ 

est supérieur ἃ 17 900 F et inférieur σα égal à 17 780 F votre-impôt sera égal ἃ : (R X 0,050) - ( 850 Εἰ Νὴ 

est supérieur ἃ 17 780 K εἰ inférieur ou égal ἃ 21 070 F votre impôt sera égal à : (R x 0,096) — ( 1 667.88 F x Νὴ 


est supérieur ἃ 21070 F et inférieur ou égal à 33 310 F votre impôt sera égal ἃ : (R x 0,144) — ( 2679,24FX N) : 


ensupérieur ἃ 33-310 F εἰ inférieur ou égal à ‘42 820 F votre impôt sera égal à ; (R X 0,192) — ( 4278,12F x N) 
est supérieur à 42 820 Fet inférieur ou ἐμαὶ à 53 770 F voue impôt sera égal à : (R X 0,240) — { 6 333,48 F x N) 
est supérieur ἃ 53 770 F et inférieur ou égal à . 65 070 F votre impôt sera égal ἃ : (R X 0,288) -- ( 8914,4F x N) 
est supérieur à 68 978 F et inférieur ou égal à 75 070 F votre impôt sera Egal à : (R x 0,336) — (12.037,80 F x N) 
est supérieur à 75 570 F et inférienr ou égal à 125.080 F votre impôt sera égal à : (R χ 0,384) — (15 641,16 F x N) 
si supérieur ἃ L25 088 F et inférieur ou égal ἃ 172 30 F votre implr sera égal à : (R Χ Ὁ,432) -- (21645 Ε x N) 
est supérieur à 172 030 F et inférieur on égal à 203 490 F votre impôt sera Egal à : (R x 0,490) — (31 622,74 F x N) 
est supérieur ἃ 203 490 F et inférieur ôu Egal à 231 486 F votre impôt sera égal ἃ : (R X 0,539) — (41 593,75 F x N) 
est supérieur à 231 480 F cunvenesnensessnsnes « + -VOtre impôt sera égal à : (R χ 0,568) — (48 306,67 F x N) 
2 Si rous êtes donsicHié(( fe) ἄξων wa DOM vous bénéficiez, en premier lieu. d'u abatiement de 30 # (Guadeloupe, Marti. 
nique, R£union) plsfonné à 31 250 F, on de 40-% (Guyane) plafonné à 41 330 F. 

= Phsfasmement de qooient Su Sois d'impôt pour chaque 1/2 part s'ajoutent à } part (personne seule) où 

parts (mariés) ne excéder 11 à ἐν ὙΠ Ὁ ἊΝ 

22 eur Le célibataires, divorcés on séparés ayant un ou des enfants à charge, la réduction d'impôt corres- 
pondent à la première des demi-parts s'ajoutans à 1 part est limitée à 3 180 F {Soit 24600 F pour la part emrière 
atordée pour le premier des enfants à charge) ; s'ils ποπι pas d'enfant à charge; mais ne personne invalide à charge 
(autre qu'un enfant}, les demi-parts additionnelles sont normalement plafonnées à 11 420 F d'impôï chacune. : 


πα Comment alors effectuer Jes caicuis ? Calculez votre impôt Lavec votre nombre de parts, puis une 2: fois (A) avec 1 part . 


raarié( Ζ parts (mariés). Si ἐπ différence cuire les deux excède le produit (B) de-11 420 F par le nombre de 
a me DT aus paris (somme rédaits à 3 180 F pour le première depart additionnelle pour un céline 
taire, divorcé ou séparé ayant au moins un enfant à charge), votre impôt est égal ἃ À — B (dans le cas comraire, il est 
égalà Ὁ). ME au À FM Br 


Laos |'asous | se asus | sus | 


26000 | 5400 | «2905 | son | 250 | so | 7650 
; Asso | ᾿ τ 63650 | 72900 | 2200 | 91600 | 100500 


© © Los bienes Jesse dans le tableu « Barèmo pour calculer votre ip » résultent dés ceci du plafainemiout da quotient familial 
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emprunts logement on les 2ssurances-vie. De même, Ia décote dont 

bénéficier fous les contribuables aux revemns modestes doit 
être calculée distinctement. Les chiffres de revenus imliqués qui per- 
mettent le calcul de l'impôt sont des reveans imposables, c’est-à-dire 
après dédnetion des 10 % et 20 Ὁ anxquels vous avez droit (plus les 
déductions spéciales pour certaines professions) et après arroudisse- 
ment à la dizaïue de francs inférieure. 

Si vous avez plus de huit parts ou si vous êtes domicilié(e) dans 
les DOM, ane autre formule vous permet de calculer votre impôt. 
Mais cette formule ne tient pas compte du piafonnement du quo- 
tieat familial (nous vons donnons jes moyens d'en tenir compte dans 
im deuxième temps). 


ἐς 1 F voire implt est 


{120 260xX 38,4%) — 15641 « 
30 539 Ε (tableau LH). 

e Vous êtes divorcé(e) avec 

2 enfants à parts, 

revenu imposable de 153 910 F : 

votre impôt es1 égal à : 

PET τ᾿ = 
22 040 


- {tableau IE). 
= 8 Vous êtes veuf(ve), 3 
πὲ revenu ἢ de T0 F: 
Ἂν votre impêt est égal à : 
ca (237 400x 38,4%) — 46923 = 
a 44239 F (tableau ΠῚ). 
850 698 
210813 


Bi νακα ναι δον 
Cu ETES 
Te 

#85 


PR 
ΕἸ 


459 390 
320 007 177 107 199 947 


Note des tableaux 11 οἱ 111 
{1} Pour nn célibataire 
divorcé (e) ou séparé{e) 
᾿ charge 


rayant pas d'enfant à Η 
ἘΚ: Mas sa ΚΓ ΞΕ qe su 
94810 | 105350 126429 147 490 168 560 Lu Hi. 
1505 8.339 10 007 11675. 13343 
149890 | 166550 199 860 23 170 266 480 
12 057 13 396 16075 418 75S 21434 
192690 | 214100 256 920 299 740 342 569 
19252 |. 2139) 23 530 25 669 29 547 34 225 
241960 | 268850 | 295730 | 322 620 376 390 430 160 
28 501 31 667 34834 38 00] 433 50 668 
292810 | 225350 | 357880 | 359360. 439 100 488 820 
40 115 .44572 |. 49029 53 487 51944 62 40] 66 858 71316 
319300 | 342530 | 365860 - - - - - 
54170 60 189 66208 - - - - - 
342529 860 | 389360 | 414230 463950 | 488 420 
139 667 151 087 162 507 173 927 196767 | 208 187 


Cine [ame ΚΠ ἘΚ ἽΕΙ ἘΚ ἽΝ Ἢ ΝΝΝΝΟΟΝ 
856000 93500 102 000 4103500 119000 127 500 136 000 
110 200 119 500 128 810 138 110 147 330 156 660 165 950 


- DU RÉSULTAT RESSORTANT DU BARÈME OU DES FORMULES DE CALCUL, vous derez retrancher : 

les réductions d'impôt pour les afférentes à votre habitation principale, les investissements effectués dans les 
DOM-TOM, les assurances-vie, les frais d'adhésion à un centre de gestion agréé, le compue d'épargne actions, les 
fonds salariaux on Jes investissements immobiliers locatifs (nous avons donné le détail de ces réductions dans nos 
\pages fiscales publiées dans /e Monde du 16 février) ; 

© La dévote, si votre impôt 1 est inférieur à 4 520 E : elle est égale à 4 520 F — [ (I est le montant de votre impôt après 
déduction des réductions d'impôt) : 

© ἰὰ minoration, dont le taux est le suivant cette année : 

— si votre impôt calculé comme ci-dessus n'excède pas 23 890 F, la minoraiion est de 11% : 

— si votre impôt est compris entre 23 890 F et 29 851 F, la minoration est égale à la différence entre 5 970 F et 14 (ὦ de 
“votre impôt {calculé jusqu'au stade ci-dessus) ; ᾿ 

— si votre impôt est compris entre 29 850 F ex 35 821 F, la minoration est de 6%; 

— si votre impôt est compris entre 35 820 F et 42 121 F, la minoration est égale à la différence entre 7 160 F et 14% de 
votre impôt ; 


- — si votre impôt est supérieur à 42 120 F, La minoration est de 3 %, à condition toutefois que voire revenu imposable R 


divisé par votre nombre de parts N n'excède pas 312 660 F. 

Remarque, — Si vous avez des reprises d'impôt à déclarer (par exemple en cas d'excédent de cession d'actions CEA, où 

᾿ retraits d'un fonds salarial, ou non-respect des conditions pour des investissements immobiliers locatifs, ou rembourse- 

ment de dépenses pour économiser l'énergie), ajoutez-les à votre impôt avant déduction de la minoration. 

Exemple de esicul de l'impôt dans les DOM : 

e: Vous êtes mari£(e). damicilié(e) à la Réunion, vous avez 4 parus, votre revenu imposable est égal ἃ 500 000 F (après 

. Arrondissement). Votre quotient familial est égal à 500 000 : 4 = 125 000. Il est compris entre 75 070 F εἰ 125 080 F. 
L'impôt 1 est égal à (506 000 x 0,384) — (15 641,16 x 4) = 129 435 F — (30 % limité à 31 230 ΕἼ = 98 205 Ε΄. 

- Pour vérifier si le plsfonnement du quotient familia) s'applique, il faur calculer l'impèt A sur deux paris : 
{500 000 x 0,568) — (48 306,67 x 2} = 187 387 — (30 @ limité à 31 230 ΕἼ = 156 187 F. La différence entre Α et 


L soit 57982 F cxcédant le produit «B» de [1420x4= 45680 F, votre impôt est égal à A—B, soit 
156 187 — 45 680 = 110 507 F. 


moine στ 


ΕῚ 
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Emploi 


OUS sb Que πος 
tenaires Îtan- 
« Fes une ambition 
européenne commune qui justifie 
de choix de Bruxelles. . Tel est 
l'argument que l'on avance à 
Boulogne-sur-Seine, au siège du 
groupe Carnaud, ieader de 
l'industrie de l'emballage. pour 
justifier son prochain déménage- 
ment outre-Quiévrain avec armes 
et bagages. 

Bien sûr, la fusion du groupe 
tricolore avec son homologue bri- 
tannique Metal Box explique, 
selon son PDG Jean-Marie 
carpentrie, cette décision de 
nature stratégique. Nombre 
d'observateurs y voient cependant 
un signe alarmani : la délocalisa- 
uon des quartiers généraux. Paris, 
bon dermier sur ce terrain derrière 
Londres et Bruxelles, risque-t-i} 
de voir aspirer ailleurs que sur les 
berges de la Seine ces précieux 
sièges d'entreprises nationales où 
multinationales, véritables réser- 
voirs de cadres de haut niveau, 
tant convoités et sollicités par les 
pouvoirs publics Ὁ 

+ Oui, parce qu'on taxe la 
matière grise », s'exclame Claude 
Heurteux. président du cabinet 
Auguste-Thouard, spécialiste de 
l'immobilier d'entreprises. + Le 
risque de délocalisation des 
emplois qualifiés est d'autant 
plus grand que l'excès de taxa- 
tions qui frappe les sièges touche 
en fait des entreprises dont 
l'essentiel de la valeur ajoutée 
repose sur des cadres de haute 
volée. » 

Déplafonnement 
avec deux taux 

Voilà donc le cabinet Auguste- 

reparti en guerre Contre 
ces vieilles hydres que sont les 
prélèvements fiscaux et sociaux. 
Mais aujourd'hui, c'est un élé- 
ment du plan Emploi, présenté au 
conseil ministres du 14 se 
tembre dernier, qui est l'objet 
la fureur du promoteur. Une rai- 
son à cela : la mesure de déplafon- 
nement des cotisations d'alloca- 
uons familiales, à la charge des 
employeurs, qui accompagne le 
plan Emploi. 

Une mesure qui prévoit, en 
cours d'année, dans un premier 
temps, un déplafonnement avec 
deux taux : 4,5% jusqu'au pla- 
fond (tranche À — à ce jour de 
10110 F par mois), puis 3,5 % sur 
le reste du salaire. Dans un 
deuxième temps, en 1990, un taux 
de 7 % applicable à la totalité du 
salaire. 


« Dans l'hypothèse où cette 
mesure serait adoptée. plaide 
Claude Heurteux, {es centres de 
décision que sont les quartiers 

énéraux vanr en pâtir. À titre 
ndicatif, j'ai calculé que le 
déplafonnement, basé désormais 
sur l'intégralité du Salaire, 


ΟΕ QUE TU FAIS 
à WEEK-END, UNE fois ? 


ON νὰ SE REPOSER 


entrainera pour mon groupe de 
quatre cent cinquante salariés 
une charge supplémentaire de 
9,5 millions de francs d'ici à 
1990. Er ce, sans augmentation 
de la masse salariale due à des 
augmentations de salaire ou à 
des augmentations de person- 
nel, + Et d'agiter une menace : 
« Je ne suis pas sûr d'embaucher 
de nouveaux cadres de haute 
compétence cette année. » 

Au ministère du travail, de 
l'emploi et de la formation profes- 
sionnelle, comme au ministère de 
l'industrie et de l'aménagement 
du territoire, cetie menace ne 
peut être justifiée par le seul 
déplafonnement des cotisations 

tronales. 


pal . 

« La motivation du groupe 
Carnaud, s'il décide de s'établir à 
Bruxelles, n'est certainement pas 
dictée par des considérations 
d'ordre social, précise-t-on dans 
l'entourage de Jean-Pierre Sois- 
son. Au reste, la mesure de dépla- 


Sonnement se fera d'ahord par 


paliers. Elle a pour bui d'avanta- 
ger des industries de maïin- 
d'œuvre, et s'apparente à une 
répartition. » 

Mezza νοῦς. on reconnaît 
cependant que les sociétés à hante 
valeur ajoutés et à forts salaires — 
électronique, informatique, aéro- 
nautique, services. — subiront, 
quoique légèrement, les effets du 
déplafonnement. « Mais, ajoute- 
ton, { faur distinguer l'intérêt 
général des cas particuliers. + 


Mesures fiscales et sévère concurrence 


Le choix d’un siège pour les multinationales : Paris en mauvaise position... 


Même son de cloche à l’indus- 
trie. Tout en affirmant haut et 
Fort toute l'importance jouée par 
les sièges sociaux des grands 
groupes « dans le rôle que Paris 
doit tenir en Εἰ », On mini- 
mise l'effet d'impact de la mesure 
de déplafonnement. 


« Dans un quartier général, ce 
que souhaïtent les cadres, c'est 
une bonne fiscalité, une bonne 
couverture sociale, de bonnes 
écoles pour leurs enfants et un 
bon environnement », résume 
Jean-Pierre Jouillet, directeur de 
cabinet de Roger Fauroux. 

D'où le vœu constant, émis 
l'industrie en direction de la Rue 
de Rivoli : ne (trop) surtaxer 
Paris en matière de taxe profes- 
sionnelle ou foncière; faire en 
sorte de s'aligner progressivement 
sur la zone d'Anvers, par exem- 
ple, ou sur Bruxelles. + ΠῚ s'agit 
d'un nouvel aspect de l'aménage- 
ment, explique Jean-Pierre Jouil- 
let. Nous ne sommes plus dans le 
schéma de Paris per rep- 
port à Vierzon; mais bien de 
Paris Va rapport à Londres ou 
Barcelone. » 


À la DATAR (Délégation à 
l'aménagement du territoire et à 
l'action régionale), où lon s'est 
longtemps préoccupé de la locali- 
sation des investisseurs étrangers, 
on affirme aujourd'hui que de 
« nombreux freins ont êté déblo- 
qués ». 

Pour mieux comprendre l'enjeu 
de {a bataille que se livrent Les 
capitales européennes autour des 
états-majors, et les raisons qui ont 
conduit les pouvoirs publics à 
assouplir leur position en 1988, Π 
faut se référer à une étude non 
rendue publique, commandée par 
la DATAR. cu 1984, au consul- 
tant américain Peat-Marwick. 


Intitulée sans fioritures ἐφ Mar- 
ché des quartiers généraux en 
Europe, l'étude Peat-Marwick 
notait en préambule qu'outre les 
enjeux économiques, les critères 
fiscaux et sociaux se révélaient 
« déterminants » dans le pro- 
cessus de décision d'implantation. 


fesiN 
Est-ce partiellement en fonction 
de ces critères défavorables pour 
la France que Paris apparaît 
aujourd’hui en queue de peloton ? 

Force est de constater, ce que 
fit dans la foulée, en mars 1988, 
Auguste Thouard à partir de 
l'étude Peat-Marwick, que sur les 
cinquante premières sociétés amé- 
ricaines, trente et une disposent 
d'un QG en Europe, deux seule- 
ment l'ont placé en France. Les 
ue ES ii Bet res 

tagne (14), ique et 
la Suisse (6). 

Toujours est-il qu'hormis deux 
fleurons prestigieux ([BM- 
GRACE) les consultants de Peat- 
Marwick recensaient à l'époque 
15 QG (secondaires non multina- 
tionaux) américains en Belgique, 
146 au Royaume-Uni, 81 en 
France οἱ 73 en rue rt 
japonaises, quant à οἱ ient 
de ar impla ΤΡ 
cg" et au Royaume-Uni 
424). ... - ve ds ἃ 


ΤΡ sôuliguait, par ailleurs, 
Je niveau élevé des personnels des 
Fons, à étrangers etais, 
fr is, et expatri 
dans les fonctions de la stratégie, 
de la finance, du marketing, de 
l'achat, de informatique et de Ja 
recherche, 

Interrogées sur les facteurs qui 
déterminaient La sélection en 
Europe d'un QG. les firmes à 
majorité américaine mettaient en 
priorité et dans l'ordre : l'attitude 


ntées en Alle-. 


de GRR EL) du pays 
d'accueil, la , les conditions 
de vie, l'absence . oo 
chan le régime fiscal du si 

et de ses salariés. Suivaient le 
coût immobilier, le prestige de La 
ville d'implantation, le coût de la 
vie. 


Conclusion de l'étude en forme 
de recommandation : «Si la 
France souhaite prendre une 
de marché plus importante, il lui 
faut développer des régimes très 
compétitifs sur les plans de la fis- 
calité pour les quartiers généreux 
et de la sécurité sociale pour les 
salariés. » 


Message 
entendu 


Sitôt l'étude remise à La 
DATAR, et pour la petite his 


toire, le bureau parisien de Peat., 


Marwick s'empressa de déména- 
ger pour Bruxelles. Côté pouvoirs 
publics, le message fut cependant 
entendu, notamment par Alain 
Madelin, ministre de l'industrie. 
Comment Paris pouvait-il être 
compétitif, en particulier avec 
Bruxelles, une place qui non seu- 
lement est forte de son rôle de 
capitale de la CEE, mais pratique 
une quasi-non-imposition (arrêté 
royal du 30 décembre 1982) des 
« centres de coordination » des 


entreprises multinationales?  _. 


« Depuis l'instauration de ce 
régime, note Auguste 
cent soixante quartiers généraux 


de tous pays se sont établis en 


Belgique. » τ 
Des centres qui, entre autres 
assurer des 


et qui accordent à lens pk 1 
résident an régime 1 de 
ἔνθ. A la différence Le 
rance qui, jusqu'en ᾿ 
n'accordait ancure facilité : les 
de droit commun de la fis- 
ité et du droit social français 

étaient appliquées. 

C'est ainsi que les frais 


« domestiques » (voyages de 


sables. Ce n'est pius le cas 
aujourd’hui : ils rentrent dans le 
cadre des frais généraux de 
l'entreprise. 

De méme, [a convention en 
matière de sécurité sociale, signée 
par la France en 1987 avec les 
Etats-Unis, vient enfin d'être rati- 
fiée, supprimant la double protec- 
tion sociale concernant l’assu- 


rance invalidité, les assurances 
vieillesse et chôr 
Indiscutablement, donc, les 
efforts de l'administration en vue 
d'aligner Paris sur les capitales 
concurrentes apparaissaient posi- 
εἰς... jusqu'à ce qu'intervienne la 
déplafonnement qui 
touche les quartiers 


mesure QRE 
généraux 
comme les autres SOcIÉLÉS. 


sociét 
« Le moins qu'on puisse dire. 
est celte mesure n'est pas 
fabile. Mais elle est la gourte 
Ce rente vase. Je 
travaille en nce avec des 
dirigeants de haut niveau de 
toute l'Europe. J'affirme que 
Paris devient dissuasif. » 
Ainsi parle Olivier Romieux. 
ἴ ésident, la France, du 
conan américain Spencer- 
Stuart « a quatre mois, une 
grosse entrèpriss allemande de 
jens de consommation a décidé 
de repatrier son staff. Je lui cher- 


nombre d'entreprises ‘étrangères 
souhaitent garder chez nous leurs 

See De 
lent dél ou alléger leur 
siège. » : 


.les très états-majors 
F5 domine LS de ΓΑ ΣΝ 
les petits « staffs vivent de plus 
en plus mal les contraintes admi- 


nistratives les diffi- 
cuités de circulation et de des- 
Sertes des ai parisiens. Ils 


les jeunes cadres di rs 
Μ ments, fusions, 
es regroupe 


ρας , “en COUrS el à 
᾿ nerisq ils pas, de Surcroir, de 


he ris 
rivilégier encore ‘davantage 
les ? s'interroge le cabinet 
Auguste-Thouard. Ef ce, pour 
d'évidentes raisons de neutra- 

lité. » 

« Si cette situation ne devait 
pas s'inverser, conclut le vice- 
président de Spencer-Stuart, ἢ] πο 
resterait plus à Paris qu'à jouer 
sa dernière carte : ses musées. » 

Une boutade seulernent ? 


, JEAN MENANTEAU. 


Ecartelée entre le traitement social et le placement | 
L'ANPE croule sous les missions 


A son 


désespoir, l'ANPE fait figure de mal-aimée au 


grand 
sein du service public de l’emploi. Pourtant, elle croule sous Les mis- 
sions. Ainsi que l'a encore révélé l'affaire de la mise en place du 
RMI (revenu minimum d'insertion), pour laquelle son concours était 
sollicité (Je Monde du 8-9 janvier), ka surcharge de travail atteint ses 
limites. Réclamée pour participer à toutes les opérations de traite- 
ment social, on associée aux mesures prises par les parteuaires 
sociaux, l'agence se débat entre d'innombrables priorités. Au point 
que l’on peut se demander combien de temps chacun de 565 
11496 agents consacre au placement des chômeurs et aux relations 
avec Les entreprises, deux tâches qui correspondent à la vocation 


première de l'ANPE. 


Q UAND on lui pose la ques- 
tion, M. Gérard Vander- 
potte, directeur général 
de l'ANPE, hésite entre 
la notation désabusée et l'observa- 
τίου clinique. « Ce n'es! pas nous 
qui créons l'emploi, ni qui licen- 
cions, rappelle-t-il. Quand on dit 
que l'ANPE va trouver un emptoi 
au chômeur, c'est faux. Nous ne 
sommes pas un instrument de 
régulation et d'animation du 
marché du travail, au contraire 
de notre homologue suédois. » 
Ces vérités assenées, il com- 
plète le constat de chiffres éclai- 
rants. Entre autres activités, 
l'ANPE « gérera ». on 1989, 
5.5 millions d'échanges qui résul- 
teront de la confrontation d'un 
flux d'inscriptions nouvelles, pour 
4799000 demandeurs d'emploi, 
tt du traitement de 
1150000 offres provenant des 
employeurs. Chaque agent doit, 
ἐπ moyenne, s'occuper de 
668 demandeurs d'emploi contre 
504 en 1974, et présente sept can- 
didats par offre qui, dans deux 
cas sur trois, sara finalement satis- 
ne Un ratio qui reste honora- 
ε. 


Or l'activité essentielle de 
conseil εἰ d'information des entre- 


prises pour prospecter des 
emplois, ne représente que 12,4% 
du «budget-temps » de l'ANPE. 
708000 entreprises devront être 
contactées en 1989. Même si l'on 
y ajoute les 23,4 % du temps 
consacré au traitement des offres, 
cela ne pèse pas lourd dans le tra- 
vail quotidien de l'agence, 
604000 journées sur 1 702000... 

Progressivement, en effet, les 
tâches dévolues au dernier des 
services publics créé sur le modèle 
de l'administration se sont à la 
fois déplacées, ponflées et profes- 
sionnalisées pour répondre à Ja 
montée du chômage et aux néces- 
sités de son accompagnement 
social. 


Une impressionnante 
nomenclature 


Alors que le placement direct 
devenait difficile ou aléatoire, le 
personnel a été amené à intervenir 
sur d’autres terrains qui, soit pou- 
vaient modifier la qualité de la 
demande d'emploi par des pro- 
grammes spécifiques, soit permet- 
taient de différer des difficultés 
inévitables par le biais du traite- 
ment social. 


Telles qu'elles apparaissent 
dans divers documents, ces fonc- 
tions dévorantes et nouvelles de 
l'ANPE composent une impres- 
sionnante nomenclature d'actions. 
L'accueil et le diagnostic des 
demandeurs d'emploi accapare 
376 000 journées de travail. glo- 
balement, et 22.3 % du «budget. 
temps». Un peu plus de la moitié 
des inscrits seront reçus pour un 
entretien de première évaluation, 
qui est d'autant plus difficile à 
mener que le nombre des retours 
dans le chômage s'accroît, et 
nécessite des prestations adap- 
tées. 

Viennent ensuite, et pour 
412000 journées de travail, soit 
24,4% du temps, les opérations 
de suivi, d'évaluation et d'orienta- 
tion ou d’accës à la formation qui 
sont désormais déterminantes. 
Dans cet ensemble sont recensés 
les grands programmes actuels, 
qui vont des entretiens systémati- 
ques avec les chômeurs de longue 
durée (850 000) aux efforts 
d'information en direction des 
1.3 million d'indemnisés en aflo- 
çation de base susceptibles d’être 
intéressés par la nouvelle alloca- 
tion de formation-reclassement 
{AFR)}. en passant par les 
500 000 jeunes qui pourraient 
bénéficier de contrats de forma- 
tion en alternance (contrats 
d'adaptation, de qualification et 
SIVP) ou. encore. par les 
400 000 entrées en stage prévues 
pour 1989. 

Bientôt, le dispositif du revenu 
minimum d'issertion, dant on ne 
connaît pas encore l'impact, vien- 
dra s'ajouter à la gestion des ses- 
sions de technique de retherche 
d'emploi (100 000), des 
160 000 places de stage pour les 


jeunes de seize ἃ vingt-cinq ans, 
des 270 000 actions en faveur des 
chômeurs de longue durée, des 
40000 formules de reclassement 
professionnel et des 20 000 stages 
de mise à niveau. Enorme, le sys- 
tème de soutien des chômeurs se 
décline selon une gamme d'une 

Enfin, et classées dans la caté- 
gorie autres activités», appa- 
raissent d’autres fonctions, qui ne 
sont secondaires, Join de là. 
L’ 'E consacre 288 000 jour- 
nées, soit 17,4% de son temps, à 
assurer l'actualisation mensuelle 
de 2,5 millions de cartes de poin- 
tage qui permettent le contrôle du 
nombre de chômeurs puis la 
publication des statistiques offi- 
cielles. Mais elle se charge aussi, 
dans cette partie de son temps, de 
placer 250000 TUC, quelques 
30 000 PIL (programmes d'inser- 
tion locale}, comme de suivre la 
progression de 400 000 stagiaires 
en formation. À quoi il faut 
encore ajouter 40000 journées 
consacrées aux salariés licenciés 
cu reconversion, au nombre de 
40 000, qui occasionnent 
80 000 « pré-bilans ». 


De nouvelles difficaltés 
perspectire 

Ax total, l'ANPE doit donc 
faire face à des demandes impor- 
tantes, que celles-ci émanent des 
pouvoirs publics, pour sa politique 
de lutte contre le chômage et le 
traitement social, ou des 
maires sociaux Qui, depuis deux 
aances maintenant, demandent 
assistance pour ses propres dis: 
&itifs tels que les conventions de 
conversion et l'allocation de 
formation-reciassement. Hors pla- 
tement direct, elle doit se charger 


Le poretonnemens de 

stages, Contrats parti- 
culiers où dispositifs d'insertion 
sociale et professionnelle, toutes 
mesures confondues. 

« Je ne peux pas faire plus par- 
out ». se défend M. Vanderpotte, 
qui se pose la seule question possi- 
ble : « Est-ce que ἐξ compromis 
auquel j'aboutis est le meil- 
leur ? ». «Je ne dispose pas du 
magasin de pièces détachées de la 
main-d'œuvre française »... 


reprise de l'emploi se confirme. A 
la recherche de personnel à 
embaucher, voire en situation de 


pénurie à l'exemple du bâtiment 


et des travaux publics. les . 


employeurs vont se tourner vers 
elle et ne comprendront pas 
qu'elle soit incapable de répondre 
ἃ leur demande, Orientée vers Le 
traitement social, FANPE risque 
de se trouver prise à contre-pied. 
Parfaitement conscient de ce 
danger, le directair général de 
l'agence assure toutefois que + Le 
personnel va respirer parce qu'il 
2. qe va Jonction ». I pré- 
que l'effort pli F 
fournir des contrats de Formation 
en alternance pour les jeuries 
(notamment les SIVP) 8 d'ores et 
déjà permis « d'ancrage sur. 
l'entreprise et ses besoins » δὲ que 


l'expérience facilitera le place- Ε 


ment. Selon lui, les agents 
rraient retrouver confiance, La 
meilleure santé du marché du tra- 


vail permettant, au passage, 
d'obtenir des taux de rimes 
plus élevés à l'issue des stages 
pour les chômeurs de longne 
durée par exemple (objectif : 


50 Ὁ après cinq mois). 


Mais il ne se cache pas non plus 
les risques, « On va être débordé 
la demande » et « le reproche 
de l'employeur va revenir », 
admet-l «On va retrouver des 
tensions », ajoute-t-il, persuadé 
que le défi pose « Le problème de 
la modernisation d'un établisse- 
ment public face à la plasticité 
des demandes et des questions à 
résoudre, y compris avec les 
variations locales », mais que 
cela justifierait un autre type de 
réponse, par exemple « par la ges- 
tion prévisionnelle de l'emploi » 
que le gouvernement souhaite 
encourager. 

En toile de fond. il demeure 
8:85) que cette ANPE, facilement 
vilipendée et continuellement 
écartelée, paie mal ses agents, et 
que cela influe sur le moral. Un 


« Les gens partent de l'ANPE 
mais π΄} viennent pas », affirme 
M. Vanderpotte. De fait, agence 

pratique, au sein de l'administra- 
δ salaires les plus faïbles de 
tous les services de l'emploi. Ce 
qui ne fait certainement qu'ajou- 
ter aux malheurs de la imal-airaée. 


Altemateurs 
“Dérnarreurs 


Valeo B 


: Avec. 3: 200 personnes. et. 


-ϑ ‘Usines.-nous sommes le 
- Premier fournisseur. français 


 -d'altemateurs-démiarreurs et le. 
 detdëme européen. Ausein du 


groupe. VALEO.. nous. recher- 


-:Chons afin ΑἹ internätionaliser 
"notre dimension humaine sur la ‘ 
το France, des ingénieurs Electro- : 
Mécaniciens -à. fort .potenilel. 
“‘ffülatres. de diplômes d'Ecoles: 


Téches: 
per des contacts 


Dans un mou 
naissance de 


ἐν ἫΝ 


Fabrication, Achats etServices 

. Vous avez acquis de 

- préférence une formation 
-complémentaire en gestion 
ef.possédez une première 
expérience dé 2 à 3 ans. Bien 

‘sûr, vous parlez votre langue 
d'origine ainsi que le français. 
Nôte ouverture intemationdle 

. Vous conduira à jouer un rôle 


multicultursl, une 
l'anglais sont requises. La 


LaBEIL offre un salaire intéressant avec de bonnes conditions d'emploi 
institutions financières internationales et pratique une politique d'égalité de chances. Un cusricu- 
{um vitas et une photo sont à envoyer à: 

BANQUE EUROPEENNE D'INVESTISSEMENT 

Division Formation-Recrutement (Ré£. AG 8901), 

boulevard Konrad Adenauer 100 

L-2950 LUXEMBOURG. 


Les candidatures saront traitées avec la discrétion de rigueur. 
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La Banque, installée à Luxembourg, recherche: 


. Attaché(e) d’ information/_ 
relations publiques 


D Roger Les ati 
don, C Fere De Li Ben ie: LR public: [1 Tenir des 
À connai que aux milieux ainsi qu'au grand ; ἐγ 

coniérences et rédiger des discours. 


Le candidat retenu aura de préférence: Li Une formation universitaire 
cinq années d'expérience dans Je domaine de l'imformation 
nationale, financière ou gouvernementale; D) Moins de 35 ans. 


concernant la Banque et ses activités: D 
spécifiques d'infonme- 


: ΤΠ Au moins 
acquise dans une ion Inter- 
rise Iiale de M jançue orales ini u'une bonne con- 

connaissance du dau du portugais est 


‘emploi analogues aux autres 


INSTITUT EUROPÉEN D’ADMINISTRATION PUBLIQUE 


EUROPEAN INSTITUTE OF PUBLIC ADMINISTRATION 
L'institut européen d'administration publique (EAP), 


à Maastricht, Pays-Bas, 


orgarisation indépendante de formation et de conseil au service des Etats membres et 
institutions de la Communauté européenne 


recrute Un : 


ouid'Universités de la Comm τς "moteur au sein de notre. j * 
Se Lou nee | PROFESSEUR ASSOCIÉ/PROFESSEUR 

Pérhos Innôvïionsetiaauaité . Merci d'adresser.votre lettre D ep nique mi a er βαρ ναοὶ τὺ 

: ‘de. nos productions, nÔUs : far manuscrite .et votre CV en dans ls cadre de contrats entre l'IEAP et des institutions publiques d'Europe. 

sons- progresser l'automobile. | È français ainsi qu'une photo et Doctorat d'Etet où ENA for équhsiont ro ἐ ακρόῃ expérience professionnelle pertinente de 5-6 ans. 


‘un numéro. de téléphone à : al ls nee τ Le 
Jean-Claude VAN DER ELST - ‘ parée, Polos de ἃ Communal open op. 

- Directeur des Ressources Connaissance courante de l'angleis et du trançais. 

| LR ts -vao CAES | as 

. 2, rue e - 

“He 


hou des métiers -diversifiés en: 
‘Etudes - - Recherche οἱ Dôve- 
loppement, ᾿Μδιίποϑος de ἢ 


tricht ou dans les environs {par ex. Liège, 30 km). 
Contrat de trois ans renouvelable. Poste en principe vacant au 15" octobre 1989. 
Ecrire pour renseignements plus détañlés à : 
M. 8. Pappas, directeur général adjoint, 
Institut européen d'administration publique, 
O.L. Vrouweplein 22, NL - 6211 HL Maastricht, Pays-Bas. 


amnesty Droits de l'homme 
international 55 Μὼ ὧν Sukest 
. men ως Amnesty International recherche pour son secrétariat intemational à 
Londres deux assistants exécutifs qui travailleront dans la division 
RECHERCHE Asie du Sud-Est du département de la recherche. 
Le premier poste conceme l'Indonésie, la per aé 
TRADUCTEUR - Guinée, les Philippines, Fidfi et d'autres îles du Pacifique sud, 
“première société commerciale je transport td (H/F) FREELANCE La deuxième poste concame le Kampuchéa, le Laos, la Thañnde ot 
recherche, pour son Etablissement de Kourou, en Guyane Françéisé, un ἢ es le share ὡς La tâche principale des assistants ὁκόσα net de oomnuniquar nv 
ὦ ‘caries den le traduction les membres d fÉrnPT, πε στη δι ΠΕ, PENOUT Sense mEnee Et δ 
joumellatiques at séiminis- les renseïgner sur les préoccupations l'organisation relatives aux 
Cadre Cor Com table - Ko Kourou Vos τὸ diem dros de l'homme dans l'Asie du Sud-Est. Ils (elles) fournissent des 
Er pp) informations et recommandent des actions au nom des prisonniers. 
ἔδιναν RES js, vec lo La connaissance de l'Asie du Sud-Est, une maîtrise parfaite de 
Adjoint au on a heu du profit re jones transmis par modem, l'anglais et la pige Eh ἀροτγθοθρινο et du classement τοῦς 
᾿ Expérience founañsm . indispensables. conni nce d'autres langues, notamment 
: Votre toncon : cab au cours de 4 ἃ 5 années un prière ἔ Ou one soda l'indonésien (pour ie premier poste), serait un avantage. Les candi- 
Der een rire PA 5 one Get Govat ἔνα capatls de vallr an équipe, souvent sous res. 
de nécessoire. - 8 et capacité de travalor sion, et de faire preuve d'initiative. 
 Priiper à l'éloborafñon αἱ ου sui des budgets Vous êtes disponible pour contribuer pendant ΠῚ nl cat TRAITEMENT ANNUEL : £ 12 015. 
Ἐκ τὶ por λνακεγεστα μουαίτο contra ls quelques ἀππόαε à nos oetivités apérctionselles SR ler rel DATE LIMITE POUR LA RÉCEPTION DES CANDIDATURES : 
Vos pertares Joue calabare on el. era d'ad ndidature (CV, photo) δριχήκετυ, ΤῊ 1555. 
aus. eux rei d'adresser votre ca: Le 
tr an faison fonctiannelle avec le Service τοὺς référencs DO.89-06/LM, à ARLANESPACE, A τ ΤΥ Pour obtenir d’autres renseignements et une formule ὃ ἐρικβαείικα, 
Comptabilité du Sis GE AE Sr ᾽ Relotions ; s'adresser à: Service du personnel, secrétariat intemationsl, 
et Θ ΟΝΝΝ Fame Gi del'Erope BP bips 1 Eeston Street, Londres WC1X 8DJ 


Amnesty International, 


Bki del BP 177, 91000 - 
ἡ Αμοννα, ΒΝ ἐδ l'Europe, Br:197,.21000 νῦν (Grande-Bretagne), T&. : (1) 837-3805. 


L'UNION INTERNATIONALE 


l'Ecole pique re ἀεὶ de Lausanne CANDIDATURES: Les candidatures, accompagnèes d'un curriculum vitse complet, 


HS Gun ΠΉΠΡΟΝ Ga POI I Εἰ GESEUR BON ἃ BOSS ME 28 avri 1989 à: 
: Union Intermationale des Télécommunications 
Département du personnel 
CH-1211 GENÈVE 20 


ALEXANDRE TIC S.A. 
97. RUE RIQUET - 31000 TOULOUSE ᾿ τὶ 
PARIS - LYON - GRENOBLE - LILLE - NANTES - STRASBOURG |! εξ 


ΒΕ MEMBRE DE SYNTEC ΒΕ ΒΕ. 


CE-Ecublens : 
CH-1015 LAUSANNE ISiñsse). ἡ 


Place des Nations 


᾽ ᾿ νυ es " DES TÉLÉCOMMUNICATIONS À GENÈVE 
; Ε Notre entreprise à T producteur spécialisé | | {institution spécialisée des Nations Unies) 
semences et filiale d'un groupe mondial, gas pour 
Ἵ | | : mesurer son développement en Europa de l'Est, = recherche pour sa 
ἔξ Ν᾽ | | SECTION FRANÇAISE DE TRADUCTION 
| M. Area Manager = le Chof de Section (Auf 289 
L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE FÉDÉRALE DELAUSANNE 1} EN “". πὰς EU . et des traducteurs (Réf. 80) 
fanez négocier à niveau élevé des contrats ἃ fon R bilités du Chef de Section: Animation et direction de la Secti 
Liebe δαοδια Le DOE (λ Ὁμῆρα Par AT ES ΕΝ ire que engagent une oolaboreton commenels ΒΗ | peegsebitée de Chef de Section: Auris énesen de à δεῖνι, 
r M mais oussi technique, nous permettant une ΕΠ | visent l'nfommaique, parucipation aux travaux des conférences. | 
PROFESSEUR D ARCHITECTURE meilleure pénétration des marchés et la création de Aptitudes: Formation universitaire supérieure en télécommunications ou dans un 
" ὑέσιν pi en plus ϑαερίδοα aux conditions de 5 domaine corne, où δὴ sopues ἢ etes tomes écchalene {anis 
Sa tôct pri le sera l'anssignement du projet {atelier). et son minimum sai années par un pl x an d'experience dans maine nique 
accompagemant par on cour de ho de l'archiecture. ΓΊ A 35 ag au moins, ingénieur ‘Agri ou Agro per Ε Perl pris manage. Ecolo connasance ἂν Français δὲ δσμηϑ ceminologia 
exemple, vous avez acquis votre expériences dans de l'anpisis et de l'espagnol. La connacssance du du chi de 
Délai d'inscription : 30. avi 1989; EH υ une a à sambleble, le phrissaniare νοῦν " CRD εἰ ἀα umo LA tn ον τάμα, ἐὺ a nd Fo 9 
Entrée on fonction à convenir. ΓΈΞΞ ΞΕ ΟΣ ΡΤ Gp au nue us moe sure 
Les personnes intéressées voudront bien. dernander. Û formulaire de | M Propre mr αι δίῳ bee et me tr Rejoignez ue D FdeCleure LUI mens aus, en 19 1e00 Speed παρ ίδον, Uri 
# + om Ve années d'expérience. candidats 
candidature äu : Ἢ Ἑ : Merci d'écrire à J. PICARD (réf. 31121 Μ) 5 peuvent se faira σοπηδίτγθ dès maintenant. 
᾿ EH 
΄ 
u 


REPRODUCTION INTERDITE 


ΖΌ LE MUNUE æ JEUQ 29 Iüvilet 1204 288 


. de tail. 
so τ τ 


GÉNIE CIVIL 


Expérience FRANCE et ÉTRANGER chantier {5 ans}, ingénierie (10 ana), tertiaire 
normalisation {3 ane). 
Mise au point projet, relations cfents. 
‘ RECHERCHE POSTE 
altiant projet et/ou réalisation. 4 
a. et RS MICHELANGE 
ire réf. 3176, a 


LE MONDE PUBLICITÉ - 5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. ᾿ 2 P., 595.000 
EXCEPTIONNEL so 
MURAT 2 ét, pos in, 


She BE 
< À ñ 
# 
Ξ 


sinpisment ὑπο 
évaluation objective ? 
Demandez conseil à un 


PRÈS PANTHÉON 


ἣν 


De formanon ingénieur, agé de 28 ans minimum, vous justifiez 
expérience de 3-4 ans dans l'agro-akmentaire et devrez répondre à ia 
double exigence technique et administrative du poste. 

Vous serez responsable de l'eruretien des vaveux neufs ef VOUS AUNEZ 
pour missions l'élaboration de projets techniques, la mise au point des 
fgnes de production, le sui des investissements, etc. 

Poste basé en Bretagne en bordure du Ettoral 


------ - ----- : 
Permis de construire et =. 
direction de 1ravaux par | πον ΞΔ] 
appartements, pavifions. 
47-33-63-12. 


CV, photo εἴ prétentions à 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV, À 
X- 35040 Rennes Cedex qui 


COMMUNICO, sous ta réf. 2179 - BP. 2009 


locations 
non meublées 


| este | IMPORT. STÉ LYONNAISE 


sténo-dactvioprel Flandre-Dunkerque, 
ee pe {de ls répon Panne PRESTATION DE SERVICES 


niveeu AG aies à l'écrangee) URGENT ACH. COMP- 
avant au rom ; ἐς ANT pe nee 
1 nn d'expériences. Ecrire RARGÉ D'ÉTED 
etes "| CRARGÉ(E) D'ÉTODES | SON DAF. 
83406 SAINT-OUEN CEDEX 
3206 SANT-OUEN δεν HABITAT CONFIRMÉ(E) mn FLEURUS 
INVESTISSEZ 0,73 F1 Sans trés, D SPÉC. RIVE GAUCHE 
C'est le prix 46 votre appel pOur snontage de dossiers ex © Gestion du personnel, 1 
Pin organisme importen| tions à côté des Gus Gone | Φ Angias partait. 
RL του τὸ politique locale de l'habitat ΡΩΝ Los a 
= une formation : É Envoyer CV σι pré. ἃ Guerara Vista, ΒΡ 3170 BOULOGNE ἢ 
T4 45252000p 110 | ὐεῖο, £9140 Dunkerque. Sr fermées réf. PAM. Ds imm. ec triquen 


DEMANDES 


Sompesente” dcrron te Om αρατ 
des , Gus 
tion des achats, gest. des 
stocks, vandeur téléph. Q 
Surte à décentralis, ch. poste| Jeune fille 
achats-vertes, _interfaçage, si 
4} Galerie EFTÉ. spécialisée 
pue contemporaine 


en dos. 
TES ne Ÿ ao πα ποῖα de 14 ἢ à 17 h au 
JF. nm 7, rua de Bi 75007. 


SECRÉTAIRE | Bijoux 

Dom. médicat ou tourisme. 

Nathoie Aivière-Margouton : 
ΕΝ [ΠῚ des ποδοπα Loisirs 


GUADELOUPE 


ST: 


BD PEREIRE 


Vacances 


Tourisme 


locations 


a LITTRÉ ὁ 
MEUDON BELLEVUE dr , meublées 


. ['rrès benu dbie βάϊ.. 
3 chbres, 2 bains, gé balc.. offres 


Β 


ke, vus 
ἘΞ 2.160.000 F. 
'ARBEL, 45- 


πε΄: ΗΝ 


ΠΡΙΠΝ 
ἡ" à ΝῊ 3 
rs 

ἐπ} : 
ἘΠ 


ge 
INCYy. 


ile RÉ ἘΠΕ ΕΞ ορξαβξ plie ἘΠΕ εἰ Ι ! 
ΒΗ ἢ MES ἜΝ RE 

Ξὸ ᾿ Dr Ἢ 
TM εἰμ εἰς Εἰ RE PHARE 
[ἢ ; ΕΞ : PEAR 


----.--------.--------- Pissencs 5Ρ. 
R. BE BUNKERQUE | RARE COTE D’AZUR 
3 PIÈCES, 675.00 | LES DERNIÈRES TERRES A BATIR 
τ DINONFE — DAMREMONT, Dans b. ἢ VUE MER - DOMAINE PRIVÉ ET GARDIENNÉ TOUTE L'ANNÉE 
CAP BENAT - Face aux îles d’Hyères 
2375 τοῦ COS 0,19 1 230 000 F TTC 
3 000 m° COS 0,10 . 1570000 F TT 
Visite sur rendez-vous- Documentation sur demande ᾿ 
POSIDONIA - DÉPARTEMENT VENTE 
DOMAINE PRIVÉ DU CAP BENAT - 83230 BORMES-LES-MIMOSAS, 
TEL : (33) 9471-27-28 “Téléfax : (33) 94-64-85-05. 


VENDS CLARINETTE D'ETUDÉ 
Té 2267125 
APRÈS 20 HEURES 


expér.  (fatriburion| 
compassnts électron.) : 
stocks, vendeur téléph. Restaurants 

Suita à décéntralis. ch. postal 
és, imterfaçage. 
VALIGNAT. 


BAR-RESTAURANT 


LEE VUS. É2-28-35-08) LE PETIT 
= SAVOYARD 


᾿ ποῦς, δασῖ. 
ds studios, possib. 
Stan- 


Ξ LEP. 
92123 MONTAQUGE. 
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nil 


LA ΒΕΙΕΟΤΙΟΝ ΕΣ DES INSTIT 


tnmobilières - Caisses de Retraites 


Loyer brut + 
Prov./charges 


PARIS - 11. ARRONDISSEMENT 


A Pièces . ᾿. “8180 . | 7: .[. 110, av: dela Résistance 
74m, Btétage ni 512 | : © SAGGEL 47-42-44-44 4 Pièces 
PARIS . 12e ARRONDISSEMENT . ec OO GG40162870 
5 - ᾿8 650 ou 18 bis, bd de le Buste A Plèces | 
Sn [ÈS re : 

81", 1 étage AGF 42-44-00-44 
PARIS - 13 à RAUIDELEMENT 92 - HAUTS-DE-SEINE 
πὰ 1 3 a Etre PE | δ | “σα | ae 
PARIS - 15° ARRONDISSEMENT " Rae AE ἘΘΤῚ Ππι τὰ 
213 Pièces’ ; ᾿ 6200 . 3, place Vidlet 102 mi, 4° étage 1480 11-17, r. du GaHLecierc 
70m, étage . εὐ ΒΒ τον] SAGGEL47-42-4-4 É AGF 42-44-00-44 
ee BE | " SCANS 67-23-68 Lever 3 Pièces 7650 ou Boulogne 

ἝΝ ἐλ Τρ καὶ Σ sam., 15h/19h. 82m, r-de-c. 1650 33-356, τ. Anne-Jacquin 


‘äPièces 0. Rp © | 468, rue Cauchy ; SJ6k lun, jou., ven, 
τὴ εὐν τ θ᾽ 5} d sem, de 15} 19 h 2 900 


48, rue Cauchy . Πρ μη. jou. von. 
RSR er re sm. de 16 191, 


a Places DEA τ 7’ 
93 m, 5rétage Η 


PARIS 6 ARRONDISSEMENT : 


᾿ Νοιιιγ, 15/17, av. Ste-Foy 
1400 AGF 42- 


PARIS 19° APE. 


oui | |. 10, rés. Bolloviis 
‘AGF 
. our. 


72 πῦ, 3 étage 


4 Pièces 
89 m°, 4rétage + 1300 


2 Pièces 
58 m°, 1“ étage 880 


94 - VAL-DE-MARNE 


pour paraître 
dans cette rubrique, 
composer 45-55-91-82, 
poste 4324. 
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MOBILIER | 
D'ENTREPRISE 


“Ein ES 


τ: Ξ | S.S-QUEST Four ROVOTRE SIÈGE, OÙ BOUT, Somme me 
tue 15.63.0808 VOTRE SIÈGE ΜΟΙ στο 
res (NU θυ υ0᾽ A L'ÉTOILE Henone 

# 0 DANS NOS CENTRES 


Ventes 


UT ΠΣ 


RE | L CHAMPS ÉLYSÉES 
VENTE | y, VICTORHUEO 
PTE CLISNANCOUAT | "ἐς ρος ἀραὶ ἢ, BE PONTHIEU δ' 


53000 pme +] “MEUNN  LÉTOILE IÉNA 16 


R. D'ARWIN 


Bout. 80 mr, Nbrx ess. DSL 


sans reprise, 
TRANS OPERA 


43-28-23-16. 


LEVALLOIS/ 
a RE ne 055. τὴ τ φεν, dom | PASSY TROCADÉRO τπρσκοσιο, προ τς ταν 
nie 3e time. 88, Burns équipés 1/5 1/2 j.. _—— 
1.000... rénov.. DORA. ER 
Locations 1 400 πὲς mm neuf, πα TON Feco Pnntamps Melun, 1500 πὸ 


mdép. const ν DE 
les Ds À louer ou ὃ vendre. TURIN AE OU ENS DES ὅν 


tonmeress. Cause EM 
DHRECT PPTAIRE 42-96-12-08. 


δι COLISÉE MTS ΓΗ; ἘΠῚ CIDES 41:28.82:18. 


ΦΟΝΣΤΙΤΌΤΙΩΝΘ ὅτ NS STÉS ss ἘΣ MOULINEAUX _ 
ἈΠῸ. “4 SD 20, 9 00m jm. mt. ἀν ἢ 


pon. 4° mm, 89. 
on capuie 50 Fm 


ΡΣ ΠΣ ΓΝ 
QUEST ΟῚ 
15830008 | 


ASRIÈRES 


Donna: 
Pans 1*, ἘΜᾺ 
Consirunon SARL 


Dan anal 20 τη, ἀπ: 
CREADONT τὴς 42-87-09 99. 
re 


ἢ 5 000 F CC. 
Fes 22-61-59/43-71-53-72. 


ἘΣΘ 0148. poste 10. 
ABINET IMMOBILIER DES pome ? 


si : ÉLUS ANE CAUCRE RECHERCHONS POUR 
BOULOGNE ἢ  recuencte INVESTISSEURS 
QUARTIERS τ | PET OE 


GÉRANCE ASS: 


SERGE KAYSER 
43-28-60-60. 


gore | RÉSIDENCE ΠῪ 
Arech. pour multinstionaies 


1 000 π, δῖνις. ρϑγῇ 


Ὁ ee | 
PARIS-8 morte. | 
MIROMESAIL 


ee ce l'Europe 
Ξ imm. p. τὰς de 


GERGEV | puremux prevt “ΞΞΞ 
415 πρὶ plareau mode, éomiiatin, 8 téléphone, τα: ὦ 451: 12. 18. ne MERBLAY 18) 
| 


Tét. : Na D 0-60. 
ai ro {ea réa 


ne rs INTERRSTIONL SERVICE | τὸς νὰ 290 0 For. 


rech. pr B 


LUE ee prcoma | HERBLAY PR. GARE BE (35) 


ΠΟΙΝΙΘΕΕῚ 
ABS eu MEUBLÉS ΘΝ 
ἢ PERS VIS UE Se. re at 


ppt TP. tél: 4280-2042. | Au calme. sun. 
UE Ê DE PRECBOURE VOTRE SIÈGE SOCIAL. À)" 1 806 
1.855 ete en | DOMICILIATIONS ἢ EMBASSY SERVICE | "°° ES 
τας ας mu À rte | VENREULSSENE (0) 
4355-17-50. ἢ avec minimum 5 Cob. Vermeille. 39-19-21-27. 


=) \5 25-62-18-99 ΤῊΝ ΜΆΤΗΝ ON SEE 
SEE SOC ON EONCRE | mb 

ἢ EUROPÉENNE | Sn 
“À 5. eurnennen 008 pans | ΤΉ] SUR SEINE (18) 


LOCATION. VENTE 
GESTION 


MADELEINE 
ἐκ ποιῶ DT" | ane σοπασαμρον ἢ 
“ΜῈ SUCUL ER 

MONCERU secrétenat, 1élex Πρ τυτπ ἴη 
nl ΠΟΙ STÉS τ πη ὴς | DEL SORSENE (Ὁ) 


men ne Prix compet. Délais rapides. À Le compagnin d'assurances 
ORGEVAL (18) 


PONT SENS 
ASC 4283 + | ur : 42-89-1252. | 


Free etes 
À — 
ACOLLABORATEUR € LE MONCE » ; 1 000 ue “370 total, 


1 270 ταὶ sur “2 nvx divis. | Bureaux, salle ὅθ confér. à 
in. Domiciietion. rs ax 
Tél. : 43-06-14-43. 


maso 
Balls prest. ᾿Ξ ‘So 0 τ ΧΑ 
RECHERCHE Cob. Vormeïle. 35-' 
APPARTEMENTS VIDES 


vue. maison. 
_r "EE τος 1: τόρ 080 E 
Cab. Vormale. 23-19-21-27. 


Cab. Vermeill. 39-19-2127. 


MEULAN ἢ (78) 


! Sup. mas 
Β ἔλα 38 me TA80 οθσ ες 
| Cab. νφετνοίαο. 35- 


18-21-27. 
ASUCY. Près RER, PAVI. 


BUG γῆς ER | COMFLARS PR. ŒE (8) 


Îs/soi pose goraçe. PEN ! Belle mason. 5 poses. 

gent. jard. #89-000 €. ble Sménagesnte. Sur 
ACRÉDIT. 23 4 000 F. 
ἢ δ᾽ ÉDIT. 0-0 so DO Er 


ὃ EE CLP τ πὴ 
VAUSLUSE 


beile meulère, 
l'E pce + so 920 000 F. 
| ob. Vermoss._ 39 39-19-21-27. 
4 km ὑπ ὉΒΑΝΟΕ. er PPTÉ : 


oem, es :TLUNPUNS/SAONOR. 


Dors. | Mais. ancenne rest. 


300 m', au ed du RER, 
imm. prosre da taille. 


CHAUSSÉE-D'ANTIN 


365 m'. ronovés, r.d.c. 


+ 17 étage, entr. prive. ὃ FES 1.570.000. belle décora:.. sur 
RUE DE MAUBEUGE ΓΝ CH oo [εἰ MODE IPB 


ἢ ETC TRE SU 
hebeg 


À mosce d'rebaton cie Ι TE-CHANTELOUPLESV. 


mançir avec tour D ti 
43-90-42-63 


À TS KM ΜΠ. OUEST EN θεν 
πε -- TEEN. 


{2 000 πρὶ de murs. ER j'a Pt 
ΠῚ [ἢ 31- TETE lANDRÉSY ENV. (78) 


1381 mr, enubr. rénov. 
kgs. dijon. mers 59. 


PARINORD ll Face éghse. 2. rue Su Gén Res ” 500 pr re 
À 22.000 πὸ ὧν δὼν QE τὴ πὸ NVemele. 3918-21-27. 


Foret ΕΠ |ADRÉSY GARE (73) 


PARIS- "15! JAVEL 


MONTPARNASSE 


GOUSSAIMVILLE 


3 240 nv. divis. par PEL Ts 1 (5 Beïle mars... 6 posé, 

300 mm. rs dispon. ᾿ NOUVELLE ΡΉΝΝ FRS ET ΒΑΝΤΕΟΣ. Ι ΠῚ ὅιαι. ἢ B20 00: É F. 
UIA ANDRÉ-CITRGEN | "réparer se 200 M cos ESY RE Ἷ 

qu πὸ + pkgs. imm. μ ΛΕΜΕΝΤ ΚΟΣΣΤΑΝΤ. {ΠῚ δ E (9) 


br suis. en plaresux de 
τὸ, Gspon. immédues. 


PORTE DE VERSAILLES 


1 800 m' + ΓΝ ms. en 
piatosu oies Cortes ᾿, depon. 


PORTE GE E VANVES | 


1 Mac. 5 5085. 
june mi 
orne 26152127. 
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Le Carnet du onde 


Naissances 
— Aurélien 
est né le 15 février 1989. 
< Homme 


moi comme toi 
autres. » 


et 

ont la joie d'annoncer la naissance de 
Maud, 

le 14 février 1989. 


13. rue du Parc, 
92190 Meudon. 


M. Pierre Be! 
M. et M® Jacques Belayche, 
ses pores, 
Ses cousines, COUSIRS, 
Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Léon ADIDA, 
officier de la Légion ion d'honneur, 
ancien εἰ 


décédé à Nice le 11 février 1989. 


Ses obsèques ont eu lieu dens la 
stricte intimité, 


Villa Paradis, 
132, boulevard de La République, 

06400 Cannes. 
-ο- ——_—_————— 


— M. Walter Bresler, 


son époux, 
Danielle et Hubert Gruzek-Lutz, 
Isabel et Stephan de Jacger, 
Raphaël et Amélia. 


Marine 
Antoine et Julia Martiano, 
ses ere petitsenfants et arrière- 


Les familles Bresler et Korman, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 

My Hélène BRESLER, 
née Korman, 


survenu le 21 février 1989. à Paris. 
La levée du corps aura lieu le jeudi 
23 évier à 7 beures À mnt Curie, 
25, rue d'Ulm, Paris-: 
L'inhumation aura beu le vendredi 
24 février. à 10 h 30, au cimetière des 
Sablons, ἃ Grenoble. 
Ni fleurs ni couronnes. 


6. avenue Albert-I=-de-Belgique, 
38000 Grenoble. 


- M. Ἀερέ Demiautte, 
fait part du décès de son épouse, 
MES René es ΠΕΜΠΑΝΕΤΈΝ, 
Generiève Ganière, 
à Marrakech, le 
5 février Février 1989. 
L'inbumation aura lieu à Saint- 
Sicul ᾿ 


l'Allier, à 
use date ultérieure, 


— Me Gérard Guermonprez, 

Ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

Les familles Guermonprez, Buflet, 
Giraud, Lambert, Sériot, Maire, Mau- 
duir, Saimon et Domange, 


ont La douleur de faire part du décès de 


Me Jean-Herré 
SUERMONPREZ 
Lembert, 


Marguerite 
résideme d'honneur 
de la société Jules-Verne, 


survenu en son domicile. 27, rue Thibou- 
mery. Paris-{ 5, le jeudi 16 février 1989. 


La cérémonie religieuse a eu lieu le 
lundi 20 février en l'église Notre-Dame- 
Ῥετῖρ δ' οἱ linhumation δα 

cimetière d'Auteuil, Paris-16°. 


35, me 
75007 Paris. 


---.....- 
- Let sg 
où Tleur de faire part du décès de 


M Jacqueline HADAMARD, 


survenu le 16 février 1989, dans sa 
quatre-vingt-sixième année. 

L'incinération aura lieu le vendredi 
24 février, à 14 heures, au crématorium 
du cimetière du Père-Lachaise. 


- David 
nous a quittés. 


TI est par avec son Papi et sa Mars 
rejoindre les étoiles. 


Nous l'entourerons une dernière fois 
au τονε δὲ d'une cérémonie en l'église 
Saim-Mi de Nœuxles-Mines, le 
jeudi 23 fémer 1989, à 16 beures. 


Ceux qui l'ont aimé, ceux qui l'ont 
connu, tous ceux qu'il a rencontrés se 
réuniront pour une célébration comme il 
les aimait en l'église pres de 
Chi serai, le mardi 28 février, à 


«IL y a un momeni pour tout et 
un temps pour ioutes choses sous le 
ciel. Un temps pour enfanter et un 


temps mourir. » 
ES Ecclésiaste. 


Daniel et Anne LENOIR-JOUSSEN, 


Ses petits-enfants, 

M. et Me Jacques Maquio-Gillet, 
Me Paul-Henry Gain-Douce, 
font part du rappel à Dieu de 


M. Pierre MAQUIN, 


A Reims, le 19 février 1989, en sa 
quatre-vingtième année. 


Le cérémonie aura lien le jeudi 
23 février, à 14 heures, en l'église Saint- 
Audré de Reims. 


Un registre de signetures tiendra lieu 
de et de remerciements, 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
40, boulevard Lundy, 

51100 Reims. 

— Le président, 

Le directeur général, 

Et le personnel du Groupement inter- 


pros onel pour le logement en 
des et salariés du com- 


cadres 
merce et de l'industrie (GIL}, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M Fabienne NAVARRA, 
chef du service infarmatique, 
survenu le 3 février 1989, ἃ Dreux. 
σι 


L, 
7 bis, rue de Moncean, 
25008 Pari 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde -. som priés de joindre à 


leur envoi de texte une des’ dernières 
bandes pour jusiifier de cette qualiré. 


= On nos prie d'annoncer le décès 


Dominique-Léos RUAUD, 
frère dominicain, 


surveou le 21 février 1989, à l'âge de 
soixante-dix-huit ans. 


Ses funérailles seront célébrées le 
vendredi 24 février, à 8 ἃ 30, en ! église 
conventuells de Saint-Jacques, 20. ruc 
des Tanperies, Paris-13. 


De la 
Du τές praineial à des dominicains 


L province de France, 
De dominicains du couvent Saint- 


Jacques, 
De sa famille. 


-- M. Robert Tadjouri, 
son époux, 
Ses enfants, Nicole, Laurence. 


hic, Η - 
Les familles Ohayos Tedjouri. 
Tourdjman. Levy. M 
Ξι v parents, frères frères, 


ce ὁ Timmense douleur de faire part du 
décès de 


ἐπ ΦΕΡῈΣ tantes 


ΜΑΠΕῚ TADJOURL 
née Obayon, 
survenu le 21 février 1989, dans sa cin- 
quante et année. 

Les obsèques auront lieu ie_jeudi 
23 février, à 14 heures, au cimetière de 
Pastin 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Remerciements 


— M= Axiz BENAMOR, 
née Germaine Granel, 


Etses enfants, 


prient tous leurs amis de trouver ici 
l'expression de leurs remerciements. 


Anniversaires 
— Le 23 février 1986, 
Matthieu GALEY 
nous quittait. 


Ceux qui l'ont connu et aimé se sou- 
viennent. 


mes 
Lys deux ans disparaissait le 
professeur Jeau STOETZEL. 


Ceux qui l'ont connu se souviennent 
de lui avec affection. 


Soutenances de thèses 


- - RECTIFICATION : Université 


ἔρις (aspect moral, pau et 
apologétique de La notion) ». 

— Université Paris-Ilf, le vendredi 
3 mers ἃ 13 h 30. salle Bourjac. 
M. Christian Giudicelli : «Vargas 
Llsa, romancier 1959-1981. La Novela 
Total ». 

- Université Paris-VTIE, 2, rue de La 
Liberté à Saint-Denis, le samedi 4 mars 
à 14 heures, salle G 201, M. Jean-Louis 

Chiss : « Théories du langage et pédago- 
gies de la langue et des discours. 

Aspects ee et épistémologiques 
LL la coran d'une didactique du 


ai mercredi 

15 mars à PS heure asile des Ace 

Po Es administratif, Mie Martine 
ique tropical aus- 

ἴσα] : al lea atmosphérique αἱ cat εα 

milieu océanique 


- Université” Paris-IV (Paris- 
ornonne)i le Jundi 20 mars à 
14 heures, salle des Actes, centre admi- 
nistratif. M. René Metrich : « Lexico- 


lexicographie bilingue allemand- 
français/français-allemand des mots de 


CARNET DU MONDE 
Renseignements ; 42-47-95-03 
Tarif : la ligne HT. 


Toutes rubriques .......83 F 
Abonnés et actionnaires ..73 F 
Commmnicat diverses ...86 F 


FAITS DIVERS 


Trois inculpations dans une escroquerie au faux médicament 


Un couple de Français établi en 
Andorre et leur complice, un habi- 
tnt de Cambrai ( ES ont été 
inculpés respectivement d'escroque- 
rie el de complicité d'escroquerie, 
samedi 18 février. à Cambrai. 

Jear-Jacques Dentler, quarante- 
deux ans. interpellé le 15 février à 
Albi (Tarn) et son épouse Marie- 
Claude, quarante-trois ans, interpel- 
lée à νῶν Nord) ont été 
écroués à Cambrai Leur complice, 
dont Τ᾿ nié n'a pas été révélée, a 


© Profanation d'une stèle à la 
mémoire de déportés. — Une 
stèle à ta mémoire de dix-sept juifs 
à Auschwitz, récemment 
maugurée à Bressuire ([Deux- 
,a été maculée de peinture 


noire et d'inscriptions telle que « Je 
suis un SS ». 


Une plainte a été déposée par le 
maire la ville, et la gendarmerie 
a ouvert une enquête. 


êt£ placé sous contrôle judiciaire 
après versement d'une caution. 
Depuis un an. fe couple. sans 
aucune compétence médicale, ven- 
dait à de grands malades atteints de 
cancer. de paralysie ou de sclérose 
en plaques une potion sans effet 1h6- 
rapeutique (une solution de iodate 
de potassium diluée dons un exci- 
pient} mais qui pouvait se révéler 
dangereuse dans certaines condi- 
tions d'utilisation Acheminées par 


8. Ουκῖτο coms kios d'héroine 
saisis à New-York. — !a police 
New-York at des agents du Re 
saisi, mardi 21 février, dans un quar- 
tier de New-York, prés de 400 kilos 
d'héroîne, L'opération s’est accom- 
pagnée de l'arrestation de trente et 


. Les poli 

confisqué une 
somme de 3 millions de dollars en 
espèces. 


la poste, les doses, vendues au prix 
de 70 F le petit flacon, étaient expé- 
diées par le complice de Cambrai 
aux grands malades, dont certains 
considérés comme incurables, et 
habitant la France, la Belgique et 
Espagne. 

Près de trois cents patients 
auraient ainsi été escroqués. 
le début de l'année, plus de quatré- 
vingt-dix commissions rogaloires 
avaient 616 


ont été enregistrées, mais ve 
melades avaient pour consigne de 


nier qu'ils étajent destinataires de la 
potion. 


Sans être médecin, Jean-Jacques 
Dentier exploïtait huit « cabinets de 
consukation » en France, en Espa- 
gne et en Andorre, Le faux médica- 
meni était fabriqué clandestinement 
en Belgique de façon artisanale. 


ans 


poche, : 
ouest-allemande de 
Je.poinçon de 1 mili- 


sur une tôle 
5. 5 τοῦτοι δ 


᾿Ξ Le rc ἐπα cs fnent - 


- avanteux. . 


« ομϊγές ». E à 


Enquête 
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Les perspecti tives européennes de 1993 
Douaniers sans frontières 


“extra-Ccommunautaires. On a beau citer 
je Mob a re ar pr 
Ion fesquels seront ge 4 ce 

sept mille en 1993. Le 
sement es unis 5 sont 
chef de 


de la δι ον τόύ τος τὸν 
moustaches — depuis 


à - à 
1959. ne vons l'envoie dire : æ 
‘se prépare est Le dE 


ΤΕΣ ΣΕ aneue : 
. L’Acte : naique signé à 
bourg le re ile 


moins médiati- 
Er 


des frontières de 


trains, 


me cn Le ape ls Con 


θα pousse un peu us loin le souci du 

on Zap 
le nes ee les défenses d'Eléphant 
infiltrés ue part de 


TGV, qui va empêcher les pr 
malades 


Bruxelles n’est pas 
contrôles « inopinés », 


‘ pare, et français, avec 

. leur tenue.-d’ 6, “deviendraient CRE - 
étrop vo] LA edit, dans un cinq Etats, dont la France, À partir du 
br, «le dire des douanes; 1" janvier 1990. Π ne resterait plus que 
FM Jean Weber. Ξ droits de” mois. - ΝΜ 
᾿ en Les. d'habitide, 
1969. Déjà la police de l'air et des fron- ont pris de Pa! ani 
.Hères L vant le fin de l’année, ils 


τὴν «le moins que l'on 
“RUE es PRIS ME SONE pus Peur & Mais 


MODANE a été dét 
re μ᾿ 
‘1967, olle 


Gu ἘΤΩ͂Ν 
800 emplois directs st 300 indirects dans 


‘les commerces et les services. Telle serait * 
" des effets cumulés de 


puisse dire, c'est 


SRS τὰν vis es Tire so pue 
en provens- 
nancs d'halis. C'est là aussi qu'ont été 


ἐξτουτακκιεαϊαίεειστα dans Le pas 

ÿS a) 
l'infraction : « Vous re 
qu'à vous installer chez nous... * 


de amont, 
᾿ς Éd rt gas Lido 


Gone al rivenhalehtl plus 


1e pour vent que de Mocane. L'Éuar er Le 
suivront. » 


instances  cOmMunautaires 
D'orss et déjà, tous les «guichets» de 
financement ont été ouverts pour aider la 
Vie À τα donner Un nouveau VE2ge. 
MICHEL DELBERGHE. 


413723 poids lourds. εἴ- 


sion par des brigades volantes des Etats 
Commission euro- . 


rs ἐσοδῷ Mais la 


es douanes pour « la 

libre die avec tout de même un 

contrôle », c'est-à-dire un er 
ἘΠ 


t concernée 
teur, M. Pierre Bergès, pense à 
no le « deuxième rideau ». Sans 
Bruxelles juge contraire 
à Teprit auique du gran πατεμὲ toute 
résurrection d'une frontière, même 

« invisible ». 
Le un de tutelle, M. Michel 
n'en sait 


mille cinq cents emplois d'ici au 
31 décembre 1992. Le ministre a aussi 

que les « missions essentielles » 
de la Lor-r rriesis press εἰ 
créé, enfin, des groupes de travail pour 
que remontent, des « bureaux les plus 


modestes », quelques suggestions. A 
Metz, le base ἃ refusé de participer à la 
réflexion. « Les 


gens nous 
chef, qu'est-ce qu'on fera en 1993? Hs 
comprennent mal qu'on ne puisse pas 


est capable de 

Rsique exist qu'en RDA. Les fran 
deurs craignent. Lorsqu a mu 
à 20 kilomètres, les statistiques du com- 
merce extérieur s’en sont ressenties. 


drogue saisies ont augmenté 
(21 tonnes en 1988). A Thionville, ln 

ἘΞ μας Σ 
cocaïne, Dans le « modeste 


Des 
pièces de musée, SEE plus en plus, les 


la drogue à l'inté- 


| rieur de leur corps (vingt: -neuf l'an der- 
nier). F 


«inopiné» qui se dessine, «c'est {a 

porte ouverte à tous les abus». Les 

douaniers ont peur pour nos enfants, qui 
d'Amsterdam 


magne, avec un certificat de 
vom D ας 

pour ams: les yeux 
ours s’arrachent et les chiens perdent 
leurs poils par poignées. 

Les douaniers n'isspectent que trois 
camions sur cent et une proportion 
encore plus infime de passagers, mais ils 
croient à leur force de dissuasion. Et, de 
leurs premières loges, Île tiennent à faire 
savoir que nos partenaires ne sont pas 
tous honnêtes. « Tous les pays ne 
jouent ρας de le jeu », se préoccupe 
Mr Hélène Saïafn, secrétaire générale 
de la CGT-douanes, La RFA exporte 
tellement qu'elle se soucierait peu de ce 
qu'elle i importe. Elle a des liens privilé- 
pus RDA, où aboutissent toutes 

les tôles bon marché des pays de l'Est. 


Attente 
rio og 


Rotterdam, le premier port du 
monde, « vi pratiquement sans 
contrôle » εἰ réexporte 80 46 de la mar- 
chandise qui y transite. L'opinion doit le 
savoir : tous les Etats membres ne par- 
tagent pas la même philosophie du 
contrôle. Une tradition latine, « de pau- 
* FDT, à une 


ges. M. Charasse a aux syn- 
Feat qu'il n'y aurait pas d'injustice : 
+< Nous ne pas 


Klenpaiereehil 
trop de policiers, la PAF (cinq mille 


voir fouiller les véhicules sans 


commission rogatoire, 
niers tiennent à leur privilège. 


y seront, dans le 
cadre du non-di que 
préparent les îles Britanniques. La 


Le présidence française de la Com- 
munauté constitue une 


administrations, Craïgnent a ane 
he Qu ce ne leur tombe sur 
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Economie 


D nm de τυοα ιν εευσοαϑ 


M. Pébereau accepterait de se retirer 


Société générale : armistice en vue 


Le retrait presque total de 
AL Georges Pébereau, l'assaillant, 
et la mise en vente de son arme 
d'attaque. la SIGP (Sociêté immo- 
bilière de gestion et de participa- 
üon} le renforcement d'Axa et de 
Rhône-Poulenc dans le capital de La 
banque, le rusintien de la Caïsse des 
dépôts comme premier actionnaire 
et, enfin, l'ouverture du conseil 
d'administration à trois nouveaux 
membres, dont deux personnalités 
socialistes et un ancien trésorier de 
V'UDF : les principaux termes de 
Faccord entre les différents parti- 
cipants à l'affaire de la Société 
générale sont pratiquement arrêtés. 

Plusieurs problèmes techniques 
étaient encore en cours de discussion, 
mercredi 22 février. Le compromis mis 
au point par M. Jean-Claude Trichet, 
directeur du Trésor (οἱ ancien direc- 
teur du cabinet de M. Edouard Balls- 
dur, rue de Rivoli}. devra ensuite étre 
accepté par chacun des partenaires 


* concernés. Un conseil d'administration 


de la banque est prévu à cetie intention, 
jeudi 23 février. à midi. 

Tel qu'il se dessine, l'accord devrait 
permettre de « sauver La face - de cha- 
Cuné des parties prenantes. Chargé par 
égovoy. le minisire de 

ie. des finances et du budget. 
d'une mission de conciliation, M. Jean 
Claude Trichet s'est efforcé de recher- 
cher un compromis - agréable - à tous, 
selon son propre terme. Malgré les 
inconnues qui subsistent, il semble qu'il 
y soit parvenu en un temps particuliè- 
rement court. moins de six semaines. 

Dans l'éiat actuel des discussions, 
l'accord devrait tout d'abord se traduire 
per un retrait presque total de l'atta- 
quant, M. Georges Pébereau. Ancien 


L'affaire Petit Bateau 


La BNP rompt 
ses relations 
avec M. Yves Rocher 


La BNP vient de décider de rom- 
pie ses relations commerciales avec 

. Yves Rocher. Cette décision fait 
suite à l'ultimatum lancé le 
21 février par M. Yves Rocher à 
pop du redressement de la société 

etit Bateau (Je Afonde du 
22 février). 

= En raison des agresssions inces- 
santes et injustifiées de M. Yves 
Rocher, la BNP n'estime plus possi- 
ble d'étabiir avec lui le partenariat 
indispensable au redressement de 
d'entreprise sur des bases solides et 
durables -, indique la banque dans 
un communiqué publié dans la mati- 
née du 22 février. La BANEXI, 
filiale banque d'affaires de la BNP, 
a. par ailleurs, décidé de déposer 
une plainte en diffamation à 
l'endroit de M. Yves Rocher. 

Cependant la BNP, qui est ἃ la 
fois le banquier de M. Yves Rocher 
et de Peut Bateau, affirme qu'elle 
maintient ses Concours à l'entreprise 
de vêtements pour enfants et se 
déclare - prète à prendre ioule sa 
part dans l'effort financier à faire 
pour assurer l'avenir de Petit 
Bateau ». 


Le Monde 
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PUBLICITE 
ne re 


président de la CGE (Compagnie 
générale d'électricité) reconverti dans 
la finance, M. Pébcreau président de 
Marceau Investissements. avait réuni 
autour de lui plusieurs industriels {les 
fameux « golden papies +. MM. Gus- 
tave Leven. président de Source Per- 
rier. François Dalle. président d'hon- 
neur de L'Oréal, et Jean-Louis 
Descours, président des Chaussures 
André), et quelques financiers pour 
Organiser un ταὶ sur la Société géné- 
rale. banque privatisée en 1987 par 
M. Edouard Balladur. 


Leraid 
aéchoné 


Comme ie reconnait aujourd'hui 
M. Picrre Bérégovor. cette offensive 
d'origine privée — mais dans laguelle 
déjà la Caisse des dépôts était forte- 
ment engagée — aurait dû être soute- 
nue par Îles actionnaires publics de la 
banque, les assureurs nolammem. 

ν ce entre M. Pébereau et les 
soci d'Euat aurait dû permettre un 
rééquilibrage politique du capital de La 
banque, de son conseil d'administration 


- eu semble-t-il dans l'esprit du ministre. 


de sa direction, Pour de multiples rai- 
sons — les méthodes et La personnalité 
de M. Pébereau, le comportement des 
dirigeants des sociétés publiques 
d'assurances... — le raid a échoué. Avec 
la SIGP, M. Pébereau est néanmoins 
pour l'instant le principal actionnaire de 

ue. L'accord prévoit son retrait 
presque total. 

M. Pébereau devrait conserver les 
0.53 & du capital de la banque qu'il a 
acquis pour l'essentiel lors de La privati- 
sation εἰ dans le cadre de la constitution 
par M. Balladur d'un groupe d'action- 
raires stables. En revanche. il devrait 
complètement céder les 9,83 “Ὁ 
d'actions acquises à l'automne dernier, 
pour un coût moyen d'achat d'environ 
480 francs, par la SIGP. Cette cession 
devrait se faire à l'occasion de la vente 
par morceaux de la SIGP. 


acquéreurs 
A quel prix M. Pébereau ec ses alliés 
vont-ils céder la SIGP ? C'est là toute ta 


question. Ayant échoué dans son objec- 
üf industriel — apporter son experlise et 
celle de ses alliés industriels à la Ἰγοῖ- 
sième banque commerciale française, 
— M. Pébercau recherche le gain 
financier. Mardi 21 février, il déclarait 
encore au quotidien fes Echos qu'il était 
prét à se désengagcr à condition que 
cela se fasse « à un prix acceptable +. 

Quavre groupes devraient se répartir 
la SIGP : la société privée d'assurances 
Axa, la société nationalisée Rhône- 
Poulenc. la Caisse des dépôts et, sans 
doute, la Société générale. En a 
ram près du tiers de La SIGP, Axa. que 
préside M. Claude Bébéar, devrait ainsi 
porter sa participation dans le capital 
de la banque de 1.2 ὦ à 4,5 %. Rhône- 
Poulenc. qui a déjà renforcé sa position 
dans la banque au cours des dernières 
semaines ἃ 2.5 %, devrait également La 
porter à 4,5 % en achetant le cinquième 
environ de la SIGP. 

La Caisse des dépôts, qui possède 
déjä directement 4,2 & du capital de La 
banque. devrait récupérer également le 
cinquième de la SIGP. La CDC 
détiendra aiors 6 % des actions de la 
Société générale — au lieu de 7 % aupa- 
ravant. Le reste du capital de la SIGP 
devrait étre récupéré par la Société 
générale, qui se chargera de reclasser 
ses actions dans les mois à venir. 


delé. Conformément aux souhaits de 
M. Bérégovov. le secteur public aura 
renforcé sa posiion. ἢ détiendra au 
wotaf plus de 21 % du capital de la ban- 
que privée, contre moins de 15 % à 
l'issue de la privatisation Les sing 
actionnaires publics seront : le G. 


que, aura obtenu le retrait de M. Pébe- 
reau. Depuis le début de l'affaire, il 


me soubaitait on avoir d'actionnaires 


possédant plus de 4,5% de son capital. 


REPÈRES 


Matières premières 
Forte hausse des prix 


Le prix des matières premières 
importées a progressé, en francs, de 
6,5 % en janvier par rapport à 
décembre 1988, indique l'INSEE. 

En devises. cette hausse est de 
2.5 %. L'indice s'insent ainsi à 166 
sur là base 100 en 1980 et recou- 
vre une hausse du prix des produits 
alimentaires de 5,5 % en francs et 
1,7 % en devises. Les matières pre- 


mières industrielles augmentent pour 
leur part de 6,8 % en francs et de 
3,2 % en devises. 

Les plus fortes hausses sont 
enregistrées pour [a pâte à papier 
{+ ΤΊ 30), les matières premières et 
les fibres textiles naturelles {+ 9 36) 


Croissance 


Hausse de 4,5 % 
du PIB britannique 


En dépit d'un net ralentissement 
en fin d'année, le produit intérieur 
brut britannique a augmenté de 
4,5 % en 1988 selon les statistiques 
provisoires publiées par le gauverne- 
ment, marc 21 février. Cette croissance 
est inférieure aux 4,8 % de 1987 mais 


0,1 90 seulement, maïs elle reste supé- 
rieure de 3,5 % à son niveau du demier 
trimestre de 1987. Si l'on exclut le 
pétrole de La mer du Nord, l'expansion 
est plus vive sur douze mois : 5.5 %. 
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Avec la dissolution de la SIGP, ἢ 
obtient gain de cause. Mais il doit 
accepter une dérogation à son principe : 
la Caisse des dépôts conservera. dans 
une première phase. 6 % du capital de 
La banque. 


Avec la recomposition de son capital, 
la Société générale devra également 
modifier son conseil d'administration. 
C'était l'un des points essentiels pour 
M. Bérégovoy, partisan du pluralisme 
dans le capital et les conseils des entre- 
prises. Afin de permettre l'entrée de 
trois nouveaux administrateurs, le nom- 
bre des membres du conseil d'adminis- 
tation de la banque devrait être porté 
de quinze à dix-huit. Les noms des trois 
entrants ont fait l'objet d'intenses négo- 
ciations directes entre MM. Bérégovoy 
et Viéno. Les trois personnalités fina- 
lement retenues devraient ëtre 
MM. Claude Bébéar, président d'Axa. 
Louis Schweitzer, directeur financier 
de La régie Renaull, et Jean-Pierre 
Aubert (ancien président de La Hénin 
et président d'honneur du CEPME), 
actuellement conseiller d'Etat. 


Le choix traduit parfaitement le réé- 
quilibrage politique souhaité par le 
ministre d'Etat. M. Bébéar est un pro- 
che de l'UDF. Ancien trésorier de cette 
organisation. il sc présente aux élections 
municipales à Rouen, sur la liste de 
M. Jean Lecanuer Les deux autres 
personnalités sont socialistes : 
M. Schweitzer a été le directeur du 
cabinet de M. Laurent Fabius lorsque 
celui-ci était ministre de l'industrie puis 
premier ministre. M. Aubert, socialiste 
affiché, est le fils d'un ami du président 
de la République. 


Une nouvelle structure du capital, un 
conseil d'administration renforcé et 
pluraliste : la bataille de la Générale 
aura finalement permis à M. Bérégovoy 
d'arriver à ses fins. F faut cependant 
maintenant que Chacun des partici 
pants à l'affaire donse son accord 
L'affaire n'est peut-être pas complète- 
ment terminée. 2 


ERKIZRAELEWICZ. 


Mr Edith Boizette, juge d'ins- 
truction au tribunal de Paris, 
chargée de l'information judi- 
ciaire sur l'affaire Pechiney, s'est 
rendue en Suisse, où elle devait, 
durant les journées des 22 et 
23 février, s'entretenir avec les 
autorités helvétiques en vue de 
l'exécution dans ce pays de cer- 
taines commissions rogaloires 
dans le cadre de l'aide qui a été 
demandée à la Confédération hel- 
vétique. M= Boizette devait ainsi 
s'entretenir, mercredi 22 février. 
à Berne, avec M. Pierre Schmid, 
chef de la division de l'entraide 
judiciaire internationale εἰ des 
affaires de police. 


Un seul perdant ? 


‘IL est accepté par toutes les 
S parties prenantes à l'affaire. 
l'accord mis au point par M. Jean- 
Claude Trichet, directeur du Trésor 
et ancien directeur du cabinet de 
M. Balladur, concrénsera la sanc- 
tion d’une longue bataille : avec 565 
vainqueurs et son perdant Mais il 
ouvre, en même temps. plusieurs 
interrogations, liées notamment au 
rôle des entreprises publiques dans 
1 « économie rnixte ». 


M. Marc Viénot, le président de 
la Société générale nommé par 
M. Balladur avant la privatisation, 
est le grand vainqueur. Hostile à {a 
présence de tout actionnaire de 
référence dans son capital. il sou- 
haitait le retrait de M, Pébereau. li a 
obtenu gain de cause. Après de 
muttiples péripéties. M. Pierre Béré- 
govoy. ministre de l'économie, 8, lui 
aussi, atteint ses objectifs : un Capi- 
tal recomposé et un conseil d’admi- 
nistration pluraliste. M. Robert Lion, 
Je directeur général de la Caisse des 
dépôts. l’un des alliés de M. Pébe- 
reau, s'en tire également très bien. 
it a aidé M. Bérégovoy dans cette 
opération de « dénoyautage ». Elle a 
réussi. ἢ peut se désengager partiel- 
lement sans honte. Ii reste le pre- 
mier actionnaire de la banque priva- 
tisée. Le seul perdant serait donc 
M. Georges Pébereau. 


Industriel de grand talent recon- 
verti dans la finance, il échoue dans 
sa première grande opération finan- 
cière. H voulait, disait-l, marier 
l'industrie et la banque. Läché par 
certains de ses amis, il est obligé de 
se retirer. Quelles sont les condi- 
tions de sa retraite? On ne les 
connaîtra sans doute jamais claire- 
ment. En revendant sa participation 
dans la Société générale, a-t-il réa- 
lisé une importante plus-value ? Les 
conditions techniques retenues 


Le magistrat français, qui est 
acconmi pé. durant ce déplace- 
ment, de M. Pierre Bézard, procu- 
reur de la République près le tri- 
bunal de grande instance de Paris, 
et M. Pierre Martinez, chef de {a 
brigade financière de la police 
judiciaire. devait ensuite se ren- 
dre, jeudi 23 février à Genève. fl 
s'agir, pour elle, d'examiner avec 
les responsables judiciaires du 
canton dans quelles conditions 
pourraient être exécutées des 
commissions rogaloiress délivrées 
depuis le 7 février, et qui sont 
actuellement entre les mains de la 
justice genevoise. 

Depuis qu'elle est en charge du 
dossier Pechiney, M Boizette a 


seront suffisamment complexes 
pour empêcher un calcul extérieur . 


La question mériterait pourtant 
réponse. Si M. Pébereau a réalisé un 
gan financier à court terme, ne 
s'agit-il pas d’une prime aux rar 
ders » accordée avec l'assentiment 
du ministre de l'économie ? Cela ne 
serait pas très Cohérent de la part 
de M. Bérégovoy quelques jours 
après les propos tenus par le prési- 
dent de la République sur «l'argent 
facile ». 


Autre question, quel rôle aura-t- 
on fait jouer dans cette affaire au 
secteur public ? M. Bérégovay ne 
manquera pas de se féliciter du rer 
forcement des actionnnaires publics 
dans je capital de la banque privatr 
sée. Le GAN a porté sa participation 
dans la Société générale de 2.2 % à 
4,9 96. Rhône-Poulenc de 2,5 % à 
4.5 %. En investissant des cen- 
taines de millions de francs dans la 
banque, leurs dirigeants ont-ils agi 
dans l'intérêt de leurs entreprises ? 
Pour investir at sa développer, on 
sait, par exemple, que Rhône- 
Poulenc a besoin de fonds propres. 
Son actionnaire, l'Etat, refuse de lui 
en donner, Pour raison d'Etat {« Ni 
nationalisation, ni privatisation »), 
elle ne peut en trouver sur les mar- 
chés financiers qu'à travers des 
acrobaties financières qui n'ont 
qu'un temps. Pour avoir accepté de 
participer au remodelage du capital 
de la Société générale, M. Jean- 
René Fourtou, le président de 
Rhône-Poulenc — un proche de 
M. Giscard d'Estaing — devrait sans 
doute voir son mandat à la tëte de 
la société reconduit. Mais l'argent 
— difficilement acquis — d'une telle 
société ndustrielle n’aurait-il pas pu 
être utilisé plus judicieusement ait 
leurs ? Dans l'industrie, par exem- 


pie? 
E.f. 


Pechiney : le juge d'instruction 
Mr: Boizette se rend en Suisse 


déjà entendu, à Paris, à titre de 
témoins, d'abord MM. Alain Bou- 
blil, démissionnaire de ses fonc- 
tions de directeur de cabinet de 
M. Bérégovoy, Samir Traboulsi. 
l'intermédiaire libanais entre 
Pechiney et Triangle. et, plus 
récemment, Antoine Riboud, en 
sa qualité d'administrateur de fa 
société Pechiney. Elle a, entre- 
temps, procédé ἃ cing_ inculpa- 
tions de recel de délits d'initiés ou 
de ce délit lui-même, qui ont été 
notifiées à MM. Roger-Patrice 
Pelat, Pierre-Alain Marsan. 
Ricaldo Zavala, Robert Reiïplin- 
ger et à Mie Isabelle Pierco 
(le Monde du 18 février et du 
42 février). 


Avec le soutien de la Société lyonnaise de banque 


M. Héritier, ancien secrétaire national de la CFDT, 
se lance dans l'innovation sociale 


La recherche et l’expérimenta- 
tion sur l'innovation sociale 
constituent aujourd'hui un cré- 
neau porteur pour les anciens 
syndicalistes. Après M. André 
Sainjon, ancien secrétaire général 
de la Fédération de La métallurgie, 
qui 8 participé au lancement d'un 
Institut de recherches et d'initia- 
tives sociales européennes (IRISE) 
le Monde du 8 février). M, Pierre 
Héritier, ancien secrétaire national 
de la CFDT, s'est lancé dans 
l'aventure. Celui qui faisait figure 
de porte-parole de l'aile gauche, 
mis à l'écart au congrès de Stras- 
bourg en novembre 1988 « à ἰ8 
faveur » du depart de M. Maire, 
vient de créer son propre labora- 
toire. Avec le concours de son 
ancien employeur. 

Le Laboratoire social d'actions, 
d'innovations, de réflexions et 
d'échanges (LASAIRE), dont 
M. Hériter est directeur, ne se 
présente ni COMmMe un « bureau 
d'études » ni comme un orgs- 
nisme de recherche, mais comme 
un « lieu destiné à faire connsîrre 
aux partenaires sociaux les 
études. les expériences. les évolu- 
tions sociales, les réalisations 
innovantes dans la monde du tra- 
vail ». La Société lyonnaise de 
banque, où M. Héritier a été 
employé avant de devenir perma- 
nent syndical, à apporté un 
concours financier de fl'ordre de 
1 million de francs. « Une rampe 
de lancement qui nous met à 
labni de la contrainte alimen- 
faire », commente-t-il. 


Le mécène, M. Henri Moulard, 
PDG de la Lyonnaise de banque, 
avañ pris comact à la fin août 
1988 avec son ancien employé 
lorsqu'il avait appris qu'il risquait 
de perdre ses responsabilités syn- 
dicales. « Je ne Suis ni gauchiste 
ni même de gauche, explique 
M. Mouisrd, en faisant allusion 
aux idées politiques de l’ex- 
syndicaliste. Mais, comme entre- 
Preneur, je considère que ma res- 
ponsabilité première est de créer 
des emplois. 1! faut que l'entre- 
prise soit un peu citoyenne dans 
Sa région et dans son pays. En 
1988, je ressentais la nécessité 
d'innovations dans le domaine 
social. L'occasion ἃ fait le lar- 
ron. » M. Moulard préside le 
conseil d'administration de 
LASAIRE. 


Nisous-marin 

ni poisson pilote 
Avec son siège social à Saint- 
Etienne {1), LASAIRE se fixe des 
objectifs précis : « Recenser et 
énalyser les expériences inno- 
vantes et les Changements qui 
émergent dans l'entreprise et le 
tissu local »: « Organiser des 
échanges entre acteurs er cher- 
cheurs »: « Promouvoir de nou- 
véaux concepts »; € Susciter ou 
éventuellement mettre en œuvre 
des politiques de formation », etc. 
« Nous ne sommes pas des cher- 
cheurs, assure M. Hénitier. Nous 


voulons soutenir sur place ceux 
Qui sont des innovateurs. » Pro- 
clamant son indépendance totale 
vis-8-vis de la CFDT, l'ancien res- 
ponsable du secteur économique 
de cette centrale n'emend pas 
davantage servir de laboratoire au 
patronat : « LASAIRE ne sera ni 
un sous-marin ni un poisson 
pilote. » 

Tout en reconnaissant Île 
« parallélisme » des démarches 
avec l'IRISE de M. Sainjon et en 
voyant dans Cette concurrence 
rappelle que son laboratoire 
n'entend pas, lui, faire du conseil 
en entreprise. 186. {{ reste que Les 
thèmes inscrits au programme de 
travail de LASAIRE sont assez 
Broches de ceux d'IRISE. L'équipe 
de travail formée de plusieurs 
cégetistes et d'un polytechnicien 
— M. Hugues Bertrand, profes- 
seur à l'univergité de Lille — va se 
pencher sur l'Europe sociale, le 
mouvement social et le syndice- 
lisme, le développement local et 
la création d'acuvités nouvelles, 
mais aussi, l'évolution des rela- 
tons sociales dans l'entreprise. 
Avec, en guise de hors-d'œuvre, 
« [65 interrogations que suscitent 
les nouvelles formes d'attache- 
ment des salariés aux objecbfs ds 
Loti 2. Intéressant présm- 

le. 


MN. 


(1) 32 rue de La Résistance, 42000 
Saint-Etienne, TEL : 7741-94-04, 
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du personnel avaient rargment 
uence — et le prestige — que 


fonctionnaires, de même que l’évolu- : 
pas la dis- 
rémunéra- . 


«pardon ἀν gli des 


Seulement son mode 
d'utilisation devre être adapté. Pour 
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Economie 
La rénovation du secteur public 


L'objectif est 
ones 


qui a été réalisé 


de faire autant en 
- ce 
avec les [εὶς de 


. des usagers 
. I faut susciter, dès ἃ présent, a 


seraient mis en Œuvre de façon 


ne y_avoir de développe- 
ment de l'autaiomie et de là respom. 
sabilité sans évaluation des actions 
ce services publie, ἃ déciaré 
- M. Rocard, qui ἃ co! Vive- 
ταῦ! τόμ d'y réfléchir. 
“+. Accueil et service à l'égard 
. des usagers 
. La modernisation de T'Etat ἃ ins- 
piré depuis plusieurs années un 
ensemble de lois et de décrets préci- 
sant les droits et les obligations des 
usagers de l'administration. 
Ceité réglementation est loin 


* ‘d'être téujours appliqués car les blo- 


οἷς Revalorisation de la gestion du personnel 


sonnes Agées, des étrangers, 
dicapés grâce à une assistance 
nt à leurs besoins. 

L'effonr de isation des 
relations entre les agents et les usa- 
gers sera poursuivi. On veillera 
particulier à ce que dans toute cor- 
fremeat le 1 de ages hargé 
οἷαι le nom agent ci 
du dossier, l'adresse de son service 
et le numéro de téléphone permet- 


ailleurs, ia su; guichets 
facilitera le traitement des Cas per- 


d'accueil permettra aux agents de 
traiter les cas personnels. 

M. Rocard a d'autre insisté 
sur la nécessité de créer des associa- 
tions d'usagers. 

En conclusion, le premier minis- 
tre a indiqué que chaque administra- 
tion allait devoir élaborer un plan de 
modernisation. Le ministère de la 
fonction publique et des réformes 
administratives ouvrira des négocia- 
tions avec les syndicats, en commen- 
ga per la formation continue et la 

ilité des personnels. 

Des opérations seront systémati- 
quement menées dans toutes les 
administrations sur le thème de 
l'accueil et de l'information des usa- 
gers. Les ministres interviendront en 
ce sens auprès des préfets. Un sémi- 
maire gouvernemental fera avant le 
début de l'été le point des travaux 


τ τ τος Selon la Commfssion de Bruxelles “,,, 


La CEE devrait atteindre une croissance de 3,5% par an 


et ur ΟἿ 
aussi satisfaisants 


La Banque 


continus de la 


1987, « 


réagit désormais pleinement à Famé- 


a com- 


que la production a continner d'angmenter - 


« L'activité industrielle a marqué . 


de nouveaux progrès en janvier », 
écrit k de France dans sa 
dernière enquête de conjoncture. . 

« La production a augmenté à un 
rythme soutenu dans la plupart des 
secteurs, notemunen dans les biens 


biens de - 
zion, Les marges de capocité de pro- 


d'équipement professionnels, l'auto . 
mob εἰ Tes! consomma- 


duction disponibles se sont rules Ὁ 


Dans certains 
biens imermédiaires et l'automo- 
bile, l'allongement des délais de 
livraison et l'accroissement du 


recours à la sous-raitance 1£mor- hi 


noté. ᾿ 

» La croissance de la demande 
s'est accélérée tan: sur le marché 
intérieur qu'à l'exportation, et l'opi- 
nion sur le ñiveau des carnets s'est 
encore améliorée. ᾿ 


» Les programmes d'investisse- 
merus pour 1989 laissent prévoir 
une cod mprraates des 
dépenses, à un rythme un peu‘moins 

élevé qu'en 1988 : ils visent, plus 
‘ que par le passé, l'extension des 

capacités. 5 De 
+ Les hausses de prix, habi- 
tuelles en début d'exercice, sont res- 
tées modérées dans l'ensemble, 


ren. en partie seulement le 
ner ssemen des approvisionne- 


ments survenu les mois précéders. 
SUS- 
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PL PA le CEE 
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Ἑὰ raison notamment de la réduc- 

. tion du'coût du travail « la croissance 


est désormais plus créatrice d'emplois 
ΠΟΥ μἰξ γἤδαι Αμοὴ 
se poursuivre EEE 


‘activité : une fraction plus ia] 


; Apart de à pro en A8 


tout en raison du 
travail à temps partiel. 
La Commission souligne que le 
56 


travailler des emplois, 
postule empi st 


d'une farte reprise de l'investissement 


Importans. » 
PHILIPPE LEMAITRE, 


(1) Prévision de croissance aux Euts- 


. Unis : 2,75 % en 1989 et 2 % en 1990 


contre 3.8 % en 1988, ex au Japon : 4,25 Ὁ 
re Cor ner le enr 5 ΔῈ τα 


s Le Monde @ Jeudi 23 février 1989.31 
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Augmentation de la productivité 
dans les services depuis 1980 
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1979 1982 1985 1987 
vices, comme c'est ἰ6 CES en : 
Allemagne ‘fédérale. Les Etats- 

Unis, le Japon et le Royaume-Uni 

ne connaissent pes une telle évor, - 
lution. Dans ces pays, le second . 
choc pétrolier se traduit, en effet. . 
per des restructurations indus-. 


1988) nots l'INSEE, que [8 crais- 
* sance des services en France 
s'est née de créations 
d'emplois plus importantes. 
C'est également au cours de 
cette période que la productivité 
dans l'industrie a connu un 
in de croi 


Une formation renforcée des responsables 


{Suite de la première page.) 


M. Rocard estime que tout ne va 


Pourtant, le premier ministre 


s'inquiète de la véritable crise que: 


traversent les agents du service 


public, qui doutent d'eux-mêmes, de . 


leur utilité, de teur entreprise. On 
est loin de l'image rayonnante qui 
était celle du secteur public à la fin 
de ia guerre : le cheminot fier de son 
outil, l'instituteur et le professeur 
admirés et respectés. και 
Ce malaise, cette crise d'identité 
— M. Rocard emploie l'expression, 
— expliquent autant la crise actuelle 
du sécreur public que d'insuffisantes 
rémunérations. Et c'est parce que le 
fonctionnaire ou l’agent du service 
public se sent mal dans sa peau que 
son rapport avec l'autre — l'élève, 
usager, le citoyen s'il s’agit d'un 
agent de police, le contribuable s’il 
s'agit d'un agent du fisc — que ce 


rapport, qui est d'abord une appro- , 


che physique, est mauvais. | 

C'est ἃ partir de cette intuition 
que M. Rocard va privilégier La for- 
mation, et d'abord la formation de’ 
ceux qui ont à diriger les hommes. 
La capacité à commander est essen- 
tielle: encore faut-il qu'elle soit 
reconnue par ceux qui opt à exécu- 
ter. Ce qui est de moins en moins 
souvent le cas. D'où La muitiplica- 
tion envisagée des stages de forma- 
σα, en alternance avec des période 


de réflexion. Comme dans le secteur 
privé auquel on va emprunter bon 
nombre de méthodes. C'est aussi le 
souci de rendre aux agents du sec- 
teur public des raisons d'y croire qui 
va conduire à une plus grande mobi- 
lité: on instituteur pourra devenir 
inspecteur des impôts si c'était sa 
vocation rentfée οὐ tardivement 
L'amélioration de la qualité du 
service rendu .aux usagers passe 
aussi, selon M. Rocard, par des pro- 
jets d'entreprise, qui permettront à 
l'ensemble du personnel de s'expri- 
. mer et de définir des objectifs com- 
mups. Des aussi. Sur ce 
point, on voit réapparaître l'ancien 
mewbre du PSU, le fervent partisan 
de l’autogestion. Mais l’homme ἃ 
maintenant une longue expérience 
derrière lui Il expérimeme sur le 
185, dâns sa commune, οἱ sait assez 
bien de quoi il parle. 1 n'aime pas, 
par exemple, le mot « mérite » 
quand celui-ci est employé à titre 
individuel, parce qu’il ne croit 
qu'aux succès collectif et d'équipe. 
Moins de fonctionnaires mais 
mieux payés, mieux formés εἰ mieux 
considérés. Tel‘ est la philosophie 
profonde de l'actuel premier minis- 
tre, qui, sur ce point au moins, par- 
tage les-vues: de son ministre des 
finances, M. Bérégovoy. C'est ‘une 
révolution culturelle qui est propo- 
sée. Celle-ci ne se fera pas en une 
auit. : 


ALAIN VERNHOLES. 


‘ALGERIE - si! Ai! 
— MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE - 


OFFICE NATIONAL DES APPROVISIONNEMENTS 
ET DES SERVICES AGRICOLES -- ONAPSA— 


AVIS D’APPEL A LA CONCURRENCE 


NATIONAL ET INTERNATIONAL 


Télex : 62.825-6 - TEL : 55.19.60) 


ment de la somme de 600 DA co: 
Les offres en huit exemplaires, établies conformément aux exigen 


56.19.47 à partir de la parution du présent avi je- 
partir parution lu présent avis, contre paie- 
ces du cahier des charges et” 


accompagnées des documents exigés par la réglementation en vigueur, doivent parvenir sous 


double envelo 
avis au BOM 


cachetée à l'adresse ci-dessus au plus tard 
, (Bulletin officiel des marchés de l'opérateur 


Re 01 ἰρατυῦοο δὰ pa 


…L'enveloppe extérieure doit être anonyme et ne comporter aucune indication, sauf la - 
Bo : « Appel à le concurrence, naBonal Εἰ internasonl ne 02/85 ἃ De pus UN a ET 


Ἰὰς issi 
compter de la date limite de 


resteront 


en leurs offres pendant durée k 
onde τίσει αν pendant une de 120 jours, ἃ 


32 Le Monde Φ Jeudi 23 février 1989 ο 


Un geste des NOPEP pour participer 
au redressement des cours du pétrole 


Les pays producteurs de pétrole 
non membres de l'OPEP (appelés 
NOPEP). réunis à Londres mardi 
21 février, se sont mis d'accord pour 
aider FOPEP dans ses efforts pour 
redresser et stabiliser les prix du 
brut à 18 dollars le baril. Un com- 
muniqué commun explique qu'une 
- majorité de participants » réduira 
ses exportauions au second Lrimestre 
de 1989 « d'un certain pourcen- 
rage ». La réunion comptait le Mexi- 
que, la Malaisie, Oman, la Chine, 
l'Egypte, l'Angola, et s'y ajoutaient 
des observateurs d'URSS, de Nor- 
vège. du Nord-Yémen, de Colombie, 
ainsi que de l'Etat d’Alaska (Etats- 
Unis) et de la province d'Alberta 
(Canada). 


Les détails de Ia réduction ne 
seront annoncés qu'au ΠῚ de la 
semaine mais différents analystes 
évoquent le chiffre de 6 "δ, soit envi- 
ron 200000 barils par jour. L'effort 
des NOPEP resterait donc très 
modeste, même si l'URSS y partici- 
pait, comme certains le pensent, 
pour 100 000 barils supplémentaires 
{sur des exportations de 2 millions 


de barils/jour et une production 
totale de 12,5 millions). La réduc- 
tion, effectuée en janvier par les 
membres de l'OPEP eux-mêmes. 
porte en effet sur près de 4 millions 
de barils/jour avec une production 
ramenée de 22,8 à 18,7 millions (le 
Monde du 22 février). 


Mais cette goutie de brut enlevée 
est néanmoins symbolique d'un 
effort désormais commun de tous les 
producteurs mondiaux pour éponger 
les surcapacités des marchés. Le 
geste compte d'autant que les 
NOPEP auraient pu garder de mau- 
vais souvenirs. En avril 1988. ils 
avaient déjà proposé une même 
coupe de 5 % de leurs ventes à 13 
veille d'une conférence des treize 
membres de l'OPEP... qui avaient 
été, eux, incapables de s'entendre. 
Le prix du baril avait glissé avant 
qu'enfin un accord puisse être 
trouvé, fin novembre dernier, et que 
depuis les prix se redressent. Ils sont 
aujourd'hui entre 15 et 16 dollars le 
baril. 


TRANSPORTS 


Querelle de tracé pour le futur TGV-Est 


NANCY 
de notre correspondant 


1989 sera une annéc décisive pour 
le projet de TGV-Est évalué à quel- 
que 16 milliards de francs. Dans les 
prochains jours le ministre des trans- 
ports, M. Michel Delebarre, doit 
nommer un expert chargé, à la fin 
de l'année de proposer un tracé et 
d'étudier un montage financier. 
M. Jacques Chérèque, ministre délé- 
gué chargé de l'aménagement du 
territoire et des reconversions, ἃ pré- 
pate, mari 21 ee à res 

u coffoque organi: ancy par 

résidents des conseils βόπέγουκ de 

eurthe-et-Maoselle, de Meuse et 
des Vosges, le cadre de la mission du 
futur «Monsieur TGV-Est». Le 
cahier des charges prévoit que La 
ligne à grande vitesse Paris- 
Strasbourg, devant renforcer La 
vocation européenne de la capitale 
alsacienne, assurera une « desserte 
équitable» de Metz et de Nancy 
tout en permettant un prolongement 
vers la Sarre «en fonction des déci- 
sions que prendra le gouvernement 
allemand ». 


Les orientations gouvernemen- 
tajes plutôt favorables au tracé pas- 
sant au nord de Reims, traversant le 
pre régional de Lorraine entre 

letz et Nancy, et franchissam les 
Vosges à proximité du col de 
Saverne (dit tracé nord dans La rap- 
port de l'ingénieur général Rattier) 
n'ont guère été examinées par les 
deux cents participants réunis à 


—Ÿs 


Nancy. À trois semaines des pro- 
chaines élections municipales, 
l'heure est à la défense des intérêts 
locaux. Le de l'autoroute 
A 4 qui passe au nord de Metz hante 
toujours les responsables politiques 
du sud de la Lorraine. + Plus 
l'erreur de l'A 4 mais pas la revan- 
che de l'A4 », prévient M. Jacques 
Baudot, président du conseil général 
de Meurthe-et-Moselle. « Personne 
ici n'entend subir -, lance de son 
cûté le député et maire de Nancy, 
M. André Rossinot, tout en brandis- 
sant la menace du refus de partici- 
pation financière à un « tracé 
imposé ». Le Haut-Rhin, pour sa 
part, s'est d'ores et déjà affirmé prèt 
à apporter 100 millions de francs. 


JEAN-LOUIS THIS. 


Φ Accord entre American Air- 
fines et le Club Méditerranéa. — 
MM. Robert Crandall, PDG d'Ameri- 
can Airlines, et Gilbert Trigano, PDG 
du Club Méditerranée, viennent de 
signer un accord commercial. Il a été 
convenu qu'American Airlines (l'une 
des plus importantes compagnies 
aériennes américaines) commerciali- 
sera dès cet été des produits touristi- 
ques appelés «Fly Away Vacation » 
qui consistent en des forfaits « trans- 
port et séjour » pouvant aller de trois 
à sept jours vers neuf villages du 
Club, aux Etats-Unis, aux Caraïbes, 
et au Mexique. American Airlines 
transportera également à partir de 
cet été les vacanciers européens du 
Club vers les villages de ces mêmes 
pays. 
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Le changement à la direction de la Caisse nationale d'assurance maladie 
M. Johanet : un expert du PS 


C'est M. Gilles Johanet, 
conseiller référeudaire à La Cour 
des comptes. qui a été nommé, 
par le conseil des ministres, 
directeur de la Caisse aationale 
d’assurance-maladie des travail- 
leurs salariés, en remplacement 
de M. Dominique Coudreau, 
devenu directeur de l'Agence 
gouvernementale de La lutte 
contre Le sida (le Monde du 
7 février). 

M. Gilles Johanet, né en 1950, est 
un des experts du Parti socialiste en 
matière de protection sociale. Ra, 
porteur au Conseil supérieur 


l'aide sociale et au Haut Comité de 
la tion en 1978, puis ra, Ἢ 
teur du grou; travail ς du 
ΜΈ ΠΕΡΙ αν en 1980. iLest devenu de 
1981 à 1983, directeur du cabinet de 
Mr Georgina Dufoix, secrétaire 
d'Etat à la famille, avant de passer 
au cabinet de M. Pierre Mauroy, 
premier ministre, comme chargé de 
mission pour les questions de Sécu- 
rité sociale, 

Resté fidèle à M. Mauroy, i a 
abandonné la direction de l’Établis- 
sement nationai des invalides de La 
marine, où il avait été nommé en 
1986 revenir avec lui 
à la Fédération nationale des élus 
socialistes et icai 


«Je vais maintenant cesser de 
faire mes mauvais coups en 
pour agir au nom des pouvoirs 
publics. - Nommé à la tête de 
l'agence gouvernementale chargée 
de coordonner la lutte contre la sida, 
M. Dominique Coudreau évoquait 
ainsi avec humour la fonction qu'il a 
occupée pendant près de dix ans à la 
tête de la Caisse nationaie 
d'assurance-maladie (CNAM). une 
catreprise de près de cent mille sala- 


Le directeur de la CNAM doit en 
effet se mouvoir dans un jeu com- 
plexe de relations entre les pouvoirs 
publics — le politique et l'adminis- 
tratif, — les syndicats de médecins 
soucieux de préserver leur autono- 
mie professionnelle, les partenaires 
sociaux théoriquement responsables 
de leur gestion du régime général 
mais souvent hésitants, et notam- 
ment un président, M. Maurice Der- 
lin (FO), attaché à ses prérogatives, 
mais souvent lui-même encadré par 
son propre syndicat. 

Dans ce jeu, M. Coudreau aura su 
faire preuve de doigté et d'imagina- 
tion, notamment dans la discussion 
des conventions avec les syndicats 
médicaux, en 1985 comme en 1980, 
mais en mélant de temps à autre un 
certain goût de la provocation. 


Il aura surtout été le gardien vigr- 
lant de la dépense, dans une période 
où la pression financière n'a cessé de 
se renforcer, du plan Barrot de 
1979, qu'il aura contribué à élabo- 
rer, au plan Séguin, qu'il aura eu à 
mettre en œuvre sur le terrain, non 
sans difficultés mais efficacement, 
entre les caisses locales, les méde- 
cins et les pharmaciens. 

En fait, dès ie début de sa car- 
rière, Dominique Coudreau aura été 
ua financier du social. A la sortie de 
l'Ecole nationale d'administration, 
promotion Robespierre, où il fera 
connaissance de M. Philippe Séguin, 
sans se lier avec lui. ce fils de méde- 
cin militaire sera nommé à la direc- 
tion du budget du ministère de l'éco- 
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A la direction de la CNAM, il 
aura à préparer le renouvellement 
de la convention avec les médecins. 
Il a déjà eu l'occasion de s'intéresser 
directement à ce dossier en 1984, 
lorsqu'il revint au cabinet de 
Me Georgina Dufoix, miaistre des 
affaires sociales, pour s'occuper des 
relations avec les médecins. Un 
milieu avec lequel. il a d’autres 
comacts, pui son frère, M. St6- 
phane Johanct, est vice-président du 
Syndicat des médecins hospitaliers. 

Bien que dans son ouvrage, 
Contes et mécompies de la protec- 
tion sociale, publié au début de 
1986, il estime, à l'inverse de 


M. Coudreau, qu'if faut « politiser 
le débat - sur la protection sociale, il 
recrouve certaines de ses préoccupa- 
tions, par exemple sur les excès des 
remboursements ἃ 100%, qu'il pro- 
pose de corriger par une afran- 
chise> proportionnelle aux revenus. 
Plus attentif à une «politique de 
l'offre”, notamment en matière 
d'hospitalisation, il s'est inquiété 
aussi des facteurs démographiques 
(le vieillissement), techniques et 
socioculturels (l'intolérance à la 
douleur, la valorisation de la santé) 
poussant à l'accroissement des 
dépenses de santé. 


De la CNAM à la lutte contre le sida 
M. Dominique Coudreau : un financier du social 


nomie et des finances, chargé des 
budgets sociaux. 

Ἢ y nouera des contacts précieux 
par la suite pour connaître sa marge 
de manœuvres en matière de gestion 
des dépenses ou de fixation des 
tarifs médicaux. Mais il n'y restera 
ue trois ans, avant de passer dans 

cabinets ministériels. D'abord 
chez M. René Lenoir, secrétaire 
d'Etat, puis chez M Simone Veil, 
ministre de la santé, Ensuite chez 
Robert Boulin, ministre délégué aux 
finances, et enfin auprès de M. Ray- 


des aspects du domaine de la santé, 
toujours sensible-en raison des inté- 
rêts en Cause et de l'attachement de 


le fonctionnement des établisse- 


ments-de gou 
faire de la Sécurité sociale une zone 
un peu abritée des mouvements poli- 
tiques, et gérée par référence aux 
longs termes. 


Le plan Séguin fui donnera ainsi 
l'occasion de lancer les caisses 
locales d'assurance-maladie dans 
des actions propres à établir un meil- 
leur contrôle de la dépense. C'est 
l'esquisse d’une « gestion du risque» 
active, qui permettrait d'adapter la 
couverture sociale à l’évolution des 
comportements et des nécessités 


économiques. Convaincu que la cou- 
veriure collective obligatoire de la 
maladie va s'écarter de La consom- 
mation réelle, M. Coudreau souhai- 
terait en fin de compte une redistri- 
bution de la Sécurité sociale et un 
complément contractuel fourni par 
les assurances et les mutuelles : 
cette conception ne peut être parta- 
ge par la mutualité, qui refuse 
l'être une «sécurité sociale bis». 

Avec les médecins, M. Coudreau 
a souhaité échanger l'assnrance du 
maintien d’un niveau de vie Contre 
une coopération dans la limitation 
des prescriptions et du nombre des 
actes. δὲ 


Un chantier 
balisé 


ΠΥ sera parvenu temporairement, 

à l'occasion du plan Séguin, Mais il 
n'aura pas réussi à l'inscrire dans 
une convention, mi sous la forme 
d'une « globale » en 1980, 
ni sous celle d'objectifs prés de 
maîtrise des dépenses en 1985. Cela 
Fa amené à compter davantage sur 
la formation sons. Ia y un 
changé d'opinion sur les hono- 
Poires Libres : αὐ départ, 1 y avait vu 
un moyen de freiner La demande des 
médecins spécialisés, tout en main- 
tenant un remboursement élevé des 
soins de première ligne. Mais, 


jusqu'à ρννωὶ Je système n’a guère 


C'est un chantier déjà balisé qu’il 
Règue à son successeur, comme celui 


.de la modernisation de _l'assurance- 


maladie : il a achevé une informati- 
sation des caisses longtemps balbu- 
tiante, ouvert l’expérimentation de 
ka monétique. Ἡ faudra, dans les 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


années à venir, assurer la décrois- 
sance des effectifs. 

Au cours des dernières années, 
cet énarque aura rompu le silence de 
la fonction. À l'automne 1987, dans 
la revue Droit social, il a réclamé 


gras, Jes al au plan 
ee 


Désormais, il devra mettre son 

du secteur de la santé au 

service d'une nouvelle mission, où il 

n'aura ps à administrer mais 
imaginer l'organisation ca! 

Bresle meilleër part des fonds qu'il 

recueillis pour la lutte contre le 


GUY HERZLICH. 


8 M. Philippe Clément, prési- 
dent de l'APCCL — L'assemblée 
générale constitutive de l'Assemblée 
permenente des chambres de com- 
merce et d'industrie (APCCI) a élu 
mardi 21 février son bureau et porté 
à sa présidence M. Philippe Clément, 
qui était jusqu'ici président de la 
he hr erce et d'industrie 

ris. M. Jacques Bocquet, prési- 
dent de la chambre régionale de 
Re dote Ce Haute 
Normandie, a élu premier vice- 
président. 


Par jugement rendu le 27 avril 1988, la première Chambre du Tribunal de 


Grande Instance de Paris 


a condamné Patrick Boïzeau, Grecteur de La publication 


du CHOC DU MOIS à payer 80 000 francs à titre de dommages-intérêts 
Marie Bressand pour avoir, dans le numéro de janvier 988 de cette revue, employé 
des propos diffamatoires. Pour copie certifiée conforme. N. Agnus et D. Pollet, huis- 


siers de justice. 


loppement (FAD) un crédit 
vants : 


mille fourgons. 


environ. ἡ : 


200 livrés soudanaises (LS 200). 
a) ces of stores 


General M 


4. — Le dépouillement des 
Khärioum aux dates et heures 


——— (Publictié) 
AVIS D'APPEL D'OFFRES 


 SUDAN RAILWAYS CORPORATION 
PROGRAMME DE RELANCE D'URGENCE . 
- DU CHEMIN DEFER . 
DIRECTION DES STOCKS - ATBARA  . 
CONTRAT No 5864-5871-5872-5873 


1. — La Société des chemins de fer soudanaise «Sudan 
Raïlways Corporation » Mae ΕΝ du Fond africain de déve- 


de relance d'urgence du chemin. de fer soudanais et entend 
ce le produit de ce crédit aux, paiement 
8 u présent contrat au titre des biens pour lesquels l'a 

d'offres a déjà été lancé auprès du  FAD, ces biens sont ge 


L- Pièces de rechange pour la réparation de plus de quatre 

IL - Pièces de rechange pour la rénovation de mille fourgons 

ΠΕ - Matériaux pour la réparation de cinquante voitures envi 
τοῦ εἰ de plus de soixante-dix véhicules de Pr è | 

ΕΝ. - Environ cinquante mille traverses de bois. 

2. — Les dossiers d'appel d'offres en 


vent être obtenus aux adresses indiquées ci-après, sur demande 
écrite et après acquittement de non Cr Bento de 


P.O. BOX 65, ATBARA - SOUDAN  - .Ὸ 

Têlex 4000/TWD/HADID — Téléphone 2020 - 3320 
b) Stores Fÿ rang Ari ue Mo 

an ᾿ ᾿ 

ΡΟ. BOX 1815 KHARTOUM - SOUDAN 

Têlex 22476 HADID -- Téléphone 740098 |” "à 
3. - La date de clôture de | ἱ issions ἃ | 7 

Kharour est fixée au 3 avril 1989 à LP'heures 


ment dans le bureau du «Controller of Stores» de la SR! 
mentionnées ci-dessus... 


financer le coût du projet 


agréés dans le 


langue anglaise peu- 
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ÉTRANGER 


Le malaise s’accentue entre Paris et Bonn 


ma Lis _persista 9 inte ds 0 = fl 
tionnistés et l'apgravation ui 
libres commerciaux au sein de la 

Des progrès 


BAUER 
M. Nicolas BAUBR. 


rs ere su 25 ns EP 
chaml cour d'a; de Ver- 
il une ne de 


et son nom patronymique en 


tent-que nom commercial "sou$ 


— condamné M. BAUER à verser aux 
sociétés NEUBAUER 1 F à titre de 
- rdoané là pabtication de Ia présente 
décision Sans tofs journaux sux frais 


18, rue du Châtesn 
92260 


Neuilly. 
ΤΕ. : 47.38.1550 
Le conseil d'administration de 
LUCIA, réuni le 1 
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ΠΕΕ ΟΕ ΡΑαῦΕΘ 

TAHITI et SES ILES 
: SAN-FRANCISCO 


| DÉPART DE PARIS Le 28-04-1989 


ël 
Jane 


RETOUR Le 22-05-1989 
PRIX : 31 900 


S.A. NEUBAUER et S.N.C. NEU- 
CHAMPERRET et Cie contre 


astreinte de 500 F par jour de retard ; 
ordonné le destractian de tous 


Hausse des investissements, 
de f’emploi enfin, Le’ « théorème 
dernier chance- 


Schmidt », du nom du 
social-démocra: 


Est-il pour antant possible de suivre 
la Bundesbank sur la voic d'un resser- 


porteront 
ἃ Paris aujourd'hui que lors de la précé- 
dente réenion du comité en septembre 
dernier. Le dérapage des prix de gros, 


prix 
5,1% en janvier en RFA, même s'ilest υἱός nationale 


La réunion du conseil économique et financier franco-allemand 


L’inexorable dégradation des échanges commerciaux 


Φ Dévaluation de l’'austrel 
argentin. — Pour tenter de freiner La 
hausse du dollar et contenir l'infla- 
ton, le gouvernement argentin a 
annoncé, mardi 21 février, une modi- 
fication du système de change qui 
comporte trois parités de l'austrai, la 
«commercial», le «spécial» et le 
«libre». Lo premier sera dévalué de 
6% ce mois-ci et de 8% en mars. 
Les transactions des exportateurs 
pourrom être effectuées à 20% sur 
la base du marché « libre » à la parité 
la plus faible da 25 australs pour un 
dollar, 50% sur le « spécial» 
(19 australs) et à 30 36 sur la «com- 
mercial » {15 australs). 
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Les exportations agricoles pour- 
ront échapper à hauteur de 20% au 
«commercial pour être réglées au 
taux elibre », les autres exportations 
étant réglées ἃ 20% sur le marché 
libre, à 10% sur le espécial» et 
70% sur le ecommercisl », Le gou- 
vermement a par ailleurs annoncé un 
relèvemem des tarifs des services 
publics de 8%. L'inflation, qui avait 
pu être ramenée de 27,8% en août à 
6.8% en décembre après la mise en 
œuvre d’un plan « primavera » 
d'assainissement, reprend de plus 
belle et a représenté 8,9% pour le 
seul mois de janvier. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


La Réserve 
fédérale américaine 
confirme 


la polit ét Μ 
plus restrictive en 1989 
La politique de la Réserve fédé- 
rale américaine sera délibérément 
restrictive cette année, a confirmé le 
prsiqenr de le Fed, M. Alan 


Le responsable de l'institut d'émis- 
sion estime « inacceptables » les ten- 
sions inflationnistes qui se font jour. 
La hausse de 1 % des prix de gros en 
janvier est venue l'illustrer. Les ten- 
sions sur les salaires qui se fant jour 

À in-d'œuvre 


Moins miste que le gouverne- 
ment, la Fed table sur une crois- 
sance de 2,5 à 3% maximum cette 
année. Une expansion économique 
proche des estimations de la Fed 
constituerait une bonne nouvelle 
pour ceux qu'inquiètent les risques 

surchauffe, mais compliquera 
encore la tâche budgétaire du gou- 
vernement. 

M. Greenspan est conscient du 
danger et envisage un resserrement 


psychologique plus spectaculaire, le 
relèvement du taux d'escompte, 
inchangé depuis août dernier à 
6,5%, n'a pas été décidée. La Fed 
tentera de diminuer d'un point La 
croissance de la masse monétaire 
M2 (1) et de la contenir entre 3% 
et 7 en 1989. 


(1) M2 comprend des billets en cir- 
culation, les ts bancaires et les 
comptes d'épargne. 


RALLYE ET LA RUCHE MERIDIONALE 


POUR 


CACÇCNER 
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NE PERDONS PAS LE NORD 


Δ 
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6 février 1989, à 
fer arrêté 


Beancoup parlent du grand marché européen. Combien le préparent ? 
Chez Rallye, nous passons à l’action. , 
En πους associant avec la Ruche Méridionale, nons renforcerons notre puissance 
d'achat et de communication. ΜΝ 
Rallye et la Ruche Méridionale, ce sont des activités similaires fondées sur le commerce de détail 
et des implantations complémentaires dans Le sud de La France. 6 . 
Rallye et la Ruche Méridionale, ce sont deux entreprises fortement ancrées dans je tissu économique 


onal qui disposeront ensemble de 40 ἢ archés, 100 supermarchés et 150 supérettes. 
mie μα Ruc Mendiorale ce serait la naissance d’un des tout premiers groupes Fançais de 


distribation avec un chiffre d'affaires TTC de près de 20 milliards de francs. Ὁ Ὁ 
Ce projet est une bonne opportunité pour la Ruche Méridionale, ses salariés, ses partenaires 
et ses clients. C’est une bonne opportunité, pour l'économie du sud de la France ὁ Ὁ 
que Rallye connaît bien, avec ses 7 hypermarchés qui constitueront, avec ceux de la Rache Méridionale, 
un groupe régional de 20 hypermarchés. | 
Actionnaites de la Ruche Méridionale, vous pouvez aussi passer à l'action en sontenant notre projet. 


Offre Publique d’Achat sur les actions de la Ruche Méridionale. 
2850 F par action. 


GROUPE RALLYE, À L'ENSEIGNE DE LA PERFORMANCE. 

Rallye est un groupe de distribution diversifié qui s'appuie sur six grands secteurs d'activité : 26 hyper- 

marchés Rallye, 83 supermarchés Rallye-Super, 50 restaurants-Cafétérias Marest, 20 centres de 

bricolage Briker, 57 magasins de prêt-à-porter Burton, 480 magasins de chaussures et vêtements de 

ne pau distribution multi-régional qui a réalisé en 1988, sous ses différentes enseignes, |G RO Ὁ ΡῈ 
on ΠῚ a es, 

en D ὡς Pres de cite 'afires TTC et un binéic na 6 160 mous de tance. [RALLYE 


Une note d'information ayant recu le visa n° 89-07 de la (08 a te publie à lc Cole 


ἴα due, 4, τς Goillon, 75007 Peris er:de Rallye SA. 25, osenue du Bcror Locrosse, 9 


noie d'information complementaire e ete publier de 22-levrier 1989.Ces notes 
Ë 3 Se Er dr 


sant disponibles aupres de + 
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Le parquet ouvre une enquête préliminaire 
sur le dossier Béghin-Say 


Le dossier Béghin-Say. sur lequel 
la Commission des opérations 
Bourse (COB) enquête depuis ju 
let dernier, va faire l'objet d'investi- 
gations Nèles de la part de la 
brigade financière de la police judi- 
ciaire. 

La section financière (neuvième 
section) du parquet de Paris 8 
chargé la brigade financière d'ouvrir 
une enquête préliminaire sur la 
moins-value de quelque 860 millions 
de francs enregistrée en 1987 par le 
groupe sucrier, à l'occasion de la 
cession d'actions du groupe italien 
Montedison à une filiale de Fer- 
ruzzi. 

Cette enquête préliminaire a été 
ouverte sans que ἰα COB. qui étu- 
diait cette affaire depuis l'été der- 
nier à la suite de la plainte de petits 
actionnaires, se soit prononcée sur 
l'opportunité de transmettre le dos- 
sier à la justice. Le collège, réuni 
mardi 21 février, n'a pris - aucune 
décision - sur ce dossier. 
« L'enquête se poursuir », affirmait- 
on à la COB. 

En 1986 et 1987, rappelle-t-on. 
Béghin-Say, contrôlé par le groupe 
italien Ferruzzi de Raul Gardini 
avait acquis 7 % du capital de Mon- 
tedison, premier groupe chimique 
italien. Cette participation allait 
renforcer le poids de Raul Gardini 
dans Montedison, dont il détenait 
déjà 37 %. 

Mais en janvier 1988, Béghin- 
Say, présidé par M. Jean-Marc 
Vernes (ex-président de la banque 
Vernes) annonçait la cession de ces 
7% à European Sugars, une autre 
société du groupe Ferruzzi 


Les titres Montedison avaient 
coûté à Béghin-Say 1,910 milliard 
de francs, selon le rapport annuel du 
groupe. Or, selon ce même rapport, 
cette participation a été cédée à 
European Sugars pour 1,05 milliard 
de francs, soit une perte de 860 mil- 
lions de francs environ. 

Chez Béghin-Say, on invoque plu- 
sieurs arguments. Le premier est le 
krach boursier d'octobre 1987, qui 
avait déprimé tous les cours. Le 
second est le fait qu'en dépit de la 
baisse, les actions Montedison 
avaient été cédées à 1 535 lires, soit 
un Cours nettement supérieur au 
cours de Bourse du moment de la 
cession (1 290 lires). 

Enfin, la cession des actions Mon- 
tedison à European Sugars s'était 
accompagnée du versement d'une 
soulte (compensation financière cal- 
culée par action), et d'un échange 
de participations, European Sugurs 
cédant à Béghin-Say quelque 12 Ὁ 
du groupe agro-alimentaire Saint- 
Louis. 

Mais, dans un troisième temps, 
Béghin-Say avait cédé ces titres à 
Ferruzzi, ce dernier lui donnant en 
échange des actions Lesieur qu'il 
venait de racheter à Saint-Louis. 

Parti avec des actions Montedi- 
son, in-Say s'est retrouvé avec 
des actions Lesieur après avoir 
détenu des titres Saint-Louis, les 
titres Montedison aboutissant finale- 
ment — et à moindre coût — dans le 
giron de Ferruzzi. 

C'est cette succession d’opéra- 
tions qui intrigue La COB et la jus- 
tice. 


Grundig se lance 
dans la fabrication de S-VHS 


La firme allemande Grundig a 
don de παραδιοκορεν ἃ Lans 
ute 

ualité d'image (plus de 400 lignes) 
PR EURE 
apparei δ ig nd- 
FPorecorder VS 680 VET, doi 
être commercialisé au début du 
mois de mai, a révélé M. Hans 
Georg J , membre du direc- 
toire de rundig. Ce nouveau 
Eve a mas sera capable d'enre- 


soit avec le 
εις Ἐ. soit avec le stan- 


dard actuel VHS (230 li envi 
ron). En dehors de JVC (grou 
Matsushita), inventeur du procbilé, 
Graal est le premier fabricant de 
D oi de cp 
dans la uction t05- 
copes de très haute qualité. La firme 
de Fuerth cherche par ce moyen à 
prendre de vitesse la concurrence à 
uelques semaines de la mise en ser- 
vice du satellite TDF-1, qui permet- 
tra la réception d'émissions télévi- 
sées elles-mêmes de qualité très 
améliorée. 


Sanofi devient numéro cinq 
dans l’industrie vétérinaire américaine 


Sanofi élargit ses bases vétéri- 
naires aux Etats-Unis. Le groupe 
français vient en effet de racheter la 
firme américaine Quality Plus Essar 
Corp., un laboratoire installé dans 
l'Ilowa, à Fort-Dodge, réalisant un 
chiffre d’affaires de 30 millions de 
dollars (190 millions de francs) 
dans les produits anti-infectieux des- 
tinés aux principales espèces ani- 
males. 


Grâce à cette acquisition, la 
filiale spécialisée de Sanofi aux 
Etats-Unis, Ceva Inc., passera de la 
douzième à La cinquième place au 
classement des laboratoires vétéri- 
maires américains avec un chiffre 
d’affaires de 95 millions de dollars 
(600 millions de francs). 


Cette opération présente aussi des 
synergies commerciales et des pers- 
pectives de croissance importantes, 
par La diffusion des produits de Qua- 
lity Plus dans les réseaux améri- 
cains, européens et asiatiques de 
Sanofi Santé Nutrition Animale, 
ainsi que par la production et la 
mise sur le marché aux Etats-Unis 
de nouveaux médicaments dans le 
cadre de la nouvelle législation, qui 
y facilitera à partir de 1991 l'enre- 
gistrement des produits génétiques. 

Santé Nutrition Animale devrait 
réaliser pour 1989 un chiffre 
d’affaires consolidé de 1,5 milliard 
de francs situant Sanofi dans le pelo- 
Ὧι des dix premières sociétés mon- 

iales. 


Φ Les bénéfices de Natwest 
ont doublé en 1988. — La princ- 
pale banque commerciale britanni- 
que, la National Westminster, a enre- 
gistré un doublement de ses 
bénéfices avant impôt à 1,407 mit 
liard de livres (environ 16 milliards de 
francs) en 1988 par rapport à 
l’année précédente. Et ce, grâce aux 
réductions des pertes de sa banque 
d'affaires, County Natwest (de 116 à 
56 mälions de livres) et à la diminu- 
tion très forte des provisions pour 
créances douteuses sur les pays du 
tiers-monde. Un tiers des pertes de 
County Natwest est dü à l'échec 
relatif de l'augmentation de capital 
de l'agence de travail temporaire 
Blue Arrow à la fin de 1987, aug- 
mentation que la banque avait garan- 
ve. Le reste des pertes est lié à la 
baisse des volumes de transactions 
δὲ à la concurrence croissante qui 
touche tous les intervenants sur le 
marché financier de Londres. 


Φ BP : hausse de 10 % du 
bénéfice net en 1988. — La com- 


pegnie pétrolière britannique British 


Petroleum annonce une hausse de 
9,9 % de son bénéfice net pour 
1988, à 1,437 milliard de livres 
(15 milliards de francs) contre 
1,308 milliard de livres (13,8 mir 
liards de francs} en 1987. 

Ce bénéfice est calculé sur la basa 
du coût de remplacement courant, 
précise la compagnie, qui ajoute que, 
Sur une bese de coût historique (les 
stocks étant évalués en fonction du 
prix auquel ls ont été achetés, et non 
au prix actuel de remplacement), le 
bénéfice net s’élèverait ἃ 1,210 mit- 
fard de fivres, an baisse sur celui de 
1987 (1,391 milliard). 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT. 
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COMMUNICATION DE LA VALEUR PATRIMONIALE DE L'ACTION 


La valeur patrimoniale de la société mesurée sur tous les états comptables du 
31 décembre 1988, et en fonction des cours de Bourse de ses participations, directes 
οἱ indirectes, ressortait, en date du 15 février 1989 à: 

1093 F par action 
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t d'une décote par rapport à la valeur 


La société indique que les résultats de Fencroice 1988 feront objet d'une cum 


munication dès que le conseil d'administration aura arrêté les comptes 


correspon- 


Hauts Elle confisme d'ores et déjà que le résultat convolidé sera conforme aux prévi- 
sions dont il 2 été fait indication antéricurement. 
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NEW-YORK, για # PARIS, τιν ἢ 
Effritement 


Dans le vide, la Bourse de Paris a 


it, 
des industrielles s'est établi à 
2326,43, avec une très modeste 


lui, été franchement négatif. Sur 
1972 valeurs traitées, 880 ont 
baissé, 5 599 seulement ont monté et 
493 n'ont pas varié. Pour tont dire, 
. Alan président 

Réserve fédéral, ans laissé la com- 
munauté financière sur sa faim 
Déclarations fermes au demeurant, 
qui ont rassuré sur la volonté de lut- 
ter contre l'inflation ; mais creuses 
également, puisque k patron de la 
banque centrale américaine n'a 
annoncé aucune décision modifiant 
la politique actuelle de crédit. 
Autour du Big Board, beaucoup 
tablaient sur un relèvement du taux 
d'escompte, maïs sans La moindre 
certitude. a les geo bénéfi- 
ciaires et prises ation, 
nombre d' teurs ont Edit la 
voie de l'abstention, comme 
témoigne le il de l'acti- 
vité avec 141,95 millions de titres 
échangés, dl 


une fois de plus, le niveau ridicule- 
ment bas du volume des afisires. 
Avec cent vingt titres échangés, par 
exemple, en début d'après-midi, 
l'action Galeres Lafayette perdait 
2%. Ce grand caime sur le marché 
reflète l'indécision des opérateurs. 
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à Paris. Le MATIF ἃ cédé 30 centimes 
environ dans une ambiance de 


ΓΙᾺ BOURSE SUR MINITEL |} 


96: διὰ EMONDE 


SE HSBENNR SSSR CUACÉREATTUUS 


SRSSSSNS ΘΈΝΞΘΝΞΣ 


BRRLSSRSITREBASÉEBAALT 


ΠΕΣ 


Perrier. Des parités d'échange 
d'actions sont même avancées | 
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LONDRES, τι ἢ 
Baisse en clôture 


Après un début de séance très 
A αν Β la poure:de Londres 


britannique, en fin journée, a 
également joué un rôle dans ce των 
versement de tendance, qui ἃ 
affecté, en particulier, js es 
exportatrices britanniques. 

ment, le marché avait été stimulé 
par l'annonce d'une forte 
sion des bénéfices annuels 
NatWest (doublement en 1988). 
L'indice avait de plus 


La 


Les vitres bancaires ont bien 
résine. alrei que coux ds la δόξει. 
que et des brasseries. Eurotunpel a 
bondi de 42 pence à 832 et Comsobi- 
dated Gold Fields de 15 pue à à 
1458, après l'annonce de l'amélio- 
ration de l'OPA de Minorco li, 
irrégula- 


. BOURSES 


PARIS (INSEE base 100: 30-12-88} 
; mn 21 fév. 
mise. Δ 
(SE, base 100:31-1281} 

Indice général CAC . 439,09 445 
(Sbf£, base 1000: 31-12-87) 


Fermeté des mines d'or et 
rité des fonds d'Etat 


FAITS ET RÉSULTATS 


CHLLETE 


CEE 


Φ Lyounaise des eaux : clôture DSM. société détenue jusqu'alors à 4 
des OPA britanniques. — La Lyon- 100 % par l'Etat, ἃ été privatisé au Indice CAC 40 -. 163282 164558 
aise des eaux vient’ de clore les début de l'année. Les 12 millions re a 51.2.1) 


OPA amicales qu'elle avait lancées, d'actions ont €t6 introduites sur le 


Indice OMF 50 .. 458468 465,17 
en décembre dernier, sur les sociétés marché des actions d'Amsterdam le 


D e NEW-YORK (nice Dons Jones) 
anglaises de distribution d'eau Sun- ὁ février dernier. $ 
derland and South Sbields Water Industrielles .... Cu 23266 
Company et Newcastle and Gate- © Les bongies Champion rache- LONDRES Indes «Francis Tines) 


shead Water Company. Ces deux tées par Cooper. — La s0ci£t£ 
opérations ou permis Cr ἰὰ 
participation du groupe ces pour 

deux sociétés à La hauteur respective accepté une offre d'achat d'environ 
de 99,1 ᾧ et 99,4%. La 800 millions de dollars de la part du 


Ponts ds 


Ἄν. 22[ἔν. 


des eaux, qui détient déjà 98,22 Ὁ groupe Cooper Industries Inc. Nikker Don Jens 
des actions d'Essex Water Company (électricité, électronique), ont + HMS 323119 
et 89% de celles d'Eas Anglian annoncé, mardi 21 février, les denx Indice général "24091 24144 


Water Company, a invesii au total 
1.5 milliard de francs dans les 


groupes américains. Îls ont signé on 
accord définitif de fusion, qui met 


sociétés anglaises de distribution fin à un précédent accord prévoyant ᾿ à ï «“ 
d'eau. ' am, : CRT 
eau e rachat de Champion par le LE MARCHE ἐ ΝΤΕΝΒΑΝΟΑΙΗΕ ee rs ; =” 


© La BRED dégage 18% de  #0uPe d'équipements καὶ 
oral ie ed ane Champion, 
ji 'escormpte et L 

TÉRED) See ei bénéfice net ane RÉ DE de se 


consolidé (part du groupe) de ὴ ΤᾺ - - peine - is 
201 millions de francs (+ 182%). Shine dartaires ας 790 παίσας de M -S 
er pee A ne θαι: per, groupe basé à Houston + D + 31 
' i (Texas), a atieint 4,3 milliards en + 1% 
{+ 564%). Les filiales CFEP {τεκαι). ἃ + 9 + © |r107 
Let) me ren et Solomn “ 5 . L + 39 
ὍΝ ont réalisé chacune © Vickers : hausse de 11,5 % du δ + 
1 millions de francs de bénéfices, peugfier en 1988. — Le groupe Vic. | Feu... τὴ - 33]: 8 


tandis que Prepar (assurance-vie) ἃ 
dégagé un résultat net de 16 mik 
Lions et Interépargne (gestion de 


kers (automobiles Rolls-Royce, 
matériel de bureau et d'imprimerie, 
équipement militaire, εἴς.) annonce 
une hausse de 11,5% de son béné- 
lice avant impôt pour 1983, à 
69.8 millions de livres (770 millions 
is DSM, de francs), contre 626 millions . 
tisation a été lancée en l'année précédente (693 millons de 
du dre, devraitétre introduit francs). Ce résultat ἃ été réalisé 
au marché des options d'Amster. avec un chiffre d'affaires en baisse 
dam (EOE) à partir du 27 février de 1,5%, à 776,3 millions de livres 
prochain. Le tiers du capital de (5,5 milliards de francs). 
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ÉTRANGER 


3 Roumanie : les droits de | 5-6 La préparation des élec- 


l'homme devant ls Parle- 
ment européen. 

& Japon : te préparation des 
obsèques  d’Hirohito 
entraine des mesures de 
sécurité sans précédent. 

- Négociations sur le Cam- 
bodge : confusion à Djs- 
karta. 


La rencontre entre 
MM. Chevardnadze et Arens 


Prochaines réunions 
entre experts israéliens 
et soviétiques 


Le Caire (AFP). — Le ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
Edouard Chevardnadze, a annoncé 
mercredi 22 février, à l'issue d'un 
entretien, au Caire, avec son homo- 
logue israélien Moshe Arens. que 


des experts israéliens εἰ soviétiques 
se rencontreront dans les prochains 
jours pour discuter de tous les 
aspects de la crise du Proche-Orient. 

M. Chevardnadze, qui n'a pas 
précisé le lieu de cette rencontre. en 
a fait l'annonce dans une conférence 
de presse improvisée, au terme de sa 
rencontre de près de deux heures et 
quart avec M. Arens. 

« Nous avons décidé de poursui- 
vre les comacts au niveau des minis- 
tres des affaires étrangères ainsi 
qu'à d'autres niveaux. Le premier 
pas, fondamental, qui sera réalisé 
est une rencontre, dans les pro- 
chains jours, au niveau d'experts, 
afin de poursuivre l'examen en pro- 
fondeur de tous les aspects de la 
crise du Proche-Orieni. Les moyens 
εἰ les possibilités de l'action à entre- 
prendre par la suite seront alors 
déterminés », a indiqué le ministre 
soviétique. 


En visite à Paris 


M. Shamir 
multiplie 
les entretiens politiques 


Arrivé mardi après-midi à Paris 
pour une visite officielle de quatre 
jours, M. Itzhak Shamir entamait, 
mercredi 22 février, une journée 
chargée d'entretiens politiques avec 
les plus hautes autorités françaises, 
avec pour objectif de disqualifier 
ΤῸΕΡ en tant que partenaire d'un 
éventuel règlement au Proche- 
Orient. Après avoir fleuri la tombe 
du soldat inconnu à l'Arc de triom- 
phe, M. Shamir a eu dans la matinée 
des entretiens suivis d'un déjeuner 
avec le président Mitterrand. 1l 
devait rencontrer dans l'après-midi 
le premier ministre, M. Michel 
Rocard — qui offrait dans la soirée 
un dîner en son bongeur, — puis le 
président de l'Assemblée nationale, 
M. Laurent Fabius, et le ministre 
des affaires étrangères, M. Roland 
Dumas. 


Vaste opération 
financière 
concernant 
le Marché-aux-Puces 
de Saint-Ouen 


Un groupe d'investisseurs privés, 
regroupés dans la société Serpaul 
vient d'acheter pour 130 millions de 
francs. à une filiale de la Compagnie 
La Hénin. deux des marchés aux 
puces de Saint-Ouen. dans la ban- 
lieue de Paris : Serpette (anli- 
quités} et Paul-Bert (brocante). 

Un programme de travaux de 
20 millions de francs (agrandisse- 
ment des parkings, couverture du 
marché Paul-Bert. rénovation εἰ 
construction de stands) va £tre 
lancé dans ces marchés, qui regrou- 
pent 420 stands sur une superficie 
de 14000 mètres carrës. 

Les responsables de Serpaul 
(notamment M. Laurent Dassault, 
petit-fils de Marcel Dassault, et 
M. Jean-Pierre Bansard du groupe 
CIBLE. qui exploite les Usine Cen- 
ter) souhaitent exploiter - plus 
intelligemment le Marché aux 
puëes= qui rapporte actuellement 
environ |2 millions de francs par an. 
Le lover d'un stand se situe entre 
2000 F et 4500 F par mois. 


M. Bansard souhaite que cette 
acquisition ne soit qu'une première 
étape. Las Puces de Saint-Ouen 
comprennent quaire autres grands 
marchés : Malik (vêtements). Ver- 
maison et Biron (meubles) et Vallës 
(brocante), qui appartiennent pour 
l'essentiel à des associations de com- 
merçanis τὶ regroupent plus de deux 
mille stands. ᾿ 


Φ Croissance économique : 
+ 3.6 % pour la France en 1988. 
- La croissance économique en 
France a atteint — en terme, de PIB 
marchand — 3,6 % en 1988, selon 
les comptes trimestriels de l'INSEE. 
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8 Le renouvellement partiel 


POLITIQUE 


tions municipales à Lyon, 
à Villeurbanne, à Stras- 
bourg et à Châlons-sur- 
Marne. 


du Conseil constitution- 
nel. 


ETATS-UNIS 


SOCIÉTÉ 
10 L'affaire de l'Amoco-Cadiz 
— Le Sida en Union soviétique. 
11 La crise pénitentiaire. 
— Le vieillissement des cher- | 46 Je euis le seigneur du chä- 
teau, de Régis Wargnier. 
17 La Coumeuve : de la 


Cheurs. 
22 Communication. 


: La lente définition de la 


dorff. 


ARTS ET SPECTACLES 


15 Mort d'un commis voya- 
geur, de Volker Schlün- 


tion de la Caisse 


barre Debussy au quartier 
de l'Orme-seul. 
18 Expositions. 


litique américaine 


M. George Bush se défend d’avoir laissé 
Pinitiative à PURSS au Proche-Orient 


flou de la politique de La nou- 
velle administration, le président 
George Bush a plaidé La et 
rejeté l'idée que l'Union τ 
avait désormais toute Finitiative, en 
particulier au Proche-Orient, où le chef 
de la diplomatie soviétique devait 
s'entretenir ce mercredi au Caire avec 
son homologue israélien M. Arens, ainsi 
que M. Yasser Arafat « La politique 
américaine au Moyen-Orient est 
d' des discussions entre le 
roi Hussein (de Jordanie) et Israël, a 
poursuivi M. Bush, elle est de 
construire sur les progrès déjà enregis- 
τρέξ. » 

Notant, par ailleurs, que le dialogue 
entre Washi al dsation de 
libération de la Palestine (OLP) était 
“ utile», le président américain a 
répété : «Je ne veux pas me presser 
parce que M. Chevardnadze est allé au 
Proche-Orient (...)- » Saluant, toute- 
fois, ce voyage comme «une bonne 
chose », il devait ajouter que le rôle des 
Soviétiques dans cette région doit « être 
un rôle limité ». 

En ος qui concerme l'Iran, M. Bush, 
dont c'était, là encore, après bien des 
altermoiements et des mesures de pru- 
dence, la première réaction officielle à 
l'appel au meurtre lancé par l'imam 

iny contre l'écrivain Salman 


Rushdie, s'est borné à déclarer qu'il 
San ur cu AFRIQUE DU SUD : la mort de Stompie Mokhetsi 


chaient sur des atteintes aux intérêts 
américains. « Notre position Sur le ter- 
rorisme est bien connue, ail conclu δὶ 
une quelconque action est ine! 
contre les intérêts américains, le gou- 
vernement de l'Iran devra s'aitendre à 
ce qu'on le tienne pour le » 

Enfin, prenant la défense de John 
Tower, dont Le confirmation au poste de 
secrétaire à la défense est retardée 
depuis plus de trois semaines en raison 
de nombreuses allégations sur sa vie 
privée et sur ses liens financiers avec 
l'industrie de l'armement. George 
Bush, visiblement irrité et soulagé à la 
fois, a affirmé que les allégations contre 
M. Tower « venrient d'être abattues en ; 
flammes » par le dernier rappart du | 
FBletque “ le Sénar allait à présent se | 
prononcer très vile sur sa 
tion ». 


Le président américain espérait-il 
par là metre un terme à la première 
véritable bataille politique de son man- 
dat ? Le mal est déjà fait, et pour aussi 
injustes semble-t-il qu'aient pu être les L 
reproches adressés à M. Tower, ils n'en 
ont pas moins contribué à affaiblir la 
Paremenpollique d'abord, cu Les 

tique d'al car 
scrupules tardifs du sénateur de Géor- 
gie, M. Sam Nunn, qui occupe 
aujourd'hui à la tête de la commission 
des forces armées du Sénat le poste 
qu'occupa jadis M. Tower, montraient 
assez que les démocrates, dont le séna- 
teur est le principal spécialiste en arme- 
ment (et fut même à ce tire pressenti 
pour porter les couleurs du parti à la 


dernière présidentielle), entendent gar- 
der un sérieux droit de regard sur les 
affaires du Pentagone. 

En attendant, le « vide » à la tête du 
secrétaria! int à Le défense a eu des cffess 
« praiiques v : un 
crucial sur l'avenir du missile MX ou 
son remplacement par le missile inter- 
continental à unique tête nucléaire 
Mi qui devait intervenir la 


ce médecin noir désigné comme secré- 
taire à la santé et dont George Bush 
attend qu'il l'aide à mettre en place sa 


entrepris. au sous-sec: 
d'Etat adjoint pour les affaires intera- 
méricaines, on croit savoir que ke choix 
de M. Bakeï s'est porté sur M. Bernard 
Aronson, un démocrate qui ne parle pas 
espagnol et a soutenu les contras anti- 
sandiistes, 


public. 
82 Le changement à la direc- 


nationale 


exfraits de ces fameux « Versets 
sataniquess. C'est épouvanta- 
ble. Comment ἢ s'appelle, déjà, 
leur prophète, leur imam, aux 
musulmans. Mehomet, c'est 
ça. Eh ben 1 cet auteur de crotte 


sateud. Mettez-vous à la place de 
Khomeiny. On s'étranglerait de 
fureur dens sa barbe pour trois 
fois moins. 

τ Tiens, moi, ici, dans mon coin, 
je vous ai rapporté un jour les 
propos d'une dame, une Alle- 
mande, une prof en théologie, 
une vraie pipelette. Elle croyait 
savoir que le papa au petit Jésus, 
c'était Joseph, pes l'autre, là... 
Pas Jéhovah. C'est elle qui le 
disait, pas moi. D'abord, moi, 
j'étais pas en Galilée à ce 
moment, ensuite, c'est pas 
mes affaires. Ça vous a pas 
empêchés de m'appeler. de 
m'écrire, de me menacer : 
ment, tu oses, salope ἢ 
Demande pardon immédiate- 
ment, sinon. Morte de trouille, 
je me suis roulés aux pieds de 
mes correspondants en jurant 
mes grands dieux que je recom- 
mencerais jemais plus. Voyez 
qu'ils aient pris mon placard à 
balais pour un cinéma de quartier 


Deux gardes -du corps de Winnie Mandela 
ont été inculpés de meurtre 


Deux des quatre personnes interpellées, 
dimanche 19 février, lors de La perquisition au 
domicile de Winnie Mandela ont été inculpées, 
mardi 21 février, de meurtre, d'enlèvement et de 
coups et blessures dans le cadre de Penquète 
la mort du jeune Stompie Mokhetsi, L'un d’entre 
eux. Jerry Richardson, avait le titre d’entraîneur 


du Mandela Football Club. 


« Je me sens trahie par toutes les personnes 
impliquées dans cette affaire sordide », a déclaré 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


en se battant pour la libération de son 
peuple comme il le croyait. Il a été mé 


! Sans doute par ceux qui étaient censés 


être du même côté que lui. des parti- 
mu des ac », des membres pré- 
sumés prétendue équipe de foot- 
ball de Winnie Mantes Lenneioes ΙΓ 
supposé, Jerry Richardson, a reconnu 
l'avoir - corrigé » ainsi que trois autres 
adolescents qui avaient été enlevés 
d'un refuge méthodiste ἃ Soweto. 


Pour choisir Macintosh, où trouver le plus vaste espace d'exposition de Paris? 


INTERNATIONAL 
ΒΗ AUTRE à 0 


LE PLUS COURT CHEMIN VERS MACINTOSH. 
| :26rue du Renard Paris 4 + 42722626 


| AUX FEMMES. 


doux comme le sotin ou ibronts comme 


ΠΣ 


Winnie Mandela, l'épouse du chef historique de 
FANC, dans une interview accordée à un journa- 
liste sud-africain et diffusée par la BBC. «Je 
sais borrifiée à l'idée que l’on puisse même ima- 
giner que je pourrais être responsable de 
meurtre d'an enfant alors que j'ai passé tonte ma 


rie à lutter contre ce type d’injustice. (...) Et je 


Stompie, selon lui, se serait ensuite 
enfui. Son corps ἃ été retrouvé neuf 
jours plus tard dans un terrain vague. 
ΠΟ aura fallu que le « Winniegate » 
ἔπ τις pour que ΙΑ pole Menthe le 
cadavre qui reposait à morgue 
depuis un mois et demi. 


au 
sud-ouest de Johannesburg. La troupe 
qu'il avait mise sur pied s'opposait aux 
con! utionnaires, aux vi 
aux policiers noirs. « Les enfants, 


daté 22 février 1989 
a été tiré à 493 532 exemplaires 


Question de Mode et de Prix: 


CEUX QUI 
PLAISE 


ἐν ét ceux qui ne leur plaisent pas, mois 
alors, pes du tout : à couse de leur 
banolité, de leurs prix excessifs, de leur 
côté ordinaire, velgoire, ringard... Mois 
heureusement, à y a les outres, les beoux 
et bons tissus. Fidèles comme la loine, 
aimables comme le coton, fiers comme 
18 fin, séduisonts comme la soie, et 
même protiques comme les polyesters, 


[8 toffetos. Tout pour ploire et quelles 
étiquettes de prix ! Vraiment “pour rien” 


ε 36. CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 


suis atterrée de constater que de vieilles amitiés 
politiques n’ont pu résister à ce simple test. » 


disait-il, sont meilleurs que les adultes 
car ils n'ont pas peur. Ils ne fuient 
devant la police. » . 


Leader πᾶ, activiste convaincu, Il fut 
arrété le 9 juillet 1986, A l'âge de 
douze ans, il onze mois en pri- 
son. Un premier séjour suivi d'un autre 
de trois semaines en octobre 1988. 


contré pars rires En 1987, ἢ 
avait pris la parole un ing à 
l'université dE Wirwmterand à Jobau- 
nesburg. Le vice-chancelier, M. Mer- 
vin Shear, se souvient de ce bon- 
homme qui a parlé comme un adulte 
et autour duquel les étudiants médusés 
sa sont dés la réuni re 
intrigués qu'ils étaient par cet énergu- 
mene. ᾿ 


Cet enfant sans enfance, orphelin de 
père à six mois, aura finalement suc- 
combé après son enlëvement par des 
membres du Mandela Football Club, 
Un nom qu'il vénérait par-dessus tout. 
Selon son oncle, son vœu le plus cher 
ait de rencontrer Nelson Mandela, ἢ 
se proposait d'écrire aux autorités pour 
demander la permission de le voir 
- avant que l'un des deux ne meure ». 


Versets de larmes 


a eu le culot de le traiter de- 


foutu la bombe 
destinés à Scorsesa | 

Lui, l'ayataliah, à a été vrai 
ment super. ll a offert pour 3 mil- 


discussions, prenant leur cou- 
rage à deux mains, ils décident 
d'inviter leurs ambassadeurs à 
Téhéran à revenir passer quel- 
ques jours de vacances au pays. 

Vous vous rendez compte 


Le conseil des ministres s'est 
réuni, le mercredi 22 février, sous la 
présidence de M. François Mitter- 
rand. En dehors de la déclaration du 
président de la République sur 
l'affaire Rushdie, le conseil a été 
essentiellement consacré à une com- 
munication du premier ministre sur 
la rénovation de la fonction publique 
{lire page}. 

Α ce'sujet, M. Français Miner- 
rand a souligné qu'il s'agissait 
«d'un grand. chantier» ajoutant 
que la fonction publique était 
«injustement critiquée alors que 
d'on reconnaît sa compétence et son 
intégrité de par le monde ». Le chef 
de l'Etat a aussi rappelé qu'il souhai- 
tait que fût donné satisfaction à ses 
revendications dans la mesure où le 
respect des grands équilibres le per- 
mettait, et souhaitait « que la.fonc- 


| tion publique sache qu'elle est pro- 


che des préoccupations du 
- Parmi les mesures individuelles 
prises par le conseil, il faut relever la 
nomination de M. Christian Blanc à 
la présidence du conseil d'adminis- 
tation de la RATP, et celle de 
M. Gilles Johanet, conseillèr réfé- 
rendaire à La Cour des Comptes à la 
direction de la Caisse nationale de 
l'assurance-maladie des travailleurs 
salariés {lire page 32). 


Le chef de l'Etat 
et l'affaire Rushdie 


« Le mal absolu » 


Au cours du conseil des minis- 
tes, M. François Mitterrand a 
déctaré à propos de l'affaire Rus- 
dhie : «Tout. dogmatisme qui, 
Par, la violence, atteinte à la 
d'expression représente: 
yeux le mel absèlu. Le progrès 
moral et spirituel de l'humanité 
est lié au racul de tous les fana- 
tismes, » ᾿ 


, © M. Mitterrand pour la libére- 
tion de Vaclav Havel. — Le. präti- 
dent de la République ἃ adressé un 
message aux autorités tchécoslove- 
(185 pour leur demander la libération 
de l'écrivain Vaclay Havel, 
condamné, mardi 21 février, ἃ neuf 
mois de prison, a annoncé, mercredi, 
le porte-parole du ministère: des 


Par une étrange ironie du sort, les vio- | affaires étrangères. Le 


lences à l'origine de sa mort lui 


néerlandais, de son côté, ἃ invoqué 


les récants accords sur les droits de 


même de l'épouse de Nelson Mandela | l'homme conclus dans le codçe de ta 


Sans Que SON VŒu SOÎt eXAUCÉ. 
MICHEL BOLE-RICHARD. 


Conférence sur la sécurité at la coo- 
peration en Europe {CSCE) pour inter- 
venir en faveur de Haval . ὁ ἢ 


